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VOYAGE 

EN SU! s SE, &c. 

L E T T R E LX VII. 

C&rho -^^Mendttjîo — Lac de Como — Plinia- 

na — Fùrtie fuentes — PaU'lacde Chia- 

■ venna.~^ ^Arrivée dans le pc^s des Grifons., 



Chia?cana, Ic.ii juillet 177^. 



Mon 



SIEUR, 



,, Depuis ^lie j'ai parcouru une partie de 
Ja Spifle, l'envie m'a pris âe voir le reftiç 
de ce ■pays,.& fur -tout celui des Grifons. 
Etant fur le point dererourner en Angleterre , 
je ne veux pas manquer l'occaiîon de me fa- , 
tisfaire, & je continuerai à vous faire part de 
tout ce qïii me paroîtra digne de piquer votre 
cûriolité..- i 

Tom'ni. "A 



z Voyage 

Je partis de Milan la femaine dernière » de 
je gagnai Como , en craverlanc une campagne 
couverte de jolies collines, bien boi fée & fertile 
en blé & en vins* Les habitans de cette ville ont 
placé là ftatue de Pline le jeune , qui y prie 
naidance , dans une tiiche , au - dehors de 
réglife, avec uneinfcription latine , datée de 

, Je n^aî pas befoin de vous rappeller avec 
quel raviflement & quel enthoufiarme cet au- 
teur décric la iltuatioh délicieufe de la ville 
oîi il reçut le jour 9 & les payfages charmans 
des environs , dans ces lettres dont vous avez 
donné au public une craduâton (1 fidelle .&(t 
élégante. 

Como eft en effet trcs-agréablement lîtuée 
dans un petit vallon couronné de collines , en 
pleine culture , & à rextrémiré méridionale 
du beau lac du même nom : elle eft'*entourée 
de murailles défendues par des tours , dont 
ràfped eft trèspîttorerque , ôC foutenue par 
une éminencé de forme conique^ fur lé fommet 
de laquelle on voit les ruinés d'un ancien fort. 
Les maifons font jolies, bâties de pierre , & 
la cathédrale , qui eft fort belle, eft conftruite 
en marbre blanc , que Ton a tiré des carrières 
des environs. Les habitans ont établi pla^ 
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fieurs maxiufadiires de cocoq & de foîe^ Sq 
commercent avec les Grifons. 

Je quittai Como pour me rendre à Mendri^ 
(k>, l'un des bailliages d'Italie appartenans aux 
douze * cantons Suifles. Ces bailliages for- 
moient jadis une partie du Milanois , & furenc 
cédés en i^ii aux cantons , par Maximiliea 
Sforce , auquçi les Suifles donnèrent la cou- 
tonne ducale , après avoir chafle les troupes 
de Louis XII, & s'être emparé du duché, 
François 1^'. , fi^ccefleur de Loui^ , 'ayant ret 
couvre le Milanois , $c afluré fa conquête par 
la viâpire de Marignan , acheta l'amitié de$ 
Suifles, en confirmant leur droit à cette cet 
fion ; droit que les ducs de Milan ont été de* 
puis trop prudens pour difputer. 

Mendrifio & Balerna forment un des plu$ 
petits bailliages au-delà dés Alpes : le bailli 

■ I ■■ ■ ■ I I I I ■! .1 I - Il I .1 . ■ I I ,| , I , 

\ 

^ AppcDZei eft exc4a de la co-régencc, parce que 
la ceffion en fut faite en ij^ii , de une année avant que 
cette république fût admife daps la confédération heî* 
vétique. Les /uitres bailliages d'Italie « outre Mefioi 
drifio & Balerna /font Locarno , Lugano & Vaf- 
Maggia : \Jri , Schw'itz & Underwald ont trois 
baiUiages , favoir j Bcllinzona , Riviera & Val- 
Brenna, q[ui furent également démembrés du Mi« 
lanois* 
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ou gouverneur eft choifi fucceflîvement pâi^ 
chacun des douze Cantons, & demeure detii 
ans en charge ; ii prononce en dernier reflbrt 
dans les affaires criminelles *, pouvoir trop 
grand , fans doute , pour être confié à un 
étranger, qui ignore ordinairement les loix , 
& qui eft intérelTé à augmenter fbn revenu. 
Dans les caufes civiles on en appelle au fyn- 
dic de la Suifle ; les habitans ont des privi- 
lèges confîdérables , tant civils & eccléfiaf- 
tiques , que pour le commerce: toutcedif- 
trift eft extrêmement fertile en vins , en blé 
& En pâturages , & fournit quantité d'excel- 
lente foie. 

Je revins â Como par le lac. Les rives , 
eft approchant de la ville , font couver- 
tes de bois fuperbes, & ornées de maîfoni 
de plaifance & de petits villages litués au 
^)ord de Teaù fur de petites collines : le lac 
à fon entrée n'a guères qu'un quart de mille 
de largeur , mais nous le vîmes s'étendre quand 



* Lorftju'il s*agit de prononcer une peine capitale, 
il eft obligé ,de confulter le fccrétaire , le notaire & ' 
les autres officiers du diftriâ ; mais comme ceux-ci 
n*ont point de voix , fon poavoir devient par con - 
féqueni arbitraire. 
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nous eûmes doublé une petite langue de terre ^ 
fur laquelle eft lîtué le petit village de Turnio. 

C eft des environs de Turnio & desdiftrids 
qui bordent le lac de Como ^ que viennent 
^^ur la plupart ces Italiens vagabonds , qui 
parcourentrEuropeen vendant des baromètres 
^& des thermomètres : il en arrive tous les 
ans un grand nombre en Angleterre, pour cep 
objet. 

Apfès avoir vogué à force de rames pendant 
environ une heure , nous arrivâmes à Pli- 
niana , où Ton remarque une fontaine lîngu- 
lière , qui fe trouve encore telle que Plinjg 
J'a décrite. Pliniana eft une maifon de caih- 
.pagne appartenante à un gentiibompie Mila- 
nois; elle eu bâtie Tur le bordde Teau^danç 
un fite tout-à-faît pittorefque , & fe trouve 
entourée parderrière de roches couvertes d'ar- 
bres fic-de pâturages. Le propriétaire de la 
maifon me reçut avec beaucoup de politeffe.^ 
& eut la complaifance de me conduire à la. 
fontaine. Ceft une fourcequi jaillit.du rochcR, 
près de la maifon , & va fe j^ter dans le lac^ 
où elle fe précipite en cafcades. naturelles* 
J'examinai avec attent^ion plufieurs des phéno- 
mènes xapportés dans la defcription fuivante ; 
5c la perfonnç avec qui j'étois, & qui avoig 

A j 
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«u.Ieloilîr de faire fes obfervations fiiiv cette 
foritaîne , me dît ce qu'elle avoit en outre de 
remai*quable. Elle éprouve chaque jour trois 
flux & crois reflux , dont le mouvement eft 
régulier, excepté quand le tems eft mauvais. 
Pendant la dernière faifon qui a été très-belle , 
ce changement étoit plus vifible qu'à l'ordi- 
naire ; elle éft d'abord prefqu'à fec , puis elle 
fe gonfle peu-à-peu jufqu'à ce qu'elk fprmô 
nn ruifleau confldérable ; elle diminue en fuite 
par degrés jufqu'au retour du flux. Je l'ai vue 
dans le'tems de ce flux, & j'en ai mefuré le 
progrès en plaçant à différentes dîftances des 
pierresquiétoient bientôt couvertes d'eau. Le 
paflage original où Pline décrit le flux & reflux 
de cette fource eft écrit fur le mur d'une cham- 
bre qui fe trouve auprès. 

Fons oritur in monte, per fçtxa decurrity ex^ 
cîpitur cœnatiunculâ nianu-faàâ ; ibi ' paululàm 
récent us in Larium lacum dècidit. Hujus mira na- 
tara : ter in die flatis auclibus ac diminutioni- 
*hus crefcit , decrefcitque , cernïtur ii palàm & 
xumjummâ voluptate dèprekenditur , juxtà recum- 
bis & yefceris : atque etiam ex ipfo fonte ( nam eft 
frigidiffimus ) potas : intérim ille artis dimenfifque 
momentis vel fubtfakitur vel adfurgit j annulum 
feu qidd aliud ponis in fiçco alluitur f enfin ^ àç 
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novijjiml aftrîtuf : detergUur rurjhs paulûtim^ 
que deferitur : Ji imtiks obfcrvcs turumquc iteriUs 
un tcrtih vîdcas *. 

Après avoir fatisfait ma curlofiré à Pliniana^ 
je me rembarquai pour aller à Clarice ^ oh. 
je palTai la nuit. Le tems qui ces jours derniers 
étoic d'une chaleur étouffante , eft changé tout 
d'un coup : ce matin un orage terrible nous a 
furpris fur le lac ; & comme Teau éroit li agi- 
tée que nous ne pouvions fans danger conti- 
nuer notre route , nous avons abordé à un pe- 
tit village, fur la rive occidentale du lac , poas^ 
attendre que le tems fût retnis. La navigation 

■ " ' ' I ■ I w II I ■ I I II I ■— — — — ^.^i^w— ipw 

* Lettres de Pline, livre IV, Lettre XXX. n tk 
9^ fort de la montagne une fource qni , roulant à tra-, 
y>. vers les rochers , entre dans un falon travailla par 
» Tart/ où après avoir fait quelques circuits , elle va 
'» fc jetter dans le lac Larius; elle eft très-fingulière ; 
» elle flue éc reflue régulièrement trois fois par jour , 
» ce qui eft très-agréable à voir. Erendii auprès <ie 
» cette fontaine,, on peut faire un agréable repas de 
p boir^ de fon, eau qui eft très-fraîche. 3i Ton place 
» datrs Ton lit un anneau ou quelque autre chofe, 
3i tandis qu'elle eft baffe, l'eau Taura bientôt atteint» 
30 maSs elle ne tardera pas à fe retirer , âc (i on attend» 
» M verra ce double chax\gement fe faire alternative^ , 
» ment trois fois dans la journée. » Traduit de l'Anglais^ 
fur la tradu^içtt de Malmoth x citée ici par M> Coxe^^ 

A4. 



<le ces kcs , reflerrée entri5 des montagnes^ eft 
par foii dangereufe, fuivanc la defériptioa 
que Virgile fait du Benacus ou Lago di Guarda^ 

Tu làri maxime y tuquc 
Fluclibus & frcmitu ajfurgens^ Benace marino». 

Les voyageurs, qui ont vu ces lieux dans un 
tems calme, fonc tentés de croire que ces'expref 
fions font exagérées ; mais après la tempête 
dont je viens d'être témoin , je fuis cônvainca 
que cette defcrîption eft très-jufte. 
'\ Le lac de Como a environ trente-fix milles 
de longueur, fur deux ou trois milles de lar- 
geur, ôcmême jufqu*à quatre dans les endroits 
les plus larges , où il fe divife en deux br^s. 
Lé plus étendu va droit à Como, & le plus 
petit, appelle lac de Lecco , reçoit l'Adda 
& communique à Milan, par le moyen de 
cette rivière , des faîgnées qu'on y a faites * , 
& <lu canate Vecchio. 

, Il eft bordé de, hautes collines couvertes de 
vignes , de châtaigniers d^fpagne , de noyery^ 
d'amendiers & de quantité de villages & de 
petites villes. Ces collines s'élèvent peu-à*peu 
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^ Voyei Lettre 87, 
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depuis Como qu'elles renferment dans leur 
enceinte , jufqu'à ces montagnes efcarpées que 
Ton apperçoit à lextrémicé fupérieure du 
Jac. 

L'orage étant appaifé , je me fuîs rembar- 
xpié pour Bellano , dont les rués font (\ étroi- 
tes qu'à peîne une charrette peut-elle y paflen 
Cette ville eft lîtuée aux pieds d'un horrible 
précipice que coupe du haut en bas un torrent 
impétueux : on a jeté fur ce torrent unpont^ 
d'où le fpeâateur peut contempler cet abîme, 
qui n'eft guères moins profond que celui de 
Panton-Bruck * dans le canton de Claris» 
On a pratiqué un aqueduc le long des côtés 
efcarpés du rocher. 

Je me fuis rembarqué de nouveau, & je 
fuîs arrivé à Domafio , où j'ai attendu le 
gouverneur pour avoir la permiflion d'entrer 
dans le fort de Fuentes ; ma demande ayant 
^té accordée , j'ai traverfé le laç, accompagné 
d'un fôldat de Domafio , & je fuis defcendu 
a Collico. 

Un peu au ^^ defTus de Domafio , fur lès 
deux rives du lac, commence la Malaria , ou 



* Voyei Lettre 6\ 
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le Màuvais-air. Là on ne' voie plas de colli- 
nes efcarpées élever fur les bords du baffin 
leurs cimes orgu^|Ileufe$ ; ce n'efl: qu'un fol 
marécageux qui étoit autrefois couvert d'eau* 
leshabîtans font fujets à des fièvres intermit- 
^ tentes ; & dans le coeur de Tété , pour éviter 
l'influence dangçreufe dcf l'atmofphère, la plu- 
part quittent les plaines pour fe retirer dans 
les montagnes voifines. Nous avons ti;ouvéCol- 
lico & fes environs prefqu'entiérementdéferts; 
les ma ifons étoient fermées ; & fi nous n'euf* 
fions pas apperçu un homme & une iëmme^ 
tîous aurions conclu que ce pays étoit entière- 
ment inhabité. 

Après avoir traverfc Collico , & fait envi- 
ron deux milles à pied ^ nous fommes arrivés 
au pied du rocher fur lequel eft fitué le fort 
de Fuentes. Avant d'aller plus loin , je vous 
tracerai une efquifTe de Thiftoire de ce fort, 
qui, au commencement du fiècle dernier, 
étoit fi célèbre dans les annales de TEurope. 
Un des articles du traité fait entre Fran- 
çois Sforce , duc de Milan & les Grifons , 
portant expreffément qu'aucun fort ne feroit 
conftruit dans le diftriâ: de Piantedio , fut con- 
firmé par la branche Efpgnole de la Maifon 
d'Autriche, qui fuccédaà Gharles-Quint,dans 



B K Suisse. i i 

la pofifefiion da Milanojs. Cependant ^malgré 
cette convention , lorfqùe les querelles de 
teligipn y occalionnnées par Tlntroduélion du 
pro^teftantifme dans la Valteline, eurent fait 
n^îtce^ en 1(^03 ^ de la jaloufie entre la Maifon 
d'Autriche & les Grifons, i?cfenibloient* faire 
craindre une rupture , le comte de Fuentes ^ 
gouverneur de Milan ^ jetta les fondemens d^ 
ce fort , qu'il appella de fon nom \ & il fut 
achevé en i60<>. De ce lieufitué dans le Piait^ 
. tedioy irfit paflerdes troupes dans la Valteline, 
& s'en fervit pour foutenir les habitans dans 
leurs hoftilités contre les Grifons. Henri IV 
de France, faîfant allufion à la conftruâion 
de ce fort , (îtué fur \^% confins & de l'Italie & 
dû pays des Grifons, avoit coutume de dire ; 
Il y eut dtt mimé nœud fcrrïr la gorge i l^Ita^lic & 
Icy pieds aux Grifons» 

Si ce préliminaire ne vous a pas fatigué , 
nous monterons dans le fort, & nous en exami- 
nerons l'état préfent. Il eft bâti fur un rocher 
entouré d'eaû de toutes parts , à environ un 
mille & demi de la chaîne de montagnes la 
plus voîfine , & à dei^x milles du lac , dô 
manière qu'il domine abfolument le feiil grand 
paflTagc qui conduit dans la Valteline , foît en 
^venant du MiJanois ou du pays des Grifpns. 
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ce poflf école bien impoi^taat , fans douce f 
lorfque la poffeflion de la Valteline étoic un obf 
jec.de fi grande conféquence pour la Maifon 
d'Aucriche. Les ouvrages qui n'onc qu'un quart 
de mille de circonférence font de pierre , très-' 
bien tonftruits ; il n'y a pas d'aucres écjiiices 
que quelques vieilles câfernes pour les fol- 
dacs, &'la maifon du gouverneur qui eft pref- 
qu'en ruines. .Toute la ^arnifoh confifte en 
trois foldacs ^relevés cous les crois jours par 
crois de leurs camarades ; ceux qui defcendexit 
la garde retournent enfuice à^Domafio. Le 
refte des habicans eft compofé d'un payfan & 
de fa femme qui y demeurenc depuis un an , 
& qui oi^c prefque toujours eu la fièvre. 

Gomme il n'y a aux pieds de ce rocher que 
des marais couverts de joncs , il s'élève , dans 
l'acmofphère , des exhalaifons peftilenrielles , 
qui rendenc le féjour de ce fore crès-mal-fain. 
Sa fituation le faifoic appeller j par les Efpa- 
gnols , le joug des Grifons ; tandis que ceux- 
ci le nommoient plus proprement^ à caufe du « 
mauvais air qui y règne ^ le tombeau des Ef- 
pagnols. 

Du4iaut de ce ifort on a la vue la plus magni- 
fique ; d'un côté , le pays yche de la Valteline 
arrofé par l'Âdda y qui roule à grand bruic fes 
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flots majeftueux j de l'autre, les lacs de Como 
& de Cbiavenna donc les bords j couronnés 
de quantité de villes & de villages ^ offrent ua 
coup-d'œil admirable ; les collines qui bordent 
laValteline & le iac de Coma» les forêts, 
les Champs de blé , les prairies , préfeqtenc 
à Tceil un payfage auffi agréable que varié ^ 
& un contrafte frappant avec lèsfommets tou- 
jours couverts de neige de cette branche des 
Alpes Rhétiennes , qui hériflè le pays des 
Grifons. 

Après avoir pris congé des trois foldats , & 
d ic adieu au payfan & à fa femme, je fuis def- 
cendu dans la pleine , dont le fol fertile , mais 
fujet à de fréquentes inondations , n'eft pas 
fufceptîble d^une culture fuivie. Uefpace en- 
tre le fort & le lac cft fi marécageux , que , 
quoiqu'il n'y eût guères plus de deux milles 
pour arriver à l'endroit où le bateau m'atten- 
doit , j'ai été obligé de faire un circuit de cinq 
milles au moins. J'ai vu dans nSa route une 
rangée de pierres quarrées qui fervent à fé- 
parer le Milanois du pays des Crifons ; on 
. lit fur l'Un des côtés de chacune de ce ces pier- 
Tesjlaca di Milano, & fur celui qui lui eft op- 
pofé Grigioni : elles furent placées d'après là 
date qu'elles partent ^ en 17^5 ^ année où le 
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traité » ou plutôe la capitulation de Milan fut 
conclue encre ri9)|)ératrice d'Allemagne com^ 
me fouveraine de Milan, &les Grîfons: par 
ce traité les limites, des deux états furent enfin 
fixées; & plufieurs autres objets* de difpuce 
fe trouvèrent terminés à Tamiable. 

Arrivé auprès de l'Adda , qui forme (ur un 
efpâce de terrein aflez petit une ligne de fépa* 
ration entre le Milanois & le pays des^ Gri« 
fons ^ j'ai continué ma route le long du bord. 
Xe Ht de cette rivière eft /angeux , & elle n eft 
liavigable que pour des radeaux. La plupart 
des cartes du lac de Como font fautives en 
ce qu'elles repréfentent ce lac & le petit lac 
de Chiavenna comme ne faifant qu'un feul& 
même baffin , & TAdda comme fe jetantdans 
le premier; au lieu que ces deux lacs font fé« 
parés l'un de l'autre > & que TAdda fe joint 
à une petite branche qui fort du petit lac , & 
va fe jetter av^ elle dans le lac de Como. 

Je me fuis cnfuite embarqué près de Dacio, 
dernier villftgiQ du Milanois, où tous. les ba-^ 
teaux chargés de marchandifes font obligés 
de s'arrêter 3c de payer un droit léger, & je 
fuis entrédj^ns Le bc de Chiavenna , qui appar- 
tient aux Grifo^s. Les différentes perfpeâi- 
Ves de ce lacibnt agrçftes & magnifiques i 
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entourées de rochers nuds & efcarpés^ qui s'élè- 
vent en pyramides couvertes de neige. Les 
bafes de ces mafles afireùiès fe perdent dans 
Une eau morte ^ triflemenc ombragée , dange- 
reufe àcaufe des vapeurs malignes qui s'élè^- 
vent de fa furface , ne préfentant aucun afyle^ 
& à peine un endroit abordable aux barques ^ 
fragiles jouets des tempêtes auxquelles ce laç 
ell très-fujetl Je fuis enfuite defcendu à Riva » 
qui n'eft habité que par les propriétaires de 
quelques magadns très-pauvres, & quelques 
chaumières que Ton y trouve éparfes çd Se là. 

Après m'être procuré des chevaux , je fuis 
venu à Cbiavennaà l'aide^ d'un beau clair de 
lune y les villages étoient prefque tout-à-fait 
déferts , les payfans s'étanc retirés au milieu 
des montagnes ; car le mauvais air > qui règne 
dans toute cette faifon , les effraie tellement, 
que les bateliers qui m'ont amené de Como, 
quoiqu'épuifés de fatigue , font repartis pour 
Domafio , après avpir employé toute leur 
éloquence pour me détourner de. rinteiuion 
de refter dans là plaine > ce n'efl que d'après 
leurs importunités réitérées que je me fuis 
décidé à continuer mon chemin à Chiavenna : 
de en effet pour juger de la malignité de l'air , 
il ne faut que voir les habitans. Le pçu de 
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payfans que j'ai reùcoatrés dans ]es villages^ 
tant auprès du fort de Fuentes que dans la 
vallée de Chiavenna , étoienc la plupart.mai- 
gres& d'une pâleur livide. Cette vallée étroite, 
que j'ai traverfée pour venir du lac à Chia- 
venna , eft refferrée entre la pren>ière chaîne 
des Alpes Rhéciennes , qui eft en même tems 
la plus bàfle ; elle eft arrofée par le torrent de 
Maïra , & produit du blé de Turquie, des 
pâturages , des châtaigners > des mûriers & 
quantité de faules. En approchant de Chia- 
venna , le terrein s'élève avec rapidité , & 
cette ville eft bâtie dans un lieu beaucoup 
plus élevé Sl beaucoup plus fain. 



L B T T RE LXVIIL 

Plurs — détruit dans lejîècl^crnier par la chute 
dt untmontagnt — Vallée de Pregalia. 

' - • ' ij juillet. 

J'Ai fait partir ma dernière de Chiavenna , 
dont je diffère de vous envoyer une defcrip- 
tion , me propofant d'y revenir en pliant à 
Coiro. Dès le matin du lendemain de mon 
arrivée, je montai achevai pour me rendre à 
quatre milles de là , à l'endroit où étoic au- 

trcfois 
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tre&is ficuée fa ville de Piuro ou Plurs, qui 
fut entièrement éerafée par la chute de Ji 
mbrttagne Conto , au-aeflbusde laquelle elle 
écoit coDilfuite : cette terrible cataflrophe ar-< 
riva te vingt-cinq août 1 6i ï. ^ 

Plurs étoit une ville grande &floriflàme ,' 
appartenant aux Griibns, ainfi que Chia-^ 
vennà. Les auteurs contemporains rapportent 
qu'elle avoit trois églifes , plufieurs beHes 
^aifons & un pont de pierre fur le Maïra » 3c 
que fa population montoit à 1 5 oo habitans ; 
qui faifoient un commerce confidcrable. La 
vallée où elle et oit lituée eft très-étroite , & 
la ville fut entièrement enfévelie; une hilloire 
écrite à cette malheureufe époque rapporte que* 
Ja pouffière, qui s'éleva dans l'air, fut fi coii- 
ûdérable qu'elle forma un nuage épais qui s'é« 
tçndoit jufqu'à Chiavenna , & que les habî- 
tans de cette ville, alarmés par ce phénomène,^ 
le furent encore davantage lorfqu'ils virent fe' 
tarir le torrent de Maïra qui ceflfk de pàfler au^ 
travers de la ville pendant près d'une héiire ;" 
il s'Qavrit enfin ua chemin par-deflus les éclats- 
de rodiers qui arrêtoient ien (éoutî. La crainte' 
que Ton eut ^ pendant quelques momens, que' 
le torrent n*éÊ*/ paflTé pâr-deffbus la ville, &' 
qu'il ne rinocidât bientôt , fut fi- générale , 
Tome III B ^ 
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Que la pl;uparc des habitons s'enfuixeût à la 
}iâcç daas les montagnes. 

Je marchai fur le lieu ou Piurs avoit été 
bâtie. Des portions de murailles & les niioei 
d'une maifon de caïQp^gne <)ui appartenoit à 
1<^ âimillede; Francis la plus riche de l'en- 
droit ^ fpm 1^ feuls veftiges de Ion aiicietinnt 
jexi(lenx:e , Se ils pourrpient fiicilement écbap* 
pec à Toeil du voyageur. Vit fdiyÙJi i qui a 
iachaumieretoutpr.es de ces ruines, me donna, 
fur chaque^endroit particulier , les indications 
^u'il tenoic de fqn griand-père , il me montra 
QÙ étoient les églifes & les niaifpos principa- 
les » l'endroit où paflbit la rivière « )8c celui oh 
le pont avoit été bâti ; il me dit aufli qu*ea 
ci^ufant on avoit trouvé plufieurs corps mores 
6^ principalement les oflèmeDS- d'un prêtre, 
couvert de lambeaux d'ornemens » qui indi* 
quoient que Ton étpit à célébrer le fervice 
4ivin lorfque la montagne s'écroula fur la 
ville; on trouve fouvent des uftenfiles demé« 
nage ^ &y il y a quelques jours, on a découvert 
plufieurs cadavres^ d^pt un avoit à fon doigt 
deux bagues d'or & une d'argent : des vignes^ 
des châtaigniers Se des maifons couvrent le 
cerrejnoù étoit autrefois cette ville infortunée* 

Xia valléç, forme dans cet endroit un ovale ^ 



Je tÛ bordée d'un beau bois de châtaigniers ; 
* , m fi^^cagnes des environs font rudes & efcar^ 
pées , & du haut du mont Savonne V74cqua^ 
Fra^îa , torrent confidérable ^ fe précipite d'a« 
bdrd en un fcul jet , ôc fe divife enfuite en 
trois branches qui font redortic la beauté ra« 
TifTante de la vallée. 

' Je fttivis ^ifuite nion guide chez un partii- 
oïlier ; quidemeuroit auprès de Chiavènna^ 
pour y voir une carte de Plurs; fes ancêtres 
avaient été les plus rîchcfs de cette ville j il 
tnt montra cette carte & la poiition refpeâive 
des divers édifices \ il eut audi lacono^plaifance 
de m'accom^agner , fur fes terres , à une ma* 
nufaâure de pots de pierre, appellée la— 
i^:fçi , qui fe trouve près de Chiavenna , & 
fournit des ju^tenfiles de cuiiine à toas les en* 
virons , & même à une partie de Tltalie : 
cette manufaâiure eft très - ancienne. Plme 
donne à la pierre-* , dont ils fentialés , le nom 
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* Lapis OUariu Le JjtpU Comtnfs de Pline tSi 
rai^gé, par VaUerius,danjsla clafl*e4es Stéatitet , de par 
Linnée dans celle des Talcs. — Cette pierre eft opaque ^ 
douce au toucher , iflc compofée de Mica ôcde Stéa- 
tkes; lorf({U'ellQ fort de la carrière elle fe coupe , & 
fe travaille aifémentau tour ; mais lorfqu*elle «ft ttftée 
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de Lapis Comcnjîs , parce que ces pots étoîent 
envoyés à Ccmo, d'où on les exportoit en- 
fuite dans les différences villes. 

Voici la manière dont fe font ces pots ; les 
ouvriers tirent de la carrière des blocs de 
pierre demi-circulaires , dont ils forment un 
vafe d'environ un pied de diamètre^, par le 
moyen d'un outil femblable à celui dont fe 
fervent les tourneurs : en procédant de la même 
manière , ils forment un autre uftenfile de 
moindte grandeur , & continuent leur travail 
juiqu'à ce qu'ils aient tiré du même bloc une- 
certaine quantité de pots^ dont le. dernier 
n'eft plus qu'un petit bocal. 

De plus je me rendis à la vallée de Santa 
Croce , & j'entrai dans le pays des Grifons 
par le petit village de Caila Segna dans la 
vallée de Pregalia. 

Le comte de Salis , ancien miniftre du roi 
d'Angleterre près des Grifons , a fait bâtir 
une maifon grande-, commode & abfolùmenc 
dans le goût anglois ^ à Bondo , petit village 
de la vallée de Pregalia : cette vallée eft fituée 
au bout d'une petite plaine. , qui a â peine un 

quelque tems expofée % Pair , «lie fe durcit & ne prend 
plus le poli. 
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inille de longueur & environ quatre cents pas 
de largeur , bornée de chaque côté par une 
branche des Alpes Rhéticqnes, dont lefomn^et 
eft couvert de forêts , entrecoupées de riches 
pâturages. Cette plaine fe termine à des rochers 
efcarpés j derrière lefqueis on en voit s'élever 
d'autres d'une hauteur prodîgieufe & toujours 
couverts de neige. Ce petit vallon produit 
d*excellens pâturages , de Torge , du feigle $ 
toutes fortes dé légumes* & quelques arbres 
fruitiers s le torrent de Maïra le rraverfe en 
roulant avec fracas par-deflTus les éclats de 
rochers entaffés les uns fur les autres. 

Je parcourus la vallée de Pregalia & les 
. montagnes voifines , & j^obfervai les ufages 
des payfans : leur nourriture principale con- 
fifte en viande falée, en pain de feigle, en 
lait , en frornage & en châtaignes qui s'y trou- 
vent maintenant en fi grande quantité, qu'elles 
forment le principal plat qu*ils mettent fur 
leur table. La manière la plus commune de les 
préparer eft de les faire bouillir & de les fer- 
viravec de la tnie de pain ; ou de les broyer 
en pâte, & enfuite d*y mêler un peu de laie 
chaiid'. 

' Les payfans font bien vêtus, ils font chez 
eux leur toile & quelques draps greffiers j 
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chaque famille ayant un métier auquel ell# 
travaille pendant Thiver. Leur meilleur drapai 
qu'ils ne portent que les fêtes Si dimanches^ 
leur vient d'Allemagne. 

La vallée de Pregalia s'étend depuis 1» 
Podefierie de Plurs juiqu'aux confins de bu 
haute Engadiiie ^ Se peut contenir 1800 habi* 
tans : c'eft une haute jurifdiâion dans la ligue^ 
de la Maifon-Dieu y divifée en deux commis» 
nautés indépendantes^ appelées Sopra & Sott^ 
Porta ; ainfi appelée d'une muraille percée j 
appelée Porta » par où palTe la grande route> 
de qui répare cette vallée en deux parties éga-« 
le^. Le gouvernement de ces deux conmiu- 
nautés ell démocratique. Un apperçu coiici* 
fufEra pour vous donner Tidée de la manière, 
^ont les affaires font adminiflrées dans ce^ 
petits états. 

Chaque communauté a fon alTemblée géné^ 
raie , en qui réiide le pouvoir ibuverain ; 6c 
tout -homme y a voix dès Tâge de dix-huitans i 
les magi/lrats & les repréfentans de la diète 
font choifîs à la pluralité des voix. On donne 
leurs inflrudtions aux repréfentans ^ & tous^ 
les appels de la diète y font décidés en der-» 
nier reflfort. Pour les caufes civiles , les deux 

communautés ont des tribunaux féparés x com« 
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fSôfês diï Xaridammt qui y préfide, & àt douze 
aflifiahSy & on peut appeller de Tun à Fautre» 
Pour les aflfaires criminelles , il y a une cour 
de juftice, comporée d'un Podcfiat & de juget 
choifis en non)bre égal , dans Tune & dans 
l'autre comniunauté : voici comment fe fait 
l'éleâion du Podeftat \ chaque communauté 
nomme deux^rfonnes , qui à leur tour en 
nomment neuf autres , & ces neuf perfonnes 
choififfent deux candidats qui tirent au fort : 
jl arrive fouvent que la même perfonne eft 
nommée Podeftat par les deux partis , & alors 
on tire au fort,, pour favoir à laquelle des 
deux il appartiendra. Cette cour criminelle de 
luftice fe tient toujours à Vico Soprano dans 
Sopra Porta ; le moindre crime eft très-févè- 
rement puni ; mais les juges peuvent adoucir 
la rigueur de la loi , & même remettre tpuc* 
à-fait la pejne , qu'ils commuent en une 
amende pécuniaire: il en réfulte que (i te cou* 
jpable eft pauvre , il fubit le fupplice ^ & 
que s'il eft riche ^ il fe racheté à force d'at^ 
genr. 
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Dcfcripùon dt la Marmotte. 

JLjA marmotte eft très-commune dans tés 
montagnes de la Suiffe , fur-tout dans cette 
partie du pays des Grifons; & comme oh a 
donné plufieurs détails foux fur ce petit ani- 
mal induftrieux , je vous envoie l'extrait fui- . 
vant, tiré d'une defcription écriteen alleniand 
par le D.^ Girtaner * ; elle ne peut manquer 
d'être très-intéreffante pour tous ceux qui ai- 
ment à épier la nature jufques dans fes plus 
petites opérations. 

Le do(9;eur Amftein de Zitzers , dans le 
* pays dés Grifons , eft le premier naturalifte 
qui ait fait des recherches particulières fur 
Je caradèrede la marmotte. Depuis la defcrip- 
tion qu'il nou^a donnée de cet animal , dans 
l'ouvrage du profeflTeur Sçhreber , il a fait lui- 
même plufieiirs nouvelles obfervations ^ & 
reçu celles de tneffieurs Aporta & Catani^^ a 
deux ecclélïaftîques du pays des Grifons, 

La marmotte habite les montagnes les plus 
hautes & les phjs inacceflîbles ; elle préfère 



* On en trouva une traduâion françoife dans Je 
Joum^ de M. raî)bé Roiicr » de l'année 178e. 
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les vallées petites & étroites , fur-tout celles 
qui font expofées au fud ou à Toueft , comme 

. étant hs plus chaudes^ Se elle ^vite les en- 

. droits humides* Au conmifencenient du prin- 
tems , fortie de fon trou où elle a dormi tout 
Thiver , elle defcend. dans les lieux plus bas ^ 
où la végétation eft précoce , Si remonte en 

; été fur les fommets ifolés des rochers , & dans 
des cavernes folitaires ; elle fe nourrit d*her- 

. bes & de racines, fur*tout du plantain des 
Alpes 5 de Tanétis des montagnes, du pié-de- 
lion des Alpes , de Vofeille des montagnes , 
du lin des Alpes, du trejffle des Alpes , & 

. de la carfiomille des Alpes *. Lorfqu'elle eft 
privée, elle mange prefque de tout, excepté 
de la chair; quand elle boit elle élève. la 
tête à chaque trait, comme les oifeaux, & 

: regarde de tous côtés avec une attention crain- 

, tive; elle boit très-peu, &c'eft, fuivant le 
D, Amftein^ ce qui la rend fi graffe ; elle pré- 
fère à toutes chofes le beurre Se le lait. 

Au point du jour Iqs vieilles marmottts for- 
tent de leurs trous pour aller paître; & vont 
enfuite chercher leurs peUts qui courent de 

. * Piantago Alpina , Pkellandrium mutellina , Ar^ 
cUmillu AlpÎMy Ruméx 4'tiynusy Antirrhînu rn Alpinum » 
^ JrifçliumAlpicçmn^ mer Alpinits. ^ 
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tous ciftés^ fe poQffuivenc les ans les autres » 
s^'aflèy^nt fur leurs pactes de derrière^ & réfu- 
tent dans cette amtttdé en xegalr^ant le foleil 
avec un air de fatisfaâion. Les marmottes' 
simem beaucoup la chaleur , & quand elles h 
croyenr en fureté , elles demeurent étendues 
ai» foleil pendant plusieurs heures. Avant de 
fansaflbr Fherbe , foit pour leur nourticure , 
toit paur gaarnir les trous- où elles paflfem rbi- 
ter, elles s'afleyenc toutes en cercle, fur 
leurs pattes de derrière , & examinent long^ 
tems de tous côtés : à la moindre alarme , la^ 
première poufle un cri aigu qui fe communi- 
que de l'une à l'autre, & elles s'enfuient fans- 
le répéter une féconde fois. Les chafleurs , en 
imitant ces fifflemens fucceffifs les approchent 
fiurilement à une portée de fufih 

La iDarmotte a la vue perçrante , 3c découvre 
un objet, de très-loin; elle ne fait jamais le 
moindre mal aux autres animaux , & elle fuie 
quand elle eu pourfuivie* Quand ces animaux- 
croigitfnt d'être inquiétés , ils quittent en 
Aroupes leurs trous, & courent de montagne 
en montagne , jufqu^à ce qu'ils trouvent uit 
endroit pour fe creufer de nouvelles demeures : 
mais lorfqu^'iU voient que la fuite eft devenue 
impoffible , ils fe di^fendent courageufement 
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com^e les. bdmmes Jc coacre lei diieos ^ & 
auaquecic , à coupi da dents & de gjriffes , cou» 
ceux qiii ofent les afrproc&er. 
' Les marmottes vivant toujoiuri en fociéié « 
fc on( y pour l'été & peuf Thiver , de» de^ 
Bieufes qu'il eft fâcUe de di&ingoer , les pte<^ 
mîèr^s refiant ouverte* pead^MC toute Vaist^ 
née 9 & les dernières étant fennées ver» ht 
fin de feptembre. Dans leurs habitations d'ét^ 
on troirve quantité de fiMnier & point dei 
foin; dans celles: d'hiver ^ on trouve aurcoap 
traire beaucoup de foin & jamais de fumiedk 
On voit 9 auprès de ces dernières:, un mon* 
ceau conftdérable de terre cpi s'accroît eout- 
les ans en railbn de la grandevir ào Thabi** 
tation Se de Taugmentacion de la fandlle« 

Pour ibsmer ces babiucion» elles creufent* 
la terré avec beaucoup de vltefle & de dex^ 
réricé. Elles «n rejettent une pat tie> donnant 
au refte de la. confiAance^ & »Vuvrecit um 
paflage étroit & folide ^ un troii^ de iix ^ 
fept pouces de diamètre leur^ fuffit. L'incé^^ 
rieur du terrier a depuis hvitr jufqu'à vioge ^ 
pieds de longueur ; il y a d'ats^rd un paf»* 
iàge qui, à environ cinq ou Qjb pieds de^ 
rentrée y fe dtvife en deux galeries ^ dont* 
l^ane conduit à une petite cavité^ & l'autie: 
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au dortoir. Le paflàge & les deux galeries 
font toujours fur une ligne -droite ^ à moins 
qu'un rocher ou quelqu'autre obftacle n'oblige 
Tarchiteâe de donner une autre direction à 
fon ouvrage, La chambre eft ronde ou.dvàle> 
voûtée & aflêz femblable à un four. Elle a 
depuis trois jufqu'à fepc pieds de diamètre , 
& efl plus grande ou plus petite , fuivanc 
que la famille eft plps ou moins nombreufe. 
Le plancher eft couvert de foin , & ô'eft fur 
ce lit que les marmottes paflfent l'hiver à 
dormir. 

Lorfqu>lles fe retirent ^ vers le commen- 
cement d'oâobre, dans cette habitation ^ elles 
prennent bien foin d'en boucher l'entrée ^ de 
manière que l'air ne puifle y pénétrer , avec 
un ciment compofé de terre mêlée de pierres 
& de foin. Si Ton ouvre cette chambre ttpis 
femaines après qu'elle eft fermée , on trouve 
les marmottes placées fur le foin les unes au- 
près des autres , & roulées en boules fur 
elles-mêmes comme des hériflbns j elles ne 
donnent pas la moindre apparence de vie» 
On en trouve ordinairement depuis cinq jqf- 
qu'à feize enfemble. Quelquefois, mais ra- 
rement, deux Êimilles occupent le même 
terrier i il eft beaucoup . plus rare encore d& 
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trouver une marmotte feule dam un trou. Si 
on les expofe à la chaleur elles f€t réveillent* 
Les marmottes privées ne dorment pas pen- 
dant l'hiver y mais à l'approche de cette fai« 
fon , un inftinâ naturel les excite* à ramafler 
des matériaux pour fe faire uâç demeure» 
Les marmottes fauvages entrent au mois d'oc- 
tobre dans leurs habitations d'hiver , qu'elles 
ne quittent que vers la fin de mars ou au 
commencement d'avril. Lorfqu'elles ôtent le 
ciment qui les tenoit enfermées , elles ne le 
pouflent pas au - dehors , elles le tirent au 
contraire dans l'intérieur, & tranfportent pro- 
bableixient, dans la petite cavité , lesmaté<« 
liaux qui autrement obftrueroient le paflàge 
principal. < 

Elles s'accoupfent auffi*tot qu'elles font for-' 
ties de leurs trous. On voit , dans le mois 
de juin ou de juillet au plus tard^ de jeunes 
marmottes grofTes comme des rats. 

Il eft vraifemblàble qu'elles ne mangent 
pas tant qqe dure leur léthargie ; car oii 
trouve , au printems , la même quanti- 
té de foin dans leurs habitations d'hiver 
qu'en automne. Celles que l'on prend pen- 
dant l'hiver font ininces ôt oht rcflomac 
abfolument vide. 
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La chair de la marmotte «fl Ikuim à man-» 
ger y & fa peaa fert à faire <les fourrures. 

»»^— i^— <iy— *— * i J i »— — w*— ^^r^^—<— »— *'^— ^■■*^— ^P— ■w^*— ^— *»— ^*i^"^» 

LETTRE LXX. 

T^A^agc du Malloggia — Lac de SigUo — ^ Sdya 
fiana & St. M(^e;{^o — Expéduion aux co^ 
lonncs JdUcnnes ^- Bcyio. 

* 

St. Mbrezzo ^ le 51 Juillet. 

jL A route de Pr^galia à Coire eft pratî- 
c^l^ pour les voitures , mais aflèz mal pa* 
vée« Je traverfai le village .Proipontogno ^ 
|Hiis pailànt la Porta , je vis Stajnpa , Vico^ 
Soprano y Borgo - Nuovo & Cafaocia. Les^ 
malibos^ de cette vallée foat de pierre , ôc 
blanchies au-dehors ; elles ne font pas éparfes 
çk Sçlk coJiime dans les petits cantons de la 
Suiflfe f mais à chaque mille de diftance on 
itficoiitre un grcmpe d'habitarloos* 
> Après avoir paifé Bondo , je remarquai que- 
la campagne ne produifoit plus de châcai* 
gri^iers , mais plutôt des fapins & des mélèfes ; 
je vis attiB des pâturages , de Torge Se du- 
fe%le. Aupm de Cafaocia eft la montagnes 
flérile & élevée de Set. Je quinai ici 1^ jranck 
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MMte qui tire du c&té de Qpire , & fiaic à 
envirpA un mille & fleoii au-d^fôde la vallée» 
^ je commentai à n^onter uq chemin très- 
çlbarpé , le lotjg du torrent de Maïra , qui 
k précipite au milieu d'une forêt de Tapin , 
y deicend du glacier du Malin , chaîne foff« 
jpée {^r les Alpes , âc qui fépare la Valteliue 
4u pays des Grifons. En $:ontinttant ma route p 
j'arrivai au foioin^t du Malloggia , & je vis 
rQri<ei^9 j tpcrf nt très-limpide , s'élanccf du 
haut du Mont Lungio., & fom^er la pt emière 
iburce de l'Inn. Le JMdlloggia eft le point 
de réparation entre les eaux qui vont fe jeter 
4ans la mer Npire , & celles qui pi^nnent 
Iei;r cQurs vers la mer Adriatique. X^es fons«^ 
mets des montagnes voifine^ font ta plupart 
efcarpés Su couverts d^ neige ; dans leur par*^ 
jtie inférieure , des taillis , dès fapins ^ des 
p&tVrage^ préfenteqt un alpeâ agréable. 
. Je m'arrêwi / dans une ipaifon ifolée , ef^ 
^ced'auhei^e cpnfttuite pour la cocfunodi^ 
d?* v<^?g<9U|$* JJh9t^ & & famille patlew 
4û jargan italien ^ femblable au 4îale^ Mi^ 
Ijinois p qui eft commun dans la vallée do 
Fregalia, L'endrpit que l'on trouve enfoîie 
^ ^iglio^ dans la baut^ Epgaidiney où Jb 
la^9g§ kf Ih$ i9f4ia9Îj»eii le romii^. Ayant 
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demandé à l'hôte fî le patois étoit femblabîe 
à ritalien que Ton parloic dans la vallée de. 
Pregalia , il me répondit que ces deux langues 
étoient tout à fait différentes,, & la fervante 
m'aifura qu'elle pouvoit à peine comprendre 
jun mot quand elle ènténdoit parier lés ha-' 
bitans de Siglio. En quittant Malloggia j'eus 
beaucoup à defcendre ; je traverfai TOrlenga ' 
& jf fuivis les rives du lac de Siglio. Nous 
eûmes un chemin mauvais & rude ^ jufqu'à 
ce que nous fuiCons arrivés fur les frontières 
de TEngadine , où la route commence à de* 
venir trcs-boqne. 

Le petit lac de Siglio a environ cinq milles 
de circonférence, & eft dans une très-belle 
fituatfon au milieu de grands rochers per- 
pendiculaires. Il prend fon nom de Siglio que ' 
nous lai fsâmes à quelque diftance de là fur 
notre droite. Je traverfai Tlnn vers l'endroic. 
oîi il fort du lac/ & je pourfuivis ma route 
for le lit defleehé du torrent Fait , qui fe 
jetoit autrefois dans Tlnn ; mais qui a , de* 
puis peu , changé fon cours , & va rouler fes 
eaux dans le lac de Sel va - Piana. Il n'y a 
rien de plus commun que de voir ces tor-* 
rens abandonner leur ancien lit ; & j'ai eu 
lieu .d'obfcrver des traces certaines de cou-- 

rans 



rans d^eâû qui avoîent autrefois arrofô la pe* * 
tire plaine qui (epare les lacs de Siglio d6^ 
de Seiva - Piana, Le^ village de ce nom eft 
lagréablement iitué fur une petite éminence^ 
& te lac de Selva-Piaba ^ quoique plus petit 
que Celui de Siglio , le furpalTe pour la beauté 
de fes rives bordées de fapins & de^mélèfes, 
qui ^fe réfléchiflent dans fes eaux, L'Inn e(t 
beauicoup plus çoôfidéfâble lorfqu'il fort^de 
ce lac ; mais il va fe jeter à peu de diftânce 
dans eelûi de 5aint^Morez2;o , d'où fe pré- 
cipitant d'abord avec fracas à travers d'affreux 
rochers dans la plaine de Célerina ^ il^ppecid 
enfultd uu cours plus paifîble. Ces petites 
plaines ou vallées font plus larges & p|^i 
longirçs que celle de' Bondo » 6c font très-^ 
fertiles en foin , que Fouell maintenant oci 
cupé a faucher. , 

Je tâchai de m*entretenir avec quelqi%s« 
uns des babitans de Selva-Piana , mais je pou-« 
Ybis à peine les comprendre. J'eflayaî aodi 
de converfer avec les habitans de cet endroit 
ci, le lieu étant aflez fréquenté par les étran^- 
gers à caufe de fes eaux ; on en' trouve 
pludeurs qui parlent italien, mais ta plupart - 
ne favent que le romans» Comme c'eft au-: 
jourd-hui dimanche^ je me fuis rendu ce ma* 
Tome III. . C 
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tin à r^gUn» ; mais le minlftre ayant prêche 
en langue vulgaire , je n*ai guère entendu 
que le texte ^ pris du vingt - deuxième cba* 
pitre de S. Luc. Le fermon qui forme la par-* 
tie principale du fervice a duré environ une 
heure , & les prières font fort courtes ; les 
filles ont chanté des pfaumes y quelques - unes 
avoient des voix charmantes & beaucoup de 
goût ; aufli le pays n'eft • il pas éloigné de 
ricalie. 

Saint-Morezsio I ou, comme on l'appelle 
plus communément Safnt-Maurice , * eft fituc 
fiir le penchant d'une colline , & fe réfléchie 
da^s un petit lac enclavé au milieu des mon* 
tagnes p 6c dont les rives élevées font bordées 
de bois & de pâturages. Ceft un village de 
la. haute Ehgadine'^, remarquable par une 
fource abondance d'eau minérale très-eftimée 
pour les cures qu'elle opère dans plufieurs 
efpèces de maladies. Cette fource (brt de terre 
à. environ un demi mille de l'autre côté de 
la rivière d'Inn ; elle eft allez conlîdérable & 
contient beaucoup de vitrioL Y ayant plongé 
le thermomètre de Réaumur , il defcendit de 
douze degrés à quatre degrés & demi. J'ai 
appris qu'un amateur s'étoit afluré , d'après 
des obfervations réitérées , que le thermor 
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mètre vânoit, fui vant que Teau étoic plus haute 
ou plus hB,fk, mais que le mercure reftoit tou- 
jaurs entre quatre & fept degrés. 

Je fuis logé dans une penfion* Il s^en 
trouve une grande quantité dans tout ce . 
pays pour la commodité des perfonnes qui 
viennent prendre les eaux. Notre table n'efl 
compofée que de deux marchands d'Appen- ' 
zel , qui foilt établis à Gênes , & d'un ecclé- 
fîaflique de la bafle Engadine* Comme je n'aî 
pas été long - tems fans m'appercevoir que 
ce dernier avolt des connoldances , j'ai eu 
avec lui plufîeurs converfations fur la langue 
xomanne; mais je ne m'étendrai fur ce fujec 
que lorfqiie j^aurai acquis des cOfinoiiTances 
plus particulières. Nous avo^s parlé auffi de 
rétat de la religion dans la partie réformée 
du pays des Grifons , & fur* tout des piétiftcs, 
feâe qui vient de faire de grands progrès 
dans ces cantons. D'après ce que me dit cec 
eccléâaftiquey qui pencboit évidemment de 
leur côté , ces piétiftès font à-peu-près ce 
que font nos méthodiftes en Angleterre; ils 
attribuent , par exemple , beaucoup plus d'ef" 
ficacité à la foi qu'aux, bonnes œuvres ; lU 
affeftent d'être extrêmement rigides & pieux ; 
ils condasioen^ toate efpèce d'amufemen^ ; 

Cl 
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les cartes 5c les aflemblées font , félon eux* 
des pafle - tems criminels ; ils défefpèrent 
fouvent d'être fauves; ils s'imaginent avoir des 
vifîons^ être éclairés d^une grâce furnaturelle, 
& emploient tant dçtems à prier, quils né- 
gligent le foin de leurs affaires* Les prêtres de 
cette fefte font la plupart très-ignprans & très- 
vains ; ils déclament beaucoup en chaire ; ils 

menacent de là damnation éternelle , ôc an* 

-, > 

noncent un bonheur fans fin; mais ils ou-> 
blient d'indiquer à leurs auditeurs les moyens 
id*éviter l'enfer & de mériter le paradis. ^ 
-^ Ces prédicateurs , malgré leurs prétentions 
a une indifférence entière pour les biens dé 
ce monde , ne bornent pas leurs vues à des 
fpéculations de -.théologie ; ils prennent une ^ 
grande part aux affaires politiques ; & comme 
leur miniftère leur donne beaucoup d'in- 
fluence fur hs fuffràges de leurs paroidjens , 
ils font recherchés & mêmç adulés par les 
principaux d'entre les Grifons. ^ 

Ici & dans les environs , l'habillement des 
femmes eft fingulier & même agréable. II 
confifle en un corfet noir ou bleu , avec des 
manches rouges , une Juppé à raies bleues & 
blanches , & en un petit bonnet de velours 
noir p bordé en ot ou €a argent ^ avec un 



s N s U I s 5 E. J7 

ruban noir ou blanc qui leur pend fur le 
front* 

Pendant nion féjpur ici, je fuis allé voir 
les colonnes Juliennes , dont Scheuzer a doDné 
une defcription Se une gravure dans fon ou- 
vrage , intitulé Itinera Alpina. 11 croit qu'elles 
furent érigées par Jules-Céfar , pour fervir de 
limites aux conquêtes qu'il avôit faites dans 
ce pays , & il aflure que l'on y lit les deux 
iofcriptions ^ ncc plus ultra ^ & omitto Rhetos 
indomitos. 

De Saint-Morezzo 9 je me rendis à Selva 
Plana, d'où je pris un fentier qui conduit aux 
Alpes Juliennes ; après une marche d'environ 
deux heures à travers des rochers efcarpés , 
i'arrivai aux Colonnes Juliennes . fi elles mé« 
riteht ce nom diftingué. Elles font de forme » 
circulaire , aflez femblables aux ][)ornes que 
les Romains r employoient pour marquer les 
milles , placées à environ quarante pieds de 
diftance les unes des autres ; leur hauteur eft 
de quatre pieds , & elles ne paroiiTent pas en 
avoir plus d'un en terre ; leur circonférence 
éft de cinq pieds ; elles n*ont ni ba£e ni cha- 
piteau » mais font applaties vers la fommet , 
& on y remarque au milieu un petit tnpu rond 
d'environ quatre pwde$ de diamètre & fix 
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pouces de profondeur. On reconnoîc la maîn de 
Tart dans Içur con(truôion,maîs c'eftce qu'on 
lui doit de plus groflîer. J'ai cherché' avec 
beaucoup de foin à découvrir les infcriptîons 
prétendues nec plus ultra j & omitto Rhctos in^ 
domitos ; mais je n'ai pu appercevoir les moin- 
dres traces de lettres , & je ne vois aucune 
raifon de conclure que ces colonnes aient été 

r 

érigées par Jules-Céfar , pour f«rvir de limi- 
tes à fés conquêtes ; au moins il n'exifte pas 
de preuves fur quoi l'on foit autorifé à ap- 
puyer cette aflTertion^ Je ne fais pas fâché ce- 
pendant d'avoir fait cette courfe, car quoique 
mon attente ait été trompée en voyant cesco- 
lonnes; j'ai eu beaucoup de plaifir à arrêter 
mes regards fur la perfpeûîve fauvage & ro- 
mantique que prefentent les Alpes. 

Les Alpes Juliennes produifent beaucoup 
de pâturages , mais point de bois , ce qui eft 
une preuve de la hauteur de leurs cimes. Au- 
près des colonnes que nous venons de décrire , 
i| y a une pièce d*eau appellée le Lac Julien ; 
il eft entretenu par un glacier qui fe trouve 
au feîn d'uoe montagne dont il eft couvert, 
^ fe précipite en torrent jufqu'àSelva-Piana, 
OÙ n fe perd d^ns jie lac du même nom : on 
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peut conAdérer ce kc comme une des fouices 
de rinn. 

Je m'arrêtai enfuice dans une chaumière , 
là feule maifon qui fe trouve dans toute Té- 
rendue de ces Alpes ; elle ji'eft occupée que 
pendant Tété , les habitans y font rentrer tou- 
tes les nuits le bétail qui paît dans les mon- 
tagnes , & fe procurent une quantité confidé- 
rable de beurre & de fromage : après avoir bu 
une jatte d'excellente crème , je commençai 
à defcendre, & j'obfervaî une infinité de pe- 
tits rui0eaux, dont quelques-uns , jailliiïant 
des rochers & d'autres des> glaciers , fortnent 
les premières fources du petit Rhin. Le che- 
min étoit fi rude & il efcarpé , que je donnai 
mon chevU à tenir au guide , aimant mieux 
marcher ; j'arrivai bientôt àBevio, village fut 
le petit Rhin , à environ cinq milles de diC- 
tance des colonnes , & fur la grande route de 
Coire ; comme on étoit alors dans le tems de 
la fanaifon , je ne pus trouver une auberge, 
mais quelques moines m'offrirent un gîte & à 
dîner , & ra empêchèrent de retourner, comme 
j'en avois l'intention , à la cabane des Alpes 
Juliennes. 

Sur les queftîons que je fis à ces religieux, 
concernant la conilitation de la république de 

C4 
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Bcvio , il me dirent que Bevîo & Valmorara 
formoient une communauté gouvernée par 
onze magiftrats j Quoiqu'il n'y eût guères 
^ue quarante fuffcages pour les ^lire : le chef 
appelle minifhrale , eft réintégré tous les ans , 
& pour cet aâe de politeflfe , chaque voteur 
jreçoit at\nuellement un florin: Près d'un tiers 
tnarchandifes tranfportées de Como à Coire 
paflfent par Bevio , mais la plus grande partie 
eft envoyée par Splugen : après-dîner , je rer 
tournai à Saint*Morezzo par les Alpes Ju« 
lienties. 



, LETTRE LXXI. 

Haïue £ngadine — * Bcvcr — Zut:^ — Scamfpi 

Zuts y % Aoûu 

JLjÂ route de Saint- Morezzo à 2^tz , en paf« 
fant par Celerina , Samada , Ponto & Madu- 
lein^ eft extrêmement agréable pour un homme 
à cheval ^ ces villages font la pluparrHtués fur 
le penchant de$ mont^nes , qui s'élève en 
pente douce , au- deflus d'une pleine d*un millq 
de large , en quelques endroits, & fi étroite 
danb d'autres qu'elle^eft entièrement couverte 
par rinn* Le valloA eft bordé des deux côtés 
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par une chaîne d'Alpes couronnées jufqu'à une 
hauteur très-confîdérable , de bois & de pâ« . 
turages » & donc les fommets font couverts 
de neige. La rivière , qui dans cet endroit né 
forme point de cafcade^ , eft grollie par quan* 
cité de tbrrens qui viennent s'y précipiter du 
haut des rochers, o^ qui jaijliâ^t du fein de 
la terre. 

Llnn 9 dans cet endroit ^ eft bien diflfé- 
rente de la. plupart des rivières que j'avois 
obfervées dans mon premier ( voyage. Le 
Rhône , le Reuflf & TÂar , ne forment auprès 
de leur fource qu'une cafcade continuelle; 
leurs eaux fe précipitent de rochers en ro- 
chers j & traverfent les plages les plus déférâ- 
tes & les moins praticables , au lieu que 
celle-ci coule fur un beau lit , dans un pays 
bien peuplé & bien cultivé ^ &dont les points 
de vue, par- tout pittorefques , offrent des beau- 
tés d^un genre plus riant que celles que Ton 
rencontre ordinairement dans ces régions mon- 
tagneufes. Les bourgs ou villages ,font agréa*- 
blement femés autour de la plaioè , à la dif« 
tance d'environ un mille les uns des autres ; 
chacun de ces villages contient depuis cin^ 
quante jufqu'à cent maifons contiguës les unes 
^x autres , toutes confttultes en pierre j Se 
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blanchies en-dehors ^ de manière qu'on croî-« 
roit qu'elles viennent d'être achevées^ L'efprît 
de propreté , en effet , eft fi général dans la 
haute Engadine , que j'ai à peine 4'emarqui^ 
dans tout le pays , une feule maifon en mau- 
vais état : les granges mêmes ont plus d'ap- 
parence quelles jnaifons dans bien d'autres 
pays. 

En traverfant Bever à cheval , je fus falué 
par le curé du lieu , qui fumoit devant fa 
porte ; étant entré avec lui en converfation , 
il m'engagea à voir fa bibliothèque ; je mis 
pied à terre , & il me montra quelques livres 
angloisy & pluGeurs autres livres écrits en lan* 
gue romane, entr'autrcs la bible*, imprimée à 
Coire, & dédiée à Georges II , lorfqu'il n'étoît 
que prince de Galles u il eut la complai* 
fance de m'accompagner énfuite à une certaine 
diftance ; à environ un demi-mille de Bever, 
il me montra une feule maifon appellée Ailes 
Angnes , où les députés des deux communau- 
tés de la haute Engadine s'affembient pour 
juger en dernier reffort dans les caufes civiles. 
Un peu plus loin , il me pria de faire attention 
à une petite fontaine qui fe jette dans l'Inn à 



* Cette bible cft dans le dialeâe des Grifons.; 
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Quelques pas de fa fource , on Tappelle Fon* 
cana Merla , & elle ne feroit pas digne de re- 
marque, me dit-Il y (i elle ne féparoic les deux 
communautés de la haute Engadine* Un mo- 
ment apr^s je pris congé de cet eccléfiaftique^ 
je remontai à cheval , & je continuai ma route 
vers Zutz. Je traverf^i plufieurs fois Tlnn , 
fur des ponts d'une feule arche , qui ont une 
afpeâ impofant ; ils ont été conflruitspar des 
difciples du fameux Grubenman *, & font tout* 
à-fiiit plats , les, garde-fous des deux côtés 
fonÉ très-élevés & à jour dans le milieu. 
^ Zutz , quoique n'étant pas la plus grande 
ville de la haute Engadine^éft regardée com- 
me la principale , parce qu'il y a une cour 
criminelle de judicel Le JLandàmme de Sotto 
Fontana Merla , qui préfide à cf tte cour, eft 
'choiQ alternativement dans la famille des 
Planta , établie à Zutz : ce privilège , qui ne 
laiflfe pas de donner à cette maifon beaucoup 
d'influence dans les affaires politiques du pays , 
lui fut accordé jadis par un évêque deCoire, 
qui étoit oncle d^un Planta. A mon arrivée k 
Zutz, j'allai voir M. Planta, autrefois envoyé 
de ik réjpubJique des Grifons.près celle de 
Venife i il avoit été nommé à cette commiffion 
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pour reflouveller l'ancienne ligne qui avoir an* 
çiennement fubfifté entre ces deux états , mai$ 
qui avoit été interrompue par le dernier traité 
de 17(^5 , ent;'e l'impératrice d'Allemagne & 
les Grifons , traité dont les Vénitiens durent 
û vivement ofTenfés , qu'ils chaflferent les Gri- 
fons de deflus leur' territoire. Cette négocia*- 
tion , quoique conduite avec beaucoup d'ha*^ 
bileté » n'eut cependant aucun effet. M. Planta 
me reçut avec beaucoup de politefle & de 
franchife; il m'invita à fouper , & comme il 
n'étoît pas encore tard , il m'accompagna juf* 
qu'à l'endroit appelle le camp de Drufus , que 
j'étois curieux de voir.*. 

Vous Vous refibuvenez de la campagne que 
fit Drufus , fils adoptif d'Augufte & frère de 
Tibère, contre' les fauvages habitans de ces 
montagnes , & à laquelle Horace j pour flatter 
fon proteâeur , fait allufion dans les paflages 
fuivans: 

Videre Rhaeti bella fub Alpîbus , 
Drufum gerenccm & vindelici. 

Et plus avant: 

Alpibus impofitas tremendas f 
Dejecit acer plus vice (implicî. 

Cette campagne de Drufus contre les Rhè- 
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tes fut très-heureufe , il fit un grand carnage 
de ces barbares , que jufqu'alors on avoic cra 
indomptables ( indomitofque Rhdttos.) Les relies 
fuppofés de fon camp j confiftént en plufieurs 
excavations , & un grand monceau àp terre 
d'environ trente pieds de hauteur & de 
foixante pas de circonférence. Ces ouvrages 
ne me parurent pas avoir été faits par les Ro- 
mains ; ce n'eft probablement rien de plus 
qu'une efpècé de fortification , conftruite dans 
le tems de trouble , où les barons du pays 
étoient continuellement en guerre l^s uns conf- 
ère les autres ; & le defir de leur donner quel- 
que chofe de plus vénérable en en reculant l'o- 
rigine y & en y attachapc le nom Romain , eft 
peutrêtre la feule raifon qui les ait fait at-^ 
tribuer à Drufus/ Après avoir fatisfait ma eu- 
riofité y je retournai àZutz, & je paflai agréa*- 
bleménc là foirée avec M* Planta. 

De Sèampf, le 3 Aoûc,- 

Les petits villages du pays d'où je vous 
écris font fitués fi près les uns des autres y que 
mon voyage n'a été qu'une promenade ; & les 
mœurs des habicans me plaifent tellement que 
je defirerois de tout mon cœur pouvoir fairf 



:^tf V p Y A G K 

ici un plus long féjoar. Arrivé à Scampf , j*ai 
porté une lettre de recommandation à M. Pe- 
nni , qui m'a préfenté à M. Aporta , curé de 
l'endroit^ natif de la baife Engadine , & qui 
fort de l'ancienne & llluflre famille des Âpor* 
U. Il a étudié * quelque tems à Deprezin 
en Hongrie, & de retour dans fon pays natal , 
il ne tarda pas à être nommé à la cure de Scampf. 
ill n'a qu'un très- petit revenu annuel , qui s'é- 
lève â peine à vingt livres flerling , & cepen- 
dant fon bénéfice èft regardé comme un des 
meilleurs de TEngadine** : avec une rente auflî 
jtnodique, il peut entretenir une femme & une 
famille nombreufe. Son principal ouvrage , & 
qui peut donner une idée fufEfante de l'éten- 
due de fes connoiilances , & de fon applica-> 
non infatigable au travail , eft Tbidoire de 
la réforme parmi les Grifons , en deux 
volumes in-quarto. Ceft une compilation la- 
tine très-exaâe & très impartiale , écrite dans 
un ftyle brillant & modelé fur les bons auteurs. 

* Je crois quHl a été élevé dans Tuniverlicé de Bâl«. 

^'^ En confidérant les diff*érences manières de vivre « 
Icla valeur de TargeÂt dans les divers pays; cette 

f«iiime,peuc équivaloir à foixante livres fterling e» 
Jlngleterrt» 
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. Cet excellent ouvrage ne contient pas feule- 
ment des faits relatifs aux affaires eccléfîaftî« 
ques; l'hiftoirede la religion étant fouvenc 
étroitement liée avec celle des événemens po- 
litiques ^ cette dernière parôit dans tout foa 
jour aux divers époques de changement dans 
la réforme. Le ledeur trouvera , dans ce fruit 
des études de M. Aporta , un fécit fidèle & 
circonftancie des quereHes entre la France & 
TEfpagne , par rapport aux Grifons ; de la ré- 
bellion de la Valteline , du mafTacre des proteC- 
tans , & des guerres qui fuivirent , fous pré- 
texte de la religion. Ce détail intéreiïànt em- 
bralTe prefque toui les événemens important 
de rhiftoire des Grifons , depuis le com- 
mencement dct la réforme jUfqu'à la paix de 
Valteline. 

J'ai conçu une efpèce de vénération pour 
ce favant auteur , en voyant qu'il a pu acbe< 
ver un ouvrage auffi pénible , malgré la dif- 
ficulté de l'exécution , celle de fe procurer 
des livres , Se le peu d'encouragement que 
peut offrir une fortune auffi médiocre que la 
iienne. Le feul profit qull retira, fi on en 
excepte là gloire, fut un préfent de vingt- 
cinq guinées qui lui procura le moyen do 
faire ua voyage à Zurich , afin 4e rafTembleif 
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les matériaux' qu'il puifa dans les manuf^^ 
crics de la bibliothèque publique. Cet ou- 
vrage , imprimé à Coire aux. dépens de la 
fociété typographique , n*a jamais valu ua 
fol à fon auteur. Ce refpedable théologien , 
outre qu'il pofsède une connoiflance pro- 
fonde des langues mortes , parle italien &i 
allemand , lit le François & a une notion fuf- 
fifante des langues hongroife & wallaque* 
Dans le peu de tems que je pafiài avec lui ^ 
l'eus fouvent lieu d'être furpris de fa vafle 
érudition & de fon grand jugement ; & c'eft 
à lui à qui je fuis furrtôut redevable de plu« 
(leurs apperçus concernant la langue romane^ 
dont je vous ferai part dans une des lettres 
qui fuivront. 

La haute Engadine fe divife en deux conv- 
mumuiités, appelées Sbtto & Sopra Fomana 
Merla ^ diaprés leur fituation aut -? defifus Sg 
au-deflbus de:]^ fontaine. Elles ont l'oive i&s 
l'autre la même cour de jufticé criminelle 
qui fe tient à Zutz, & qui eft couspotëk du^ 
Landamme de Sotto qui la préfide. Se de 
feize jurés appelés Tronadbrs ^ également 
choiiîs dans chaque dîdriâ. La juflice eft 
mieux adminiftrée dans cette cour que dans 
aucune autre de tout le f ays des Grifons ,^ 

excepté 
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teceptc à Coiré. Le code des loix crirnî-î 
Belles fut compofé en ij^j , par iin certain 
Juvalta qui avoit été envoyé de la républi- 
que* des Grifons à Venife où il avoît acquit 
dans la jurifprudence des' connoiflanees igno« 
técs jûfqu'alors de fes groflîers Compatriotes* 
Cet excellent code , écrit eA latin ^ fut tra-* 
4uît eri rdtnàiis en iS^^.-hes amendes pout 
les fautes criminelles ne font -pas ordonnée^ 
^^r les juges j mats par. la communauté. Les 
J>rocèi ne coûtent aucun frais aux par-»* 
tîes , & lei juges reçoivent leur falairè du 
fonds public; par ce moyen ils font moins 
intérelTés à convaincre le prifonnier^ & moins 
prompts à avoir recours au cruel expédient 
de la queftîott. ^ 

Une autre caufe de l'équité que l'on ob^- 
lerve dans cette cour eA la manière donc 
les juges font éhis j ils ne font pas choifis 
comme dans plulieurs autres communautés ^ 
par le pfëuple réuni en une aflemblée géné^ 
raie , mais par feize députés qui repréfentent 
les divers diftriâs^ De cette manière > ces 
élevions fe font avec beaucoup plus de fa<^ 
gefle & plus d'attention à la capacité Se au 
caraftère des juges, qu^on n'en pourroit afi». 
Tome IJL D 
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teoclre au milieu da la, confufian d'une affêm* 
biée populaire. 

Les mêmes députés choil^flent tous les ma* 
giftrats civils à la plucallté des voix , 6c 
décident définitivement toutes les queâions 
de droit civil & public qui ont été d'abord 
propofées féparément aux divers diftriâs 
cju'ils repréfcntçnt. Us 'peuvent chacun en 
particulier ( & ils ufent foiivent de ce pour- 
voir ) <ianpçr péremptoirement leur fuflfirage. 
Un règlement bien important dans un état 
pbrement démocratique , t'eft que la maflfe 
:^tière déjà nation ne peut s'aflembler dans 
le-même lieu^ mais qu^elIe agite les diverfes 
Ijuêftions en petits corps féparés , & envoie 
par des repréfentans le réfultat de fes dcli* 
bérations. * 

La haute Engadine e(l une très-belle val- 

# 

lée qui cependant , à caufe de Ton extrême 
élévation j ne produit que des pâturages avec 
ua peu de feigle fk d'orge. L'hiver com- 
mence de bonne heure, finit très- tard , & 
itafît qu'il dure on ne Te fert guêres de traî- 
i>éaux. A préfent même Voir eft froid & 
très- piquant , & dans le cœur même de Tété , 
les gelées blanches font fouvent beaucoup de 



1 « 



I 



tort aux moillbns. De là le proverbe ita- 
lien : 

Eogâdlna terra fina 

Se non foITe' la pnûna. * 

Comme ce diftriâ ne produit pas de quoi 
nourrir fes habitans, il en paflTe un grand 
nombre chez l'étranger. La bourgeoise entre 
ordinairement au férvice , comme c'eft Tufage 
dans toute la Suiflè. Les autres claiTes du 
peuple s'appliquent aux arts mécaniques , 
au conunerce ^ ou à queiqu'autre profeiSoa 
femblable. Il y a fur*tout une grande quan« 
ticé de limonadiers & de pâtiillers de ce 
pays da^ les diverles parties de Tltalie & 
de la France. Ils font en général deux af- 
fociés ^ dont Tun refte dans le pys, tandis 
que Tautre fait la befogne du dehors pen* 
4aot un an : il revient enfuite dans fa fa«^ 
mille ; & fon compagnon part pour le même 
efpace de tems. Ces affociés font ordinaîi;e- 
ment aUffi fidèles qu'ils font induftrieux. Ils 
rapportent tous les ans des fommes eonlî- 
dérables dans ce diflriâ ,, qui çft regardé 
comme le plus riche du pays des Grifo^s. 

Une grande partie des habitans nourriiTent 
■ j ■ I l ' ^ ' '■ 

* Sans les frimats l'Engadine' (ûtoit un beau pays* 



t* 



51 V o y k Q € ' 

en été y dans les hautes Alpes , ât nombreux 
troupeaux de bœufs & de brebis , & expor- 
tent une grande quantité de beurré & de fro- 
mage. A l'entrée de l'automne , lorfque les 
pâturages commencent à ' n'être plus auffi 
abondans , ils envoient vendre dans le Tyroi 
une grande partie de leur bétail. Ils con^ 
foihnlent beaucoup de viandes falées, far* 
tout en hiver , à caufe de la cherté des four-^ 
rages. Leur pain eft prefque bis ; ils le fonjD 
cuire en forme de petits gâteaux ronds , & 
feulement deux ou trois fois dans le cours 
de Tannéç ; de forte qu'il devient fi dur 
qu'on eft quelquefdis obligé de Iç couper , 
avec la hache. Mangé avec du beurre & du 
fromage , dont le pays abonde , c'eft un ali- 
ment aflfez. agréable. La plus grande quan- 
tité de beurre fe fait' dans les Alpes ; on 
le fond & on le met enfuite dans des bou- 
teilles » où il fe conferve fouvent très-bien 
pendant toute Tannée. Le vin de la Valteline 
eft très-eftimé ^ & on en récolte beaucoup 
dans ce pays ; il fe conferve très-long-tcms. 
J'ai goûté du vin de cinquante ans ^ d'une 
pièce qu'on venoit de mettre en perce ; il 
avbit une faveur excellente , mais aflèz or- 
dinairement il tourne à Taigre au bout de 
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trois ans • fous le climat chaud de la Val* 
teline. " 

Leshabitans /ont là plupart très-polis 9 & 
ont reçu une bonne éducation. Ils me font y 
dans les fues , de profondes révérences , & 
s*empre(Ient de la manière la plus obligeante 
à rendre, tous les fervices qui dépendent 
d'eux. Gette'hofpîtalité & cette bienveillance 
ne me. charrpent pas ,moin$: qiie les paylages 
délicieux qui s*apperç^ivent de tous les point^ 
de xette . campagne. Quoique plufieùrs^ des 
naturels paifent. une grande partie dé Içuf 
vie fous un -ciel étranger., ils ceflent rare- 
ment d'aimer l'Engadîtie , & après une àb- 
fence de plufieur^années, ils vont avec tranl^ 
port revoir leurs fÂn^iHes & leurs amis.. 

On fait monter ie nombre total des habî- 

tans, de la h^ute Engadine , à enviroi» 

'•1 

quatre mille , ^ il y en a ^ outre cela , au 
moins ;quatrp ou cinq cens qui gc^nent leur 
vie çhes^ l*étranger. 
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Baffe Engadinc ~ Cornet)^ — • Huldric , Campe! 
' — r Tr^/î; — Remus — • Arrivée- dans le Ty/oi 
-^ Santa- Maria* , 

Ccrnct? , le4.;«oâ& . ,. - 

Xj a vallcB de lâ haute Enrgadiné , depuis' 
Celerîne jufqu'à qûelcA^k tailles âu-dèïà ide 
Scampf, formé uh pays prefque tonfixnn' 
Elleétt reflefrée entre deux chaînés de iii6n- 
tagries qùî font (5lus liautes à Celérîne , & 
'qui cfeVienhent péu-à-peu plus baffes & moîni 
efcarpçes. Là portion la plus fcelle de^ la 
yallee' Te trpuire aux environs cfe Zutz 8c - 
de Scampf, où çUè produit un peu' de feigle 
& d*qrge , & où les montagnes font coir-i 
vertes de verdure jufqu'à leurs ^îmesy-^LÀ 
4)lainè finit au-delà 'y é Scampf;& l'Inn, qui 
^ avoit jufqu'alors coulé paifiblemenf aiï mi- 
liçu d*une belle campagne, fe reflferre dan$ 
un lie étroit , 5c forme plufieurs cataraftes 
tr^s-voifines les unes des autres. La route fe 
projeté fur le flanc des mo;\tagne$, & toui 
ce pays eft çpijvert de fprêçs épaifles d^ pin? 
Si dç fapinsi. ' 
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Je travetfai pkfieu^s villages femblables i 
ceux qjie j'ai décrits danis ma lettre pféçé4 
dente» & fiuprè^ de Brail je paflai un petit 
pont jeté fur un précipice vis-à-vis une ca-.- 
t&T^Ské qtiitooibe à gros bouillons. Le pom 
i'tcppi^liei, dans lé langage du pays , Pom Aka 
ou Haut* Font y & fépàre ia haute de la bafTe 
Ëft^diûer Quand même les- limites de:n€M 
deut difttiâs n'auroienc pas été ainii àiar4 
qciées , le changement fubit de la route qui 
devient très " mauvaife.^ m*auroio fait fôuphf 
çoni^er que j'avoîs quitté k haute Engadînei 
Déptiîs^^Ie lac de Siglio jùfqu'à Pont- Alfa îj 
la 'ipûte^ft femblable. à nos cTaemins de t'tai* 
verfe eo Angleterre, & afiez large .pou? 
permettre à deux ou trois .voitures de.paflèf 
de front , chofe qui ne fe voit pas conimu^ ' 
némeât^datfs ces contrées montagneufesrEn 
cohi^4^e|ce , rd'une propofition faite par la 
maifoû d'Autriche ,* lors du. derniçr irmi 
de iMààsm;: on dok réparer fes routes: -gui 
pafl^nccparile Pregalia* <& les -deux. Engadiuev 
;^fi»i I ifue: les marchandii^s qâi vont dans le 
Fre^Ua^^u qui en v\emxent puifFem éti<r 
uranfj^ttées' par le Tyrol au licudé paffet 

La maiAia d'Aiitridhiè s'écoit offerte à payet 
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tous les frais de cette eatreprîfe ,& les h?^ 
blcans de là haute Engadine , qUoiqu'ayanç 
jrefufé avec un défintéreffement peu connu 
dans les états démocratiques , les offres d'in- 
demnifation qui leur étp^ent faites ^ fe mirent 
aufli-tot à exécuta ce plan daas leur pays ^ 
cependant par les intrigues des habîtail3 dô 
Coire, à qui ce nouvel arrangement ivttoH 
fait beaucoup de tort , & en conféqUencç di| 
vieux préjugé que -de bonnes routes ten^ 
droient le pays trop acceflible aux puiflànçes, 
voifînes , on empêcha leshabitanf de JPre«> 
gelia & de la baffe Engadine de fe prêteç 
à Texécution de cet utile projet ^ & la por*^ 
lion de la route qui paflfe fur leur territoire 
eft refiée dans le même état où elle étoi; 
auparavant. 

Après jiyoir traverfé le Pont Alta » JO 
marchai dans une forêt fauvage Sç prefqu'in^ 
iiabitée , & j'arrivai à Cernetz » ôvl j'ai ua 
appartement fort xommcKÎe dans Is^ iDai£>n de 
M* Pl^tnta. Il e& mainten[ant dans.foa goib? 
vernement de Morbegno dans la Valtdine ^^ 
& Payant vu par hafard à Chiavenna , il mp 
fit - la^ faveur dé me donner une lettre dç re» ' 
çommandation pour fon oncle qui. tiê voul^f 
p[f foufirir (|ue ;e> refiâfTe à rauber^ç^ 
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Ctmierz eft £tué dans une petite plaint 
irîclie , bornée par deux chaînes de montagnes 
qui fe rapprochent par les deux bouts. Cette 
plaine efir fertile en froment , en orge ^ en* 
feigle,' en Un & en ^ixçellens pâturages. Je 
trouve Une .grande différence entre le climac 
de cette petite plaine &. celui de la haute 
Engadine ; il eft ininiment plus chaud , 8t 
toutes le^produâions naturelles y font beau» 
coup plqs çvès de leur maturité. On fait , A»; 
ces montagnes, des coupes Jmtnenfes de.bois 
que Pon flotte fur Tlnn jufqu'à Infpruck;: 
Dans çmce plaine , l'Inn eft groflie par le 
gtAtïd'tbPtëtit'de Spœlg 5 jqui defçend det 
MoHts*rBotiiîio;SuT^ le bprd de ce- torrent, 
& à l'extrémité d'un paifage étroit qui €on^ 
duit à Bormio'& à Munfter , j'ai vu une 
tour carrée , où le marquis de Cœùvres 
jeta , en ï Çi4 , un gros 4©: François ^ de 
Grifôns^^ pdur'';àrrêter les mbuvèmens de 
Tarmée 'Aùtrk^hienne , poftéea .Munftef. Le 
pallàge ed encore -fortifié tpav une muraille 
de pierre qui s'étend depuis un rocher inac* 
ceffible jufqu*à la tour g & xle là, jufqu^aii 
torrent. 

Le mài^u is d^ Coeuvres , |i qui fut corn- 
inife la garde de ce pdfla^e important > étoit 
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fib. da man^ubrid'S^rées^ It^irait^t^ élevé 
dans l'églife^ & étoic p^rvçQU à l%ifcQpat 
de Noyon , mais k la fooft de ((m frère 
^éy il quitta Kéaiï eccléfiaCtiquÊ^ pOlic em- 
bcalTer la profeâbfi des aimes. U : fq diijingua 
dans plufieurs campagnes (om Henri IV ^ 
& fut depuis employé , fous ^ le f ègne de. 
Louis X 1 1 1 1 en qu^ié d'ambafiadeuc : \ 
Tucm & à Rome. En j^z^ il fiit liommé 
asind^afladeur extraordinaire de la réptibliq^Q 
dès Grifonsy & commandant en chefd'UQO 
armée compofée de* François & de Sdiflètj 
eiivoyés au (f cours des Grifons pendant la 
gmerre de la Valtt^lipe, Il pénétf a par Côire dans 
la:.haire:Ëttgadine , & fe faîGc du pafi^ge 
important que nous venons de décrire. F^r 
cette mâoo^uvjre 11 aiTora la fe^le avenue p^ir 
laquelle il pouvoit s'ouvrir un paffage à Bor* 
mia-, dont la cpnquêfie fut fuiyie^ prefqu*auflî- 
t&t de celle de îouee ktValtelîne. En lécQiV'* 
penfe de fes ïetvices ^ Je m^^rqviîs^ , à fçf 
atôm en France,, fut eiéé dM d'orées ^,,^ 
éiev<é aux plus grands hoonei^rjF^ Il mourpc 
en ^670 y dans la cent* dcAxi^^ année de 
fpn âge. 

: Je me fuis /pccnpé prefqrie toute la^ ma- 
tinée à Êûre iies extrait! db Vbi&ohe des 
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' Gfifonrpar Gampel > que ron regarde comme 
ce qu'ihy a de mieux pour la topographie, 
& piour la politique de ce pays*- Elle eft com^ 
pofée de trois, gtos volumes inrrfçlio j écrits 
en |atie , &: u-a j^naais éç^^^^pjçimée , ce 
qui la rSeftd trè§f ^re^ J'avois; eu j^^ fatisfadioii 
4e trouver à Milan une copte de cet ouvrage 
dans la blbHotJbèqiie du comte J^^rmian ; ce 
feigneur , (î prompt à obligée y tne permit 
ci^ i(aîre lufage ; .mais i^o^- féjour dans 
cette; vîHe. ayant. été t^^si-^ppurt j| flc m'étant 
d'ailleurs *tQu|oU(i;$ trouve occupi^ d'autres 
rechèrehçs ^> jA tf^y^h p?^ P^^ft^ de cette 
permiffion comme je Tawc^ i¥^fé ; je vîffi^ 
de trouvef le même maojtifofîiC .dani^ la bî- 
Bliàthièque de M. Planta » & je iaifis roç- 
caiion d-en parcourir les e^^droits les pluf 
întéreflans. ■ J'y ai déjà reacontré de beaux 
morceaux relatifs à la g? ograpbie^ aux révo«> 
lutioris Sç ^u% divers gouyerniemeps de ce 
pays y objets qui y font tf^ité^^^vcc laplm 
ilrîâe exaftitude^ . : 

Huldriç Ctoipel , auteur de eef ouvragf 
précieux i . naquit au commencement du fel;^ . 
zîème ficelé à Sufs dans la b*0e Ep^adine : 
il étoit Thomme de fon tems I4 plus favauc 
^ le mieuïL veyfé dap«: h liKéfacHre ; Tu^ 
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des premiers réformateurs en ce pays ; par 
£>n zèle aâlf & par fa vafte érudition» 
il contribua infiniment à répandre fa doc-* 
trine dans tout le canton. Ceft à un événe- 
ment dç peu d'importance qui eut lieu dans 
fa famille , que Ton doit attribuer les. pro- 
grès que firent dès - lors le proteftantifme , 
& qui détruifit par-tout jufqu'aux traces de 
la rel%îoif catholique. 
• Tandis qu'il étoit abfent en 1537 , dans 
la vue d'acquérir de-nouvelles connoiiTances ^ 
fa femme accoucha- d'une fille fi foible qu'elle 
paroifibit fur le point d'expirer.! Gafpar Càm* 
pel , père d^Huldric ,' homme très-attaché à 
la réforme, ne voulut pas que l'enfant fût 
baptifé par le cufé de la paroi flèv qui étoit 
catholique , ni même que les fages- femmes 
ràfpergeaflfent d'eau bénite , fuîvant l'ufagede 
réglife romaine : il n'y avoit dans l'endroit 
aucun miniftre de la religion réformée, & 
il fit en conféquence lui-même la. cérémonie 
du baptême. Cette aélion fut regardée d'un 
Il mauvais œil par les catholiques romains 
de Sufs, qu'ils s'aflemblèrent en tumulte & 
attaquèrent avec furie Gafpar , qui faillit 
périr entre leurs mains. Ils portèrent enfuite 
une accufation contre lui devant la diète» 
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elle mit d'abord la caufe à Tarbltrage ; mais 
ce procédé ne donnant aucune déci(ion fa- 
tîsfaifantfe , une conférence publique fut con- 
voquée* dans régUfé dt Sufs devant les dé- 
putés des différentes communautés , pour 
réfoudre la quefliôn fuivante: : favoir , <c fi 
9> lorfqu'un enfant qui vient de naître , ed 
n en danger de mourir avant qu'on ait le 
»> tems d'appeler un prêtre , il vaijt mieux 
» qu'un laïque ou les fages-femnnies admi- 
>/ niflrent le baptême >» ? 

Cette queftion ridicule fit naître des dif« 
cuffions très-férieufes. Les minîflres de la ré- 
formie refufèrent de reconnoître aucune autre 
autorité que celle de l'écriture fainte , tandis 
que les catholiques regardoient comme infail- 
libles les écrits des fainy pères & les décrets de 
1 eglife. Chaque parti , confidérant l'objet de la 
difpute fous un point de vue différent^ ne 
put fe réfoudre à adopter les argumens du 
parti pppofé , & la querelle dura fept jours 
fans que l'on parût prêt à donner une déci- 
lion ; heureufement cependant on s'arrêta à 
un fyftême d'accommodement que l'on n'au- 
roit jamais pu attendre en confidérant la 
manière de raifonner ufitée alors. Les dépu- 
tés agiifant avec toute la modération pofnble. 
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parvinrent à faire prononcer qu*en cas de 
liécefficé èxtrêrtie , où il n'y avoir pas de prêcîe 
prcfent, un laïque ou les fagesfemmes pou- 
voient adminîftrer le baptême ; que cepcn^ 
dant il valpit mieux que ce facrement fût 
conféré par ie laïque que par' \^ fages- 
femmes ; dans cette même àflemblée ils con- 
vinrent d'un point plus important encore ^ 
& fondé fur la raifon ; c*e(l que quant aux 
autres articles de religion conteftés , pendant 
le cours déjà difpute, chacun pou voit en toute 
fureté s'attacher à la doârine qu'il croyoic 
venir de Dieu. ^ 

Cette conférence produîfit l'effet que les 
réformateurs pouvoiénc en attendre j le peuple 
^qui y étpit accouru de toutes parts , apftic 
à con()dérer l'écriture comme la feule ad* 
torité admldible dans des points de con- 
troverfe. Il efi facile de voir où tendoit cette 
maxime ; aufli produifit - elle fur le champ 
même des effets lî rapides , qu'en moins de 
vingt ans la réforme fe répandit dans toute ^ 
l'Engadine. * 

Pour revenir â Huldric Campel , non- 
fbulement il approuva la conduite de fon 

* Excepté le petit village de Saman. 
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père touchant le baptême de. fa lille , maii 

il devint zélé profélyte de la nouvelle doc- 

crioe. Ayant pris les ordres , il fe chax^ea 

d'une églife de réformés «dans la vallée -de 

Fretigan^ & il travailla avec une ardeur in- 

^tigable â , rèmfîtir les .devoirs commis à fes 

foins &, à propager le prôceftantifme. Eo 

1550 il fut appelé à Siifs par les parkifai» 

de la réforme , comme rbdmmé le plus en 

état de combattre l'^Ure, catholique* Ses 

efforts furent couronnés du plus ^rand fuccès 

& à peine fut*il de retour dans fon pay^^ 

que la mede y fut abolie ^ & la réforme faaih» 

cément adoptée. Sufs ne fut pas le feul 

théâtre de fes fuccès ; à Cernetz & dans 

plufîeurs autres ehdroiti le cbarme de fon 

éloquence & la force îrréfiftible de fies :ari- 

gumensjui attirèrent un gra.nd nombre depjço» 

fély tes. / 

11 paflà.fes vieux jours à Schlios, dont 
il étolt miniflre , & il continua jufqu'au 
dernier moment de fa vie i propager & à 
défendre* la dodrine de Téglifc réfonnéc> 
autant par fe^ difcours que par fa conduite 
exemplaire. Au milieu de tant d'occupations , 
il trouva Je moyen de continuer fon hif- 
toire des Crifons jufqu'en i$So^ 6c mourup 
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Tannée (ulvancé * ^ Schlins , accablé, âé 
vieilleflTe , & laiiTant un nom remarquable 
dans les annales de la religion ^ & dans celles 
de la littérature de fon pays. 

Cette biiloire de Campel 4t& j comme je 
Tal obfervé ci-devant ^ en trois volumes. Le 
premier roule en grande partie fur la topo^ 
graphie du pays des Grîlbn^, & décrit les difle* 
xens diilriâs & lés différentes villes. Il trace lat 
nature des divers gouvertiemens , & les formes 
variées de jurifprudence civile & criminelle ^ 
adoptées dans le^ petites républiques dont ce 
pays eft compofé. Le fécond volume cofi« 
tient rhidoire de . la Rhetie ^ depuis les pé*^ 
riodes les plus anciens , jufqu'à la guerre de 
Souabe en 1499 ^ fous Tempereur Maximi-^ 
lien premier. Il a principalement tiré fes 
matériaux de Tchudi , de Stumpf & d'autres 
hiftoriens Suiflès. Le troiflème volume , qui 
traite de rhtftoire du pays jufqu'à l'époque 
où il a vécu , eft le plus intéreflant & re- 
marquable pour fa fidélité. Campel , après 
avoir foumis fon ouvrage à l'examen Se à 
la critique de Buliinger & de Simper , en 

* Quelques auteurs placent l'époque de fa note 
INI i^iu 

préfenta 
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i;roi$ liguas , ^ wçuï ji,?^ reqçrçîmens^ublicsj^ 

état^ dçj fournir au» fr^is 4e J'iniprel^onj, pi 
q»^:ft«Ça9 iifeaire nejp^HÏvy:,f ng.pprencj?.ç^;i5]3j 
primer.linpuvwge,. ^jiffi volumineux,., il^n'a 
jam^ik ç^è publfé> ..,-',:..:,- , , ' , . „ 

'y* > ^ "1 

i ' Remus.Ie 4,Aoûf..' 
. : La route qui conduit ,de Ceraet^rà ScuoI 
5Loffi§cPMT^<?»^f qu'u^ terr^ip inégal , fi^ierr 

Ijêurf^ ;P5)ar faxjc^ingc milU^ a cheyaU. La 
petite pl^irxe.d^ Çecaetz ne finit que^ppu^ 
faire place à une maiTe informe de rochers âc 

l'Ihn ,, & une.chawe. contigdë de rçcîiers, 

r .î.-.-vf. ^. . . -] -■]>;' - '.'^ '.^ n J,:^ c::.,o 

prefflue Xous;.les ruines d'un vieux -château: 
auprès ell une petitç glaine fertile , qui offre 
.un canprafte agréable av-ççtrafpect ,fauv;agfe 

. ., t-* ï,W.'s pour aller à Ardetz fuit le cours 
de l'Inn , dont les eaux' relTerrées dans un 
canal étroit & profond n^indiquent leur mou« 
vcment que pat leur JBurmure. ^d'Arderz 
( au-defliis duquel fe voient les ruines d'un 
Tome JII ' E 
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^îeiix châttatx apppfellé Steinbefg;* cènftrùltl 
/irr utr rodher qui fc dôrhtné : je ~d*fiièn<iis' 
^àtûA fetirier rftr^-ercarpe fm-lêmà'-àë 
rirni, 'que je tfaverfàî \' & je mbm&tûri chè-- 
min irès-rapide, Jaiflant à ma droite la vailéè 
àé^Sciharra', oii 11 y 'a de^ mines d*ai»gènt, ^^^^ 
partenant à la maifon d'Autriche : tHes écoièné 
autrefois très- riclies , & produifoient un revenu 
confiderable i mais elfes font épuiféçs aùjbur- 
d*tui. Je païkî r travers le Village ifolé- de 
Trà% ^ ^ & enfiilté âûprrès ^ d'un château dii 
ïnémé'nomi, 'lîtué fur la cime d'ut! fochét 
preftjue perpeftàiciilaire. Lé comte Diétrichè 
tein , comme poifédâht la diâreaû i eft prince 
du Saint - Empire : il fut doiiné à Fa^ famille 
par l'empereur Léopold , à condition que 
celui à qui ii appartiêndfoit , votei-oit toujours 
^ans la diècç de^ 'l*èmpire pour la maifon 
(d'Autriche, La gârhîfofi de ce châteaâ'éft"Com- 
pofce d'uh feul foldafc Autrichien. 
" De iTrafp je defcendis de^iouveau vers là 
rivière. & je niontaî à Scuol, où j'arrîvîS 
très-tard, & d'où je fuis parti de bbnné hôure 
ce matin. 

Â "* ' ■ 

^ Monugoe de pierre* 
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En allant de ScuqI à Remus, on obferve que 
les monugnes qui font fur la gauche dimi- 
puent peu à peu de hautçur, & font très-bien 
cultivées : elles produifent quantité de fro^ 
inenc^ de feigle, d'orge , de lin & de chanr 
vre : les arbres ne font prefque tou,s que des 
pins, des fapins, de petits bouleaux confon- 
dus au milieu d'une, forêt de noifettiers & de 
Tofiprs fauvages. Les champs de bJéfepro- 
jècent fur le penchant des collines, coo^me le$ 
vignes dans le pays de 7aud# Les c^tes des 
montagnes fur la droite au-delà: de Tln^ 
font efcârpées , & en plufîeursendroif^ éle- 
Y64?$à picj elles n'offrent que très-peu d'a^- 
par^encq de végétation. /^ . , ,. ,1 

C'eft maintenant le tems de la moinoni, & 
l'ai vu plufiei^rs eccléfiaftiques occupés à cou,- 
per les blés. Le clergé eft très-pauvre dans 
-la baffe Engadine, & beaucoup plus nombreux 
qu en aucun aijtre endroit du pays des Grifoos; 
les plus riches bénéfices ne rapportent par.aa 
qu'environ vit^t livres ûerling , & lerevenu 
des cures inférieures ne s'élève guères au-delà 
de huit ; encore cette modique fomme fe fub- 
divife-t-elle quelquefois entre deux , trois ec-* 
cléfiaftiques , & même autant qu'il s'en trpuve 
fan^ emploi dans lajnêmç paioifle. 
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Je m'arrêçai à Remus pour rafraîchir mes 
cbevaux ; près de cet iendroit il y a un vieux 
château ruiné, qui appartenoît autrefois à 
réveque de Coire^ & fut donné anciehnè-^ 
inent par un de ces évêques aux Planta de 
Zutz, en droit de laquelle donation ils récla- 
ment le privilège de recevoir le ferment du 
Landamme de Sotto - Tafna. Les feuls reft^* 
de ce château font deux tours quarrées , dans 
l^une defquelles il y ia un miférable apparce- 
tnent , ou M. Planta donne , tous les ans > à 
dîner au Landamme. 

La forme du gouvernement de la baffe En*- 
gadîne eft plus compliquée que celle de la 
haute Ençadine , & ilni'eft affcz difficile de 
lafaHîr & de la développer. Je ne vous en- 
liuierai pas d'un détail circonftancié de ce 
qui m'a frappé le plus , & je renfermerai le 
xompte que je veux vous rendre de mes re- 
cherches , dans uri cercle a^ffi étroit qu'il ii>ç 
Tera poflîble. 

La baffe Engadîne fe divife en trois com- 
munautés ,' qui envoient trois députés à ia 
diète générale; la première commusiauté eft 
' compofée ^ des paroiffes de Cernetz , Sufs, 
' Lavin , Guardà & Ardetz ; la féconde com- 
prend Vectan, ScUol &Sent} &la croilième. 
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Jlemu^ Schlms'& Samun : les deux premières 
communautés forment une haute juriCdiâion ; 
& la troifième forme avec Bevio , Valmorara 
& Avers une autre haute jurifditSiion, . 

Pour les caufes civiles il y a deux cours de 
juftice réparées , Tune pour la partie fepten^ 
trionale du pays , l'autre pour le diftrift qi^î 
s'étend au midi du torrent deTafna; c'eftcp 
torrent qui a fait donner aux deux dividons les 
noms de Sopra & de Sotto Tafna, De l'une & de 
l'autre de ces cours il y a appel en dernier 
reflbrt, au tribunal civil de So^o Fontaoa 
Alerla, dans^la haute Engadine,. ou bien à la 
communauté voiiîne de I4 valléç de Munftet* 

Pour les caufes criminelles il y a de même 
deux cours féparées^ mais fans appel , l'une 
pour l'étendue d-e pays qui ^'étendau nord du 
Mont-Falon , l'autre , pour le pays du nûdi^ 
&c*eften conféquencç de cette divifion que 
ces deux portions s'appellent Sopra & Sotcb" 
Mont'Falon. ^ 

Par cet arrangement compUquéj Vettan eft 
réuni àScuol & à Sent, dans ce qui concerne 
les affaires politiques ; relativement aux affai- 
re^ civiles à Scuol, à Sent , à Remus , Schlios 
& Samun; & relativement aux af&ires.cri^ 
miaelles à Cernecz , & aux autres villes de la 
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première comtïiuniauté. Ce confliû d'mtérêw 
occafîonne dans réleâion des députés , det 
xnagiftrats & des jugeis^ tant civils que crimi- 
nels , des difficultés dont le détail ne peut pas 
erre fort intéreflàilt. 
/ Il y a néanmoins un fait qui ne peut man- 
quer de frapper robfervateuJr le moins atten- 
tentif ; c'efl: que , quoique la manière d'élîrê 
les juges foit à-peu-près là même que celle 
employée dans la haute Engadine, la jufticé 
ïi'y eft cependant pas adminiftrée avec autant 
d^impartialité. Je ne puis m'empêcher d'attrî- 
hvLtr cette différence elîèntîelle dans une affaire 
de fi grande importance , à l'état différent des 
deux peuples; les habitans de la Jiauté Ènga- 
dîne , étant plus éclairés & plus riches , font; 
moiîTS ouverts à l'influence dés bas préjugée 
& d^ine vile corruption. 

Il règne un efprit de parti très-vif entre les 
habîtams de la haute. «5c de la baffe Engadine: 
on voit^dans ces diftriâs quelques familles 
confidérables , dont les principales fontxrelles 
3es Salis & des Planta, fubdivifées Tune & 
l'autte en beaucoup de branches collatérales. 
L'hiftoire dç ce pays eïî remplie des dif^utes 
& des troubles qui fe font élevés entre ces 
tnaffons rivales, & ne préfetite guètes , dans 



JbeaticoQp de drconilances^iqu'ubjubl^ di^ 
forme des triiles cHets deja,l)^ine dpmeftîxitt^ 
Ces deux partis' fe dîftinguent , Vnn > fous lu 
dénoooin^tion de ^^r^r^û/wict ( noir: ) & Tau W 
fous celle d'-^/ï^tf ( blanc) •> la première ,^,apç- 
partenant aux Planta ^ À l'autre aux Salis. 
^X)ans le tems des éleûionfde députés & de 
magUlrats, les babîtans.d^Ja bai^ ^gadine 
manquent raremei^t 4e faire naître des quejrelf 
Jes , qui ne s'éteigijenr que dans le fang. - y 

J'ai eu plus d'une fois occafion de parief 
du degré de politeflè^ qui diflingue les lia.r 
i>itans de la haute Engadine de ceux -de la 
baflTe. Cette prééminence vient probablement 
des émigrations confiantes des premiers cbe? 
ies autres nations , & de leur comn^eree ^uv^ 
les étrangers. Je trouve auffi entre ces deuf: 
diftrids beaucoup de différence par rapport 
aux aifànces de la vieé Quoique la bafle En-» 
£adine produife en abondance ^ouc cetjui 
peut être néceflaire pour la cpnfbmpiatioii 
intérieure du pays , cependant on y remar- 
<|ue moins d'induflrie^ plus de misère. Dans 
la baute Engadine je pou vois me pK>curer^ 
dans les auberges de la plus min^e apparence^ 
4è la viande fraîche ^ de la banne huile ^ 
d'exoeUent vin ^ & dans le bas pays il i^ 

£4 



tïi'a*pâs'^ré pcffible d'en avoir à prix d*âr- 
éèttt. Les villages font inoîris agréaWes i & 
îes' niâif6ns des payTâhs ne font pas a beau^ 
coup près àuflî propres, auffi jolies, nt âufli 
'comtnodèsl Cette différence dérive peut-êt^re*, 
•Jafqu'à un 45ertain pokif ; xie la nature du pays. 
Xa haute Engadirie' ne produifant'que très- 
péii, .les habitans font obligés dé chercher 
'au-dehori5 quelques* moyens de fubfiftance , 
& Pinduftrîe une fois excitée , amène bîén- 
tôt l!opulence , -(k compagne prefqû'ihfépa- 
Vable V tandis qu'au, contraire , un fol qui 
•produit tout ce que Toh pèu^ defirer , 4if- 
|)ènfé lés habi tans de la baffe Engadine d'em- 
ployer ^pour vivre aucun moyen extraordi- 
mire ,' Se d'avoir recours à un ' commerce 
étranger. 



f t 






' " : . s Août, Santa-Maafîa./ 

' lEn allant de Remus-au pont Saint-Martm, 
furpris par une plûîe .violente , je 'me fefu^ 
gîai dans uhe chaumière oîi je fus reçu très- 
poliment par une vieille femme d'affezbonnô 
mine. On mit mon cheval fous un appenti , 
ôc je' me trouvai à couvert de Tondéé dans 
-«ne maifon très^-propre , très-jolie , & teau- 
isôup mieux fournie que ' je né Ta vois cru 
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d^ahàïdzljài vieille femme , outre le romans^ 
-parloît allemand ^ & pofledoit fur-rout très- 
bien ritalién. Comme il continuai pleuvoir 
pédant plufieuts iieuxes ^ j'eus lé tems d'tîC' 
tamer avec elle une converfaçîon , & je fus 
agréablement furpris de Ja manière, dont elle 
s'exprimoit fur les différentes matières que 
nous eûmes à traiter. En prenant congé d'elle 
|e lui demandai mille excufts-d'avoirl un pea 
fali fa maifon. ; je la remerciai de la récep- 
tion honnête qu'elle m'avoit faîte , & je voulus 
lui gliiTer dans la main une pièce de monnoie 
qu^elle refufa d'accepter* 

Ces cîrconftances réunies excitant ma cu- 
rîofité , je voulus favoir ce qu'itoit cette 
vieille fenime , & voici ce que l'on m'en 
apprit : elle eft née dans la b^iCfe Engadine, 
d'une bonne.famille , & a jodi autrefois d'une 
fortune honnête ; dans un âge encore très- 
tendre elle avoit éppufé un gentilhorpme 
d^une des premières familles de Milan , qui 
vint s'établir . dans TEngadine , renonça i la 
religion catholique & émbrafla.le protcftah- 
tifme ; ils vécurent enfemblê plulîeurs an- 
nées dans là plus' parfaite harmonie ^jufqu'à 
ce qu'ayant chlflipê prefque toute la Jorturje 
de fa femme , le mari la. quitta ..un jour, en 
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lui promettant de Anenir hientût lalrefmndré^ 
Depuis C€ moment elle ne Ta pas cevu , & 
elie n*cn a reçu aucime nouvelle direâe^ 
maïs après i)ienda tems elle a Tu! qu'il étoic 
allé tn Italie , où étant rentré dans le fein 
ide régJifç romaine, il avoit pris l'babit re** 
ligieux. C'eft alors qu'elle raflembla les dé- 
hris de fa fortune & fe redira dans l'endroit 
tîù je l'ai vue. 

Vers la i&ontière de la baffe Engadîne je 
travcrfai l'Inn fur le pont Saint-Martin , à 
juo. petit vHlage du même nom, & j'arri- 
vai dans le Tyrol , où cetïe rivière coule 
avec bruit dans un lit très - étroit , refferr é 
entre deux lifières de rochers très -hauts & 
très-efcarpés. Après l'avoir fui vie depuis, fa 
fouree , je lui dis un dernier adieu. Au pont 
Saint- Martin elle fépare PEngadine du Tyrôl , 
&' a l'endroit t)ù elle reçoit le tjotrçnt de 
Schargenbadi elle quitte le territoire des 
Orifons. Apr-ès avoir enfuite traverfé le Ty- 
*^ol & réleâorat de Bavière , elle fe jète 
dans le Danube à Paflàa , oà ^\i^ porte un 
volume d'eau fi confidérable qu'elle égale en 
largeur fi elle ne le furpaffe , le fleuve cé- 
lèbre où elie fe perd. Ceft ce xjui engagea 
Scheutzer i cffaycr de prouver que le Da- 



E il s u I s s i; 7^ 

4 

Hube xloit à jufte tixre être regardé comme 
prenant fa fource dans les Alpes Rhéuennes, 
plutôt qtre dans les montagnes de la Soûabe^ 
puifque la mafiè d'eau qui lui vient des pr^^ 
mières montagnes eft plus grande que celle 
qui lai vient des dernières. 

On parle romans à Saint- Martiti , & lotC- 
que l'on a pâfle le pont , l'allemand devient 
ia langue du pays. Des rives efcarpées de 
rinn , j'arrivai au fommet d'une haute mon- 
tagne, La route qui y conduit eft très-bonne 
& vient d'être faite aux frais de l'empereur 
pour faciliter la communication entre Milan 
& le Tyrol. De là j'eus une perfpedive fa- 
perbe de l'ïnn & de la baflè Engadinc , Se 
je defcendis enfuite à Nauders^ où je man- 
geai y pour mon dîné. Une volaille froide, 
que M. Planta avoit eu le foin de faire 
pre'ndre àà dômeftique > fans quoi j^aurois 
fait un pauvre repas. 

De Nauders ^e fuivîs une petite vallée 
très-agréable , bordée à gauche par une chaîne 
de montagnes qui féparent le Tyrol de l'Eu- 
gadine. Cette vallée , qui eft prefqu'unie , a 
environ un quart de mille-de largeur; elle 
eft couverte de riches pâturages , & arrofée 
d'un beau torrent qui fe jète dans Tlnn. 
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J'arrivai enfui cç à \it\e >oHecoHine, au c6te 
oppofé de laquelle je trouvai un lac qui forme 
une des premières fources de PAdige; au- 
delà de celui-ci j'en rencontrai un autre, & 
plus loin un troifième ^ les bords de ces lacs 
offrent de charmans payfages , & font par-" 
femés d'une infinité de villages , dans l'un 
defquels ( le village de Hohat ) je paffai 
la nuit. 

Comme il y a , de ce village à Bormio , 
pour une graqd^ journée de chemin , je fuis 
parti ce matin à cinq heures,, &" j'ai côtoyé 
le torrent qui découle des lacs & forme TA- 
dige. La campagne eft agréable & très-bien 
cultivée , fur-tout au-dçlà de Mais , où elle 
-préfenteune prerfpeâive auflî brillante que ^ 
vafte. Laiffant cette ville à quelque diftance 
fuf ma droite , j'ai pris la route qui conduit ' 
dans la vallée de Munfter. Au pied de la 
première colline j'ai traverfé Laitch , fujet 
de la maîfon d'Autriche pour le temporel, 
Sç quant 9u fpirituel , fournis à l'évêque de 
Coire. De là j*ai monté à Santa- Maria , au 
milieu d'une vallée qui s'élève infenfible- 
ment. Tauven eft le dernier village du Ty- 
cfol où l'on parle allemand. Un peu plus avant . 
j'ai repaffé la frontière, &fuis rentré fur le 
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tetriroupe des Grifons . oh le romans eft la 
langue vulgaire du pays. 

Je me fuis arrêté à Munfter pour voir uti 
monaftère de femmes * , d'où cette ville & la 
vallée tirent leur nom. Ce monadère qui eft 
très^anciea. a été fondé, dit -on, par Char- 
lemagnej il rre me fut pas perrfiis-de le vf- 
•ïîter , une règle ftriârement obfecVée dans 
bous les> couvons de femmes en défendant 
J'entfée aux hommes. De là je fuis arrivé 
% Santa-Maria d'où je vous écris. 

Cette vallée de Munfter contient Santa*' 
^ïirîa, 'Munfter , Valderâ > Cfcrfs & plùfietfrs 
•autres villages qui fbriiuènt une. communauté 
dans la ligue de CadéeoçulelamaîroQdeJOiea; 
Aiitrefois J'évêque de Coite avôît beaucoiip 
d'influence & de pouvoir dans le gouverne- 
ment de cette vallée. La jiiftîee s^adminiftfoîc 
en fon nom, & il reoevaitrle» amendes pour 
les fautes cripiinelles ; mais ayant eu de fâ- 
cheux démêlés avec les ha'oitans en ^727^, 
il vendit fes droits à l'empereur Charles VI ; 
cependaixp la république des Grifons pro- 
teftant contre cette tranflation d'immunités 
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^^cUe regardolt comme înaJiéaabks ^ Pé^ 
vêque fut obligé de les racheter & d'ea diCr 
pofer en fareur des habitans qui jpuinenc 
aujourd'hui d'une parfaite indépendance. Ils 
fmt en partie catholiques & en partie pro« 
tefians ; k$ premiers, occupent. U ville de 
AS uniler & Tes dépendances immédiates , ' Se 
les autres le refte de la vallée* Les ipagif- 
tnts 5ç les :Jiïge$ font cboiGs en nombre égal 
dans les partifans d^s deux religions ^ &, ils 
vivent en ailez boiine intelligence* La langue 
dfU piays eft le romans , tel qu'on le parle 
iààns Ja baflè Eogadine , mais il n'y éft pas 
f dut-à-fait auffi pur y le commerce & le voi- 
£nage du Tyrol y ayant introduit beaucoup 
'de mots allenunds*' 
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* 

^Pêffagc du, Mom-^Bralio — comté & ville de 

Bormio. 

Bormîo, le 7 Août. 

X-iA route de Santa-Maria, à l'endroit d*où 

'je vous écris*, eft très- cnnuyeufe, j'aurois 

même couru quelque dangjçr , (i j'euffe re- 



tardé înbb ^^A^yage d'aar ÇeoLfour , hs pluies 
confîdérables qui viernieat de tomber , ayant 
rentto' le^ fentier^ des'^Alpes^ extrénsemen^ 
g^lifliàif ^ , j e mi^ deux heures sumotàet de Sancah 
iA^tid ail fommec du Mûiit<^firalio.> qui fépin 
ia vallée do^unider du comté de Bormio. Oti 
crairque c'isttjdeciBB partiel des Alpe^y dont 
parie Ti^zcitQ ^Jbn&i^notnàe'JugdRkœeicd *. Jû 
moGcai toute la cooe te lon^du toirent.Ramo^ 
ie fnieme tqiii paflTé auprès dé Lakch , Se. (c 
fête' dans l'^digé:,^*.,. ^-.defitHis die Mais ^ 
& fè ïn^a\dnçai jufqu'à; Êi fiaorce: elle jaiU^ 
d'un glacier énrironné'deoroclfërs..^ quelque 
f^^ plus' loin '^ ayant atifeiii|t Ip foinmet chi 
'Bralio, je vis fe pVécip&^'da inénie glacier j 
%iais dans une direâiot) ^toute cam^raire^.tto 
^•autre torrent q^^î forme la^^première fourcc de 

De cet endroit on ne fait prefque que deC- 
'cendre jafqii*à*Bonnio.'Le$ cimes de ces mon- 
tagnes ne produiront point de bois , mais elles 
-font fertiles en excelletis pâturages , & oour- 
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** Ou plutôt deux torrcns forment TAdige par Uft 

féunioa. ' 



rifiem une -grfttld©quannïé de bétail; lei en- 
jdroics^les J)lus ékfvéfi font de grwitV 'iteliîio 
grain n'éoreft pas kâflî: beau que celui qucdi^ 
trouve futiecMont^Saint-iGoiliaid , .&. dans 
qudqùesraaores parties* de^ Alpes delà SukTe; 
Jie <lefcendis enfuite par un fendèt ■tcèsrfaidé 
48c fort étroit y & j'arrivai au boiiDd'une>hêur» 
dans \Pn^ petite pJaîne: du comtés dé .Boniûo^ 
d'envirori un niilietle longueur; Ok Voit aa 
qiiiiliQiV une feule maîfQn , à laquelle ofrdonné 
Je'*n6m d?aubefgèf & qui eft la :*^remflè!re qu^ 
:0iî.:fencontrée-aprè^ avoir quittje^la vaUéè de 
^4)nflet j-xjeenîy jToufeai qu'une femroe & k$ 
sàtvcx: enffi^ qûipârloient un italien IcQrieinipuv 
Jus. feihme fertrofcva ms-<>ffetîX«^* xl^i cpoSlie }e 
dai . demaaodai B etic parJpii;;fe çoQi^qsij ^tanjc 
udatholique romaine-eUe pâ;r0i;ffi>ic regarder U 
connoiflance de cette langue comme une efpèce 

•::tje fuivîsle cours .HerAdda',' qtii'wavqrfp 

cla plaine; ce n'eft d'abord qu'un petit .iorr^nt, 

'ttizis- iln<e tarde pas à groffir par Je xnhnt conr 

tînuel qu'il reçoit des montagnes voifines. Au 

■feOTt de cgrteperrre^iairie" Dn r eco mme nce à 

defcendre , & tout l'efpace de terrein qu'il faut 

al^rfçourîr avant d^arriyer à Bormio, qtt. ^uflî 

inégal que les régions les plus élevéei; de. te 

SuiiTe. 



> . 



BN Sui S Sfi. ^ Si 

Suifle^ Depuis que je fuis dans le payj det 
Grifons , je n'ai pas encore vu de fice au(fi 
fauvage j ni d'auflî belles horreurs qu'aujour- 
d'hui. S'il eft difficile de décrire les tableau:{t 
le$ plus ordinaires que nous ofTre la nature , à 
combien plus force raifon ne doit>6npas man- 
quer d'expreffions pour repréfencer cecte com- 
bin^on iingulière d'objets Aiblimes ^ donc jet 
vais eflayer de vous donner une efquifle ? 

Je n'ai pas eu plutôt quitté la petite plaine 
dont je viens de parler, que je me fuis trouvé 
au milieu d'un pays le plus inculte &• le plus 
fauyage poflible ; j'avoîs à ma droite des grou- 
pes informes de montagnes, & à ma gauche 
une étendue immenfe de glaces & de neîge$ 
entafljpes» Près du chemin, l'Adda tombe de 
précipice en précipice , en formant d'horri- 
bles cacaraâes ; plus bas , il roule fur une fuite 
de degrés taillés dans le roc par les mains de 
la nature, mais que l*on feroit difpofé à croire 
l'ouvrage des hommes ; à environ un mille il 
efl reflerré dans un canal étroit , le long du- 
quel il s'échappe enfaifant un bruit affreut. 
Cet abîme eft furmonté d'un^peiîc pont de 
bois, foutenu en partie par un éclat de ro- 
cher , & en partie ppfé fur le âànc des mon- 
tagnes oppofées: quand, nous le trâverfâthes il 
Tome III. F ' 
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trembloît fous nos pas ; 'je doncîttûaS à m^avati- 
cer furïe bord d'un gouffre profond , dans le 
fein duqael les rugrfleinens dé T Adda qui y 
roule fans être àpperçù , reprêfentoiéhc à tiiàh 
imagination des cataraâés plus etTrayancéi 
que routes celles que pavois encore vues. Son 
lit eft coupé à pic dans le roc y que le frotte* 
làenc continuel àes eaux a creufé i pliifieùrs 
centaines de pieds de profondeur. 

Nous fomn^es enfuite arrivés dans un en- 
droit défert , oîi la vallée eft entièrement en- 
clavée dans une montagne impraticable. 
D'uùe petite ouverture rhénagée dans le ro- 
cher , jaillit une fource ; e\îe s*accroît dans 
fa chute , & forme un torrent conildérable , 
qui roule à gros bouillons à travers de grands 
éclats de rochers. Koiis avons pris tout à coup 
furlagauche par une iffue, à travers laquelle 
rAdda paroît s*être ouvert un paflage , & nous 
avons alors apperçu/fur la côte d'une mon- 
tagne éloignée , quelques champs fertiles , 
qui faifoient le plus beau cpntrâfte avec les 

• 

,fitesfauvages & incultes que nous venions 
de quitter: à quelques pas plus'loin une plaine 
magnifique , s'étendant jufqu^à^ormio , s'eft 
déployée devant nous. L'Âdda qui , un mo- 
ment auparavant rouloit avec fracas fes oh* 
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dies-ilaiis fa retraite fourerr^ine , vroft petdip 
tou^ fa fureur ^ ^ fçxpwcoic paifiblemenc fur 
un terrem pre£|u'unj t au bouc d'u^ae 4^smi^ 
he4ire t ^-pea^prài , je fui$ arriva auK baji^fj<jj[f 
SainC'^Marcin'j dans la vafl^^ de Pjremjigli^r 
Us :Cçmt formés p»r plaideurs (oyr^es d'eaiii, 
chaude , qui naiflent p^èsdcMolina^r^C^i;^ 
tjfè^-'fréquentes dans certe faifon ; ih fpnç^ ij^ 
la même nature que ceux de Bach , mais 11$ |i^ 
nx'oat pas paru aVrfTt cbaud s. ^ 

. De là }e fuis defcendu dans Ja p)ai^ ^c^ui 
produit un pç|a de blé Se d^excellens fi^^t^fn 
& j'ai écébieni;ôcà Bormio^ tout eft^j;à]*i^ 
calienne, J^e villages ne Vfttçncpat kh^i^mouj^ 
prè^ , /çeu^ des Gni^n»; iets çfwUfoajs (bine ^fér 
pies en plâtre , Â oi?t Aine sppwiençe fi mal^ 
propre , que 4a t&m^^^p 4^ f^on 4f^na$fti(^^ 
ifok aflè^ juïle^ en difaiu qu'il rfemtelwfcrquè 
la plupart des habitans des village: ^^ji^ 
çw*^$ , ^ q^e ie$ maifort^jécDient déferw^^ 
î; Otce rioute, à {trastersle Rrialio^, quéiqtie 
^4îdSciJie^étoit autrefois l<^ principe paflTagd 
ppuc le^ jçaaccbaiidifeis iquô l'on eims^iait dii^ 
Xiirol^par la VaiteUne ^ dào^4^.MilaoQisitlaitt# 
jourd^bui ^1^ eftbeauco^^ moics fcéqoè^céei 

Le ççmié 4e 3prilMP j f^)j>i^ri:enA<tt aiix 6^ j*^, 
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fbhs ,' cTl Gtuée ali pied & ku milieu des Al- 
pes Rfaétîennes , & eft bordé par l'Engàdine ^' 
la vallée de Munfter ; la Valteline , le Tirôl > 
Tfétttë, & le territoire de< Venife; excepté 
▼efs ûniléfilé qui conduit dans là Vakelîne, 
H éft pàr-tout entouré dé montagnes ; Tes dhe-' 
mÎTis tjui y font pratiqués , font ftmblables à* 
celui du Bralio, & très- foii vent înaccefflbles* 
enf niver. 

Ce comté , qui forrtioît autrefois une por- 
i?î6il du Milatîoîs , fut ' laiflc aux Grifons ea 
15 la: lafettre fuivante > nir Pbiftoire de la 
Valteline , fera 'm'éiition ' du concours de cîr- 
éckrilâhces extraordinaires «q^i occafionhèrent 
eéttè -févoluriotïT ce dernier pays ayant été 
foumisaux Grifofns , vè^^ le même tems & 
pourries mêmes caûfe%^ cesdeux hiftoires font' 
fi-intimement liées ^hfeiinblfe ^ qu*on ne peut 
ki^féparer^' ::.';:/:* ^ ' ■ •• - 

(De- comté eft divifé en cinq diftrîâs;, 
i,**.:'Bofmio qui cdrttprend la Capitale & la 
bî^Iiaiievi^ la vàUcé de Furbà; 5^* la vallée 
dé Eedtnofa ; 4*. la yalléé de Cèpino'; 5^1 'la 
vaHéede Lùvino. Leé hrfbitans de Luvîho 
oiirpinfteurs privil^s^^ nommément celui de 
^géV-tes«ufes cîv?les'4<rt nne font pas <lela 
première importance : cependant ils ne nom* 
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ment aucun, de> in^gjftrs^ts, qui font tous 

choiGs dans les quatre cotres diftîifts^- • 7 

Lde comtédâBormio j<^Bit de très*grandef 

^prérogatives , dpnc quelques-unes ne Uit fout 

pa& communç^ avec la V a^ceUne ni avec Chi%- 

,veni|e 9 en vertu de ces privilèges les babitapf 

font exempts de payer les impôts^ xtonc la;,s 

£ouvernçuts grifans accablent ^ avec; tant. 4f 

tyrannie , les autres pays, qui leur fp^^;fpunw*f 

,, E^^Ilspaienc aux.GriTons une contribution 

fixe qui efl; très^i^odique , & c^ui ne p^ut-^étre 

augmentée. 1?. Lesdrqicsauxquels ils font affi^- 

}ectis font levés (ur des. ob/ets d'exportation & 

d'jtnpgrtation ^ ce qui le>:met à Tabû de . tax^ 

injuftes & pénibles. j^.Cell la cotnpiunauté 

.qui [cuit d^ aiiiendesr pcfix les fautes cripii- 

.neUes;,'circonft2^rice trc;$rfa.vorable i radmi* 

,]ii(lfation de la judice ^ csx legouverxvçi^i; a'ça 

. ayant; aucune part , comfpe il arri^ ^our les 

autjres provinces, fojettes,,.: a'eû point intéiefle 

. à conv^iiicre les coupables. 4?» Le privil^e 

pri9Cip?i( qui ^^fti^gue ce pays dèja Valte- 

line ; , c'eft |a liberté de (on gouveroenient & 

leiî.reftriaions mife;^ à rautorité du Po- 

dçftat. : . ; / . 

£ortnio^ de ^ xnçnae . que les auçres pajjs 

. fqunfiis aux Grifons ^ cft gouverné par tin.ma-^ 
'■'■'■■ ■■ F. ^ , 
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gîffiraf-Wptême , ippeilé Podejlat ; fl eflTênfi 
voy é^ par ks Grifoto^i 8c demeure deiûX «M 
1>rt charge ; mai^ fon pouvoir éft fi: bdrtié, 
^1t h'a |)refque aucune influence , fi ce n'eft 
conjôîtitemerk avec- les coflfeils oîi llpréfide^ 
fan5 voref , excéptf : en eas d^égalltéi II ne 
ftùttïifsÀtc arrêteif^uii criitiînd*^ mr-fnrrdon^ 
iter; tti adoucir la ^utikion , & reçoit dà 
tôWrté'uW:(kIaite annuel; d'environ 80 livres 
flbrling,qui lui eft payé • parcfe-eti argent, 
pairie en feigle, & partie en frais déduits des 
ia(¥aires civiles ôccrimineUes^ mais refquifle 
Suivante du gouvetàehiîînt > éd quil tR:êté:>H, 
dotméta une idée plus jafte dcsfentravei im- 
|)ofées â fort autorité. 

Le' pouvoir fuprême iéfide danst tè peu 
deftat ^ dans lei'cônfeils, qui confident eh 
-un'tribunkl civil i& criminel : les rtiembfes 
en 'font Selus toui ics ans par le* petijil^,^ - 
" ta cdtir criÀlîneHe; ou lè confeil êés ftlte^ 
-qui Te change tous \ti quatre mois , eft tdrrt- 
foféfe de deux régens y. du tréforieé, .dw'oo» 
raîré, & de feîze cortfeillers , dont diK-fdht 
de là Ville, & deux dès vaUeei de-Furbaf, 
Fedinofa & Cepino \ de ces vingt membres 
'fl nyti que les- feize codféillers qtii aient 
voix. A la requête des - deux régens ^ *ê pè- 
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4e(lac çoBVX)c[uç le cpnfeil. Pour arrêter un 
ffiminel , le confeil » ou au moii;is fe^pt de 
fes membres . doivent s'aflfèmbler ; mi^is dans 
un cas Important , Iç podçftat & les deux 
régçns peqvent or4onner prife, de corps : 
çonjiine cçt <iâe cependant çfl contraire à la 
loi , il doit être rapporté à. la prepière ajT* 
fç^^éç di) confeil , qui . en cas d'appro^a^ 
f toi^ 9 prononça les mots de forme ^ m^/^ 
cçf\i^iai j be(iè dete^tus } Tarrêt écoit illégal t 
fixais ntiiip# On informe, le procès , & le pti- 
fonpier eft examiné par le podeftat & les 
!^U3C rçgens 9 qui foumeçtent la procédure 
a,u copfeil. . . 

Si Iç coi^ble e(l convaiqcu ^ & nç 
veut ps^s avqper fon crime ^ on décide par 
inajorité de fufTrages ; f^ les preuves font 
aflez fortes pour qu'oq'doiyç appliquer à la 
queftioa ^ & iî cet ho,rrible expéc|ienc e(l jugé 
nécéflfaire ^ on Teipploie en p^éfence du po- 
deftat, dçs dçux réglas ^ du tréforier & 4ii 
nqtairç. ; ; 

Les amendes ibnt au profit de la cotn* 
munauté qui paie les frais du procès fi le 
prifonnie^ «ft infolval^le*. Si les preuves ne 
font pas fusantes peur convaincre l^accufé^ 
ni le podeftat i' ni les coi|ifeillérs n'ont rieti' 
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à prétendre pour leur peine. Ce règlement , qui 
fur d'abord établi dans le deffeîn d'empêcher des 
pourfuites frivoles^ a produit ce mauvais effet, 
qu'il induit les juges à regarder les cîrconf- 
cances les plus légères comme des preuves 
de crime , & qii'il occafiorine fouvent le fup- 
police de la queflFon,*. 

Le tribunal çivrlcônfifte en douze mem- 
br^s tirés de la ville de Bormio , qui jugent 
en premier reffort toutes \qs caufes civiles. 
D^ leur jugement il y a appel au fyndicat 
des Grifons^ ■ 

Les membres de ces confeils font*choi(îs 
tous. 1er ans. de la tnanière fuivante , par 
raffemblée du peuple qui confifle, i**. en touç 
ceux qui ont été magiftrats ; z®. en foixante-^ 
perfonnes de la ville y nommées par les' deux 
<:hefs du peuple j 3?. en foixante perfonnes 
cHoifies par les trois vajléés en nombre égali 
^®; en trois députés de la vallée de Lûvino. 
' Tous ces repréfentans s'afTemblent le rj fuin 
dans la chambre de ville de Bprmio. L'hélée- 






rr 






* Une s*àgî^guèfc8, pour réformer à Bormio .le> 
irode crimîriol , que de rendre ks e:^m€ns publics^, 
5^.^ £ayer les juges , que racCMfé;foic innocent ôu CQU* 
pable i ia d'abolir Ja ^uf^ion* 
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tîon fe fait de la manière la plus démocra- 
tique fur un plan calculé, pour empêcher 
route efpèce de partialité , ,& néanmoins ce . 
vice s'eft gliffé dans une forme d'éleâion la 
plus compliquée qui art jamais été in-* 
ventée. . ' .:'■"'• 

Sans m*étendreN fur la îhanlère de vottt 
par ballotte , ufitée à Bdjrmio, je vais, [ibuir 
la fingularîté du fait / décrire comment on 
choiHt les deux régens. Lorfque^les confeih 
Xqts font nommés , ' le régent qui fort de 
tharge défîgne avec le dbîgt quelqu'un tïè 
raflemblée; au même inftant^e tréforier dît ^ 

un nombre, dix , quinze, &c. & auflî^tôt le « 

régent compte ce nombre en» commençant 
par la pprfonne qu'il a défichée d'abord; les 
fix dernièri?s perfonnes comptées fe retirent 
dans une chambre- particulière, & cboififlGent 
fix membres de TafTctnibléè ^ i^omméràcfnt 
jtroîs du dîftriâ de Bormîo , & trois des^ vaii^ 
lées , qui marquent fix candidats dont les 
noms font jetés dans fix fàclkets ; on bartette 
enfuîte'j '& les deux candidats ^ui réuriMfertt 
le plus de fufFrages cfn^lëurr fareur font *fr 
g'enTs. ils ne demeurent: que qtiatrè mois-^ei 
charge ^ pour qu'il ne leur* foip- pas poflible 
d'abufer de leur pouvoir qui eft très grand,. 



«mAs^ 



If y O TA .G E. 

. Les dépiçtifes dts gouvernement foot ré- 
glées avec une jaloage tout-à-fait démoçra- 
tiques , & Ie,s ççmpt^? font tous les a^is (bur 
mh à rcjtanven de cha,<jue diftriâ,^ de 1» 
B^nièrc^ fuivançe. Lorfcjue les regels fortenç 
de charge ^ le tréforier produit un ^Jçai^ 
^hrégé, deç dépcAfes & des recettes durant 
lew adoûmftr^ion. Ce tableau lu d^ns 1^ 
CQnJfeii de$ feize d^it avqir le fçeau de leur 
♦pprohatign* Au mois d'oâobre le çqpfç^il 
jçUt trois e?am.iwççurs , dont deiJLx iç^t çojuf 
j^ifs. choifi^ p^çmi- les^ babitaus de la vUIq^ 
Se le troifi^me da<^s;cb2^cune des t^^ois, vftir 
iéesy alt^rna^civement. Ces examiqateurs f^nt 
lin rapport qui eft prçfenté à upe dépijt^- 
^Jpn de U vjlle & des. vallées » le ? nxM , 
^ on en; diflfibue cinq cppies aiy; difierçe^ 
4<épi}t4$ qui y, trouvent tous ceu3^ dpi^t leur 
çfûtïfs eft conjpofé; Ce rappprt eft enfin l|i 
4^vant r^ffemblée des repréren-rajO^ qui 
cpncoufent à Téleftion des magiftrats , o^ 
^<^s il eft ftpprpi^vé ou rejeté, 
-. Ia reivpna,fiu:pay5 de Borcii^ ijup^pp 
jmfdiocra qi^'il foif^, cadre, i peu dç cboff 
f5rè^>ayeç !<?$ c^penJGes^ coHf antç^l^ Void e|à 
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liv^ p^r. fols» ien. 
Xes droitf fur les marchandlfes 

ont monté cette anaée à . . , sp ■ ^ • 
'Lojtt 4e» pâiwpages des monts 

. Fre(teri§«, Q»lto. «5. Pw- . 

glio. ........ 40 ïj 4 

Pour la liberté de couper du . ; 

1>oîs. • < ' i| , 4 

Profit wfoVciiattt de la vente du 

blé , aceôrdé par le gou? emè-' 

meoc de Milan. • . . • i| .4 # 

4(l€ticie far le$ béin^ • . « • .i| <ï ^ 4 

iVinendei vé^ifées. .,'«.. 14 o o 

Ptm^f iîiç |el blçs. , • • . io| 11 o 
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%^% 14 






. \TiiAt deft dépeoiês , année commune* 

;; ;, , Uv^fip'. fols* detu 
Conftruâion 8ç réparation des, 

/ ponts & des routes. • • . 8^ , 6 8 

f ' . ■ . ' \ ; . . . 

honoraires ' des magifttats. • • 71 S o\ 

honoraires du Podeftat de du Syndic* y7, 7 ^ 
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J'ai onif s dàtis, ce calcul quelque! dépenies 
cafuelles qui font que le montant des ren<- 
trêes éîTftus qu*at>r6rbé rie ïéficît êft rcôi- 
pu parwtiîD-ctiWribiitîoii^^^ a à 
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cet effet un comité perpétuel compofé de 

douze membres de la viljie , & de deux de 
chaque vallée, conyoqué par les régens. Ils 
examinent le montant de la fomme dont on 
a befoln , 3c fixent les contributions fuivant 

la valeur des bienîs. 

Les endroits montagneux de ce pays . ne 
produifent que du bois & des pâturages; le 
bas diftriâ: aux environs de_ Bormio donne 
du bléy mais non pas en quantité Tu ffifan te 
pour fournir à la confommacion des habi- 
tâns. Il fe fait quelqu'exportatîon de bétail^ 
de fromage & de fer qu^ori tire' dcf la^ mine 
de Frelî , dans la vallée de Pedinofa ; cette 
mine eft exploitée aux frais, & au profit d*uit 
particulier qui paie tous les ans à la com- 
munauté uhe petite rente. Ce comté tire du 
vin de la Valteline, du blé du Tirol^ du 
blé & du riz àe Milan $ des toiles de Ber* 
game & d*Appenzel , & des draps d^Àlle- 

magne. ,\ :/. 

Le cathQlicîfme y eft la religion domi- 
nante ^ & tout autre culce y eft défendu. Le 
podeftat lui-même , s'il eft protpftant y n'a 
aucune faveur a attendre fur cet article. * 

^■»'^*— — — — *— , i I > l ' . «I 1 , 1 

* « * 

* Quant aux piufei de cct^c^jdjifeoffigi^ui a lifu 
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X.e fpi rituel eft fournis à la Juridiâion de 
i'évêque de Coite , qui a à Bormio un vi- 
<^îre êc une cour où 6*in(bcmenr toutes les 
adirés eccléfiaftiques. 

Les prêtres ont pluHeurs privilèges qui 
s'étendent même fiir ceux qui n'ont que 
rhabit de clerc. Quoiqu'il réfulte bien des 
abus de tant de prérogatives , cependant la 
nature du gouvernement eft ici plus efficace 
pour les prévenir que dans la Valteliiie. 

La plupart des payfans pofsèdent une pe-> 
tîte portion de terre , & en conféquence de 
la liberté dont ils jouirent, ils font beau* 
coup plus heureux que les habitans de la 
Valielîne &, de Cbiavénna. 

La ville de Bormio eft affez agréablement 
iituée au pied des montagnes , près du torrent 
de Fredoifo , qui fé jète à quelque diftance 
cfens TAdda. Elle contient environ mille 
habitans*, mais elle offre un afpeâ aflfëz 
pauvre. 'Li^ maifons font de pierre cré- 
pies ea plâtre; :& il tn eft fort peu d'une 
jolie apparence. Pluiieurs ont aux fenêtres 
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dans toutes les provinces foumifos aux Grifons, v^êl 
U lettca foiyante* 
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des earrealilt «le piapier , & d'sfMfs , «omme 
les chaumières en Italie ^ n'o^oc que de$ votées 
de bois. Cet ufage peut êtte commoé^ fous 
le doux climat de ricalie , ti^iaîs afïur^éo^eAt 
it ii'eft pas agréable dacis vku pays ftijet à, des 
dbaflgeioeas de tems qui s'opéfeot fubice- 
ment , & oîi il fait quelqueft>iB irès^Êoiid 
au cçeur même de Tecé^ lorf^^ue le vç^r foufile 
du ièin des Alpes» 

Le imîcre de Taubefge où je loge éft ré- 
geor ^ i& y comme je vois ^ un bomme d'aflèas 
gramie îoiportauoe. Je mange avec liai » le 
podeftac & fa femme. Le podeflaïc vienc d'être 
Dommé à ce gouvernement ^ & autant que 
je puis en Juger d'après les con variations qsie 
BOUS avons eues enfemble , il îgaoïRe entié^ 
rément ie^ ioi;c & la conflitutioh dtt pays. 
U rapporte toutes les queftions quse je lui 
Élis à mon hôte , qui eft rriès-verfé dans la 
théorie &idans la pratique des cours de ftif« 
site 9 & qui pofsède une tprofoAie*conQoif4 
£uice des «circonftanœs Jes plus mifiutieufes 
joelativec à i'adminiibatioh des afikic)S6. 

Il a plu à verfe toure la journée , & les 
ondées dans les réglons alpînesVomhent avec 
tant ide «iolence ^qiije je m'aedime itrès^ieoretnc 
4'êcre à couvert. Le mauvais tems néanmoins 
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nt m'a pal ctopêché de Voir céut ce i^ti'il 
fî^ut y avoir de curieux à fedrmîo , & ^dë 
faire pluiieùrs vifiees d^m. le^ ^princîpltlei 
maifbns où j'ai été cortiblé d'attèntîods et 
de polîcelTe , car ièi ron regi^de iin SLUgloh 
comme une efpèce de phéndmène. 

Le paiazz;o, du hotel-de-VîUe , confifte en 
plufieurs àppartemens d'une 'ti*ès-minee appa- 
rence y bù le podeftac faic fk demeure^ en une 
thambre pour les cours de judicamre ^ & 
enfin en un appatrcemenc oh 's-atflemblenc les 
repréfentans dix peuple. Dans ^tie des chatn* 
bres il y a Une machîïie dont , 'en dépit ^u 
fens commun & à la hpnte^du genre humefin > 
on fe fert pour ^rr^her des aiitiilneU Tàvett 
de leurs crimes Trais oii prétendus. 

Ayant demandé à voir les archives , je 
reconnus qtie ma curidiîté donnoit , à céùS 
qui s'empreflbient de la fatiifaire » beaucoup 
plus de peine que je ne ravois d'abord foup* 
çonné. La porte de l'endroit oh elles -font 
dépofées a plufieurs ferrures différentes^ & 
il falloir que tous les miâgrttrats'quien avoiént 
des clefs fuffent préfens. On ne fit cepen^ 
dant aucune difficulté de me les montrer -; 
& tous les membres nécéflaitfes^à ia^cérémo* 
nie furent adembtés dans utr'iifllatit' 
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Ces archives ^ui fonc dans le plu^ maa* 
vais écac podibie contiennent pluueurs aifbes 
relatifs à Thiftoire de à la conditution de 
Bormio, les codes civil & criminel, & plu- 
£eurs chartes des fouverains de Milan ^ qui 
confirment les privilèges anciens , & y en 
ajoutent de npoveajux. Le plus ancien de ces 
fiatuts eft daté de 1378 , & figné par Jean 
Galeazzo , vifconti. 

Le plus important ed la charte par laquelle 
les Grifons confirment de la manière la plus 
pofitive , les immunités accordées à ce pays 
par les ducs de Milan. Elle fut pafTée dans 
la diète d'Iflantz j.fous Paul , évêque de Coire 
en 151} , année qui fuivit celle où les Gri- 
fons ajoutèrent Bormio à leurs pofCoffion^^ 
Plufieurs circonflances ont concouru à les 
empêcher d'enfreindre cette charte ^ mais les 
deux raifons principales font la fituation de 
Bormio & refprît de liberté qui diflinguc 
{qs habitans. Située fur les frontières du Ti- 
roi, cette ville, en cas du plus léger, mé- 
contentement , ne manqueroit pas d'être ex. 
citée à la révolte , & foutenue par la maifon 
d'Autriche. Cet avantage local lui avoit pro- 
curé , lorfqu'eHe dépendoit de Milan , un 
traitement beaucoup plus doux que celui 

qu'cprouvoienc 
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qu'eprouvoîent leurs voîfins dans la Vâlte- 
lîne , Ôc c^eft le même motif qui dirige la 
conduite des Grifons. 

L'efprît de liberté qui règne dans fa cônf- 
titutidn o*a pas moins contribué à en aflu- 
rer les privilèges. Ce petit peuple à toujours 
vu d'un œil jaloux les démarches les plus 
légères qui tendoient à enfreindre fes droits, 
& n^a jamais manqué de faire des remon- 
trances d'une voix unanime, toutes les foisr 
que le podeftat a laîfle entrevoir la moindre 
dilpofition à pafler les bornes de fon auto- 
rité. De là les Grifons ont toujours montré 
beaucoup de modération envers ce petit état, 
& donné à fes repréfentatîons l'attention la 
plus prompte & la .plus judicieufe. 

LETTRE LXXIV. 

Tirano — Tableau abrégé de l^hifloire de la 

yalteline. 
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E fuis parti ce matin de Bormio fur les 
dix heures. Les torrens font confîdérablement 
gonflés par les dernières pluies , & \ts côtes 
des montagnes font couvertes de la" neige 
qui eft tombée hier. De Bormio j'ai fuivî 
Tome II L ^. Q 
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la vàUee étroite de Çepino , & traverfé plu-^ 
fîpur3 miférables villages , parmi lefquels 
Cepino lui-même efl: un des plus pauvres, 
ne capfiftant qu'en qpelques chétîves cha|Li- 
niières , donc plufieurs tombent en ruine* 
A|)rç$ avoir traverfé i'A.dda & fuivi la. r^ve 
gauche du torrent qui fp précipite avec vio- 
lence à travers une longue étendue de ro- 
cfe^rs, je fuis arrivé an bout de. yrois heures, 
à. un défilé appelle la, Serra , donc, fi l'on 
ep excepte uq petit fentier , coupé à cra-^ 
vers des rochers affreux.^ TAdda occupe touc 
rpfpaçe. 

Ce chemin eft pratiqué fous l'entrée d'une 
vieille tour , & conduit du comté de Bor- 
mio dans la Valteline. A Sondalo , qui eft 
fitué près de la rivière , fur une éminence, 
au pied d'une lîiontagne. très-richement cul- 
tivée , la vallée devient plus large , & offre 
une campagne plus fertile à mefure que Ton 
gagne du terrein. En quelques endroits elle 
a environ un mille de largeur , & dans d'au- 
tres à peine cent toifes. Auprès de Tirano, 
la fertilité la plus extraordinaire y règne de 
toutes parts, La côte des montagnes , fur 
la gauche , eft couverte fur-tout de bois de 
châtaigniers entrecoupés de quelques vigno- 
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blcf , & furmomés de' ptakfe & dfe forets^* 
de fapins, . / '' 

La; côte qui fait face: au- tnîdî étale de 
riches vignobles qui s'étendent prefque jui^' 
qu'à fon fommet, & font.parfemé^s çà & là 
de bouquets dç gran-ds arbres ; dé chaque 
côté l'on voit des églifés Si des maifons à^ 
moitié cachées par les arbres , qui ajoutent ai 
la beauté de la perfpeétivè^ Dafts^ le fond i 
coule l^Adda. La plaine fur chacune dé fes" 
rives produit quantité de blé & de pâtu--* 
rages, des mûriers, des noyers &' d'autresrt 
arbres fruitiers , avec des. vignes qui cou-' 
ronnent les champs & les prairie^ en pafîant 
d'un arbre fur l'autre, & formant de niagriifi-* 

« 

que^ feftoni. ' 

Tirano eft la capitale du haut Terzero i'* 
& le lieu de la rélidence dti podeftat. Quoi- 
qu'il y ait dans cette ville plufieurs beaiix' 
édifices , cependant les rués font' fi étroites'^> 
& il y a tant de vieilles maifons qu'en gé- ■ 
néral elle paroît fort pauvre. L'Adda la di-* 
vife en de&x parties <[ui fe touchent parla' 
moyen d'un pont de pierre' d'ùiié feul arche. 
J'ai remarqué les ruines d'iin -inur de pierre ' 
dont elle érôit autrefois entdtiï^e. Ces mu-' 
rftiUes , ainfi qu'une fort qui' y étoit «ontigu y 
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ayoîent été bâties par Louis Sforce , pour! 
s'oppofer aux incurfions des Grifons ; mais 
ceux-ci démentelèrenc la ville lorfqu'ils fureac 
maîtres de la Valceline. 

Tirano ne fait qu'un commerce peu éten- 
du , (i ce n'cft pendant la foire qui s'y tient. , 
Les marchandifes que cette ville tire de fon 
propre territoire font lé vin & la foie. Le 
premier article & le plus confidérable e(t . 
envoyé dans le pays des Grifons , à Bor- 
mio & dans Tétat de Venife. La foie que 
produit leidiftrid de la Valteline , n'eft pas 
de la n^illeure qualité ni très -^ abondante. 
On «n exporte une partie à Venife , & le 
refte par Chiavenna , en Allemagne. 

A environ un demi- raille de la ville fur 
la jive oppofée de l'Adda ^ eft Téglife de 
Madouna ou de la Vierge , très-vificée par* 
les pèlerins catholiques. C'eft un édifice 
grand , beau , bâti en marbre & incruilé de 
pierre. Une partie eft fort ancienne, car j'y 
aj remarqué la date de iioG ; les fcufptures- 
fçnt dans cet endroit finguliérement bizarres ^ 
mais tout-à fait l>ien finies. La partie mo*- 
4erRe eft d'un beau genre d'architedlure ; 
l'entrée principale eft formée par deux co- 
lonnes d ordre corinthien • ornées de feuii* 
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lâges & de feftons de fleurs, les pillafbes ofc- 
fpentxte jolis bas relrefsd'urvfty le antique. J'aî 
vu par une infcription, qui fe trouve fur la 
porte, que cet ouvrage avolc été achèvera 

Sur la grande place, quîeft devant Téglift , 
fe tient , au mois d'oâiobtè , la foire de Tirano, 
faméufe par la quantité de bétail qu'on y 
. amène de toutes parts ; ce bétail engraidé 
fur le fonunet des Alpes, y refle Julqu'àu 
conmiencement de la chute des neiges , & 
alors, on Tenvale particulièrement en Italie. 
La foire dure trais jours , pendant lefquels 
rautorité du Podeflat e|l fufpendue^) tandis 
que le gouverneur de la Valteline a Uiie jurif- 
diâioa abfolue fur la ville & fui tout le dif<^ 
tria. 

Je ne faurois vous dire combien- mon ima- 
gination eft travaillée par une multitude de 
langues dont je fuis oblige de me fervir : je 
, parle Italien ou françoi^ avec les gens c#mine 
il faut , & quelquefois je. fuis obligé de faire 
. la converfation entièrement en latin : j^ parle 
un mauvais allemand avec mon domeftique^ 
. qui ne fait point d'autre langue » & avec mon 
;, guide & les gens du peuple une efpèce d'ira« 
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*Ii/eQ^(jprfompu , ,fembkbi^ au Milanoîs. dé- 
cris mes obfervations en angloîs., (Cependant 
5 WïA lï^pn ftjaur : daas Ji^Efïgadine, je me fuis 
içcçypé, de fprmer^nn ivocabulaire de Jangtie 
Tomane. Je dois donc vous avertir de ue .pas 
ftre furpcis fi voiHs -çrouvez dans mes lettres 
(^peppnfiifion d^diomes differens. . , ; 

^jj^a Valtelipe ftppellée par hs hd-hitâns vaNc 
:^fiUina., s'étend depuî^lçs confins du Bormk> 
rjjufqu'au lac de Chiaveooa , à environ cin- 
^ua^temtillejs : çltel fftetwîiéccràent enfermée 
.^ar deuK chaînes. :d!e;hautes momajgnes , dont 
îfeQlIé qui va .acî ^jand la fépare du pays des 
jjt^rifpijs, & qèlljp ^uiîva au xrûéi , i&si' état 
.^e Veaife : a Teft , è;lle.eft botn-ée car le fcomté 
-rie fiosrmio, &: à. iliouell :, par le dndié de 
Milan. 

.-:h^ Valreline, y compris les cooTitéi de 
.jÇl^iavenna & de ;B9rmio , ( qui avoiênt iété 
^opgt^O^s ynjeibuigè!d*hofl:ïlités entre les évê- 
-qjiî^s >de Como &v;deCoire) fut rangée en 
'- îJî^r 2iu nombre ^s poflTeflîons d'Azzo Vif- 
-(ç^ntî, fouvefain -de Milan , cjui le tranfmit 
, paifiblement à Ces fucceffeurs. A la mort de 
Jei^n Vifconti , Tiin des fiiccefleurs d'Azzo, 
fes vades domaines fiirefit partagés ^mre fes 
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neveuï G'aîeazzô & Bârtiabas *. A la mort de 
GkWazzo, fdn fils Jean Galeazzo s'aflîira'pa'r 
'ftraràgêmè de la perfbnrfe de Ton oncle Bàrna- 
'bas , & l'ayant enfermé pour le refte de fds 
jours , dans le château de Thevio , où il mou- 
rut en 1395 , il sVmpara de fes biens, & 
devint le plus grand '&'le plus puiflant pnnée 
de rftàlîe. Maftino , fils de Barnabas , voyarft 
fon père dans lés Fers , ne fongea qu'à fc cà^ 
cher , avec Hartman , évêqbe de Coire ; & 
mourut en exil fans avoir recouvré ancùtlb 
portion de fon héritage. Avant Ta mort , M 
céda formellement tons feS droits &' Ces titrés 
fur la Valtelihe , ChîaVeànà & Bormio , à 
l'évéque de Coire , comme une marque dfe 
reconnoiffance'pour la potédîon que celui-ci 
lui avoir accordée. : -' i 

C'eft à cette ceffion , Frivole alors, que lés 
Grifohs font redevables de laportefTiondecek 
provîntes. Il ne Fut queftion de rien pendatA 
plus d'uti demi-fièclfe: quelques méconterite- 
mens s'étant élevés dans la Valtelîne j eh 
1487, les Grifons y firent une irruption poulr 
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* Je ne parle pas de Mathias p le frère aine ^ parco 
qu'il mourut auC-c6c après. 

G4 
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défendre les droits de leur évêqiie ; mais le 
Tuccès de leurs armes n'ayant pas été heureux , 
il^ achetèrent la paix ^ en renonçant à toutes 
prétentions fur la Valteline. Cependant ils les 
xéclamèrent de nouveau, en 1511; lorfque 
Louis furnommé le Maure , duc de Milan , 
fut fait prifonnier par Louis XII , & que 
tout le Milanoîs , y compris la Valteline , 
tomba entre les mains de ce monarque. 

Lors de cette révolution , les Grifons con- 
jointement avec réyêque de Coire entrèrent 
dans la Valteline , dont ils s'emparèrent après 
avoir chaflTé les François ; ils furent reçus 
avec plaifir par les habitans , qui firent hom- 
mage à leurs nouveaux maîtres, & ceux-ci à 
leur tour confirmèrent tous leurs privilèges, 
L'évêque de Coire convint auffi-tôt avec les 
-trois ligues de partager la fouveraineté de 
ce pays. L'année fuivante Maximilien Sforce, 
jélevé fur le trône ducal de Milan après rexpul» 
lion des François , céda à perpétuité la poffef- 
fion de la Valteline, de Chiavenna & de 
Bormio à Tévêque de Coire & aux Grifons , 
& cette ceflîon fut ratifiée par François I^. 
•au traité de paix qu'il conclut avec les-SuiflTes 
& leurs alliés les Grifons, en 1 5 1(7 , où il 
obtint la polfeÛîon du Milanois. 
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En 15 jo.,'la république des Grîfons acquit 
la fouver.aineté entière de la Valteline , à 

' * t 

Texclufionde révêque de Coire, fous prétexte 
qu'il n avoir pas fourni ce qu'il devoit en 
hommes & en argenc, dans la guerre contre 
Jacques de Médicis , pour défendre ces con- 
trées. Ils forcèrent en conféqiience l'évêque 
à vendre fa portion de droiçs fur la Valte- 
line, Chiavenna& Bormio^ moyennant la 
fomme annuelle de 577. florins, qui devoit 
être payée à Tévêque & à fes fucceffeurs , ft^r 
les domaines de Chiavenna. Depuis ce tems 
\q% Grifo^ns poflTédèrenc paifij^lement ces pro- 
vinces , jufqu'à ce que la rivalité d'intérêts 
entre la France & TEfpagn^ , Jes intrigues de 
la cour de Rome , renthqi^jÇafme de la reli- 
gion , 1-efpritde parti & les vexations des gou- 
verneurs. Grifons excitafleqt. une révolte, qui 
éclata par le maifacrede tous les proteflans , 
& qui les rendit, pendant plufieurs années , 
le théâtrç des fcènes \^% plus affreufes. 

Dans aucun pays, l'efpritde la difcorde & 
de la fuperftition n'a été pouffe aufR loin ; il 
s'eft communiqué même jufqu'aux écrivains , 
qui nous ont laifle Thiftoire de ces événen^ens. 
Attachés à la caufe qui favorilbit le mieux 
leurs vues, ils rçpréfentent ^^fféremment les 



V 



Io5 V Ô V A G « 

xnênlfes faîfs,' %îvîïn(î les intérêts qu'ils ont 
époufés. Darïi; ci&t eltibarras , je n'ai trouvé 
d'autre moyen pour connoitre la vérité , qife 
de comparer les récits contradiâ;bîres , '& 
d'en tirer avahtage pour me garantir des traits 

"de rimpoftufé. ')é vois* avec peine que dés 
deux côtés o'ii «s'en: fervi du voil'è de la relî- 
gion , pour aiïfirlfer les avions tes plos atro- 
ces j & que la tyrannie d'un eôté, & de Tau- 

"tre là rebdliôn" ont également cherché par 
ce tioin fpéci'éu^'a'excufer leurs forfaits. 

Cornmi? la Vâltèlin'e, Chiavennà & Bbr- 
mîo, âpparteriôïént autrefois au Mîlanois , 
les fouveraîns de ce duché ônr toujours vu lés 
Grifotîs d'un ofcil jaloux, & émbràÏÏe en fe- 
cret toutes les'ô'écàfiohs de fornénter les trou- 
bles inteflins, qiii , comme il arrive dàhs tous 
les états démocratiques , les agitent qûèlcjué- 

'fois. ■'^■■" ■ "■ 

Lorfqué la faYnille des Sforcé fût '^téiftfe 
par la mort de François fécond , rènipereûr 
Charlès-Quint s'èrhpara du Milânôîs'. comme 
d'un fieF reverfible" à l'empire ; & deaaîgnaht 
les réclamations du roi de France, il en donna 
rinveftiture à fon fils Philippe, eh héritant du 

'Milanois. Philippe hérita des prétentions de 
fon père fur la Vâltélinè ; & quoicjull ait fait 
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alvec Ic's trois ligues , aînfi que fon fucceffeiir 
Philippe ill , plûfieurs traités d'alliance , par 
lefquels il renonçoit à tous fes droits fur le 
pays, cette démiffion ne fut jamais fincère'; 
ils n'abandonnèrent jamais l'intention de re- 
couvrer une ^province , qui avoit été jadis dé- 
meriibrée dû Milanois , & -que les querelles 
entre la France & l'Efpâgne leur rendoierit 
plus précieufe qu'elle ne l'âvoit été à leurs 
prédécelftur$,-fur 4e trône-de Milan. 

Dufttnt le^ guerres contteucflles dont l'am- 
bition înqulèee de la cour d^Efpagne embrafâ 
l'Euroi^i, depuis ravènement de Philippie 
fécond à;lâ'côuronne , les branches allemande 
& efp4^noletdô la^nfvaifon d'Aïicriche, furenft 
inféparablèment ufiies , &^ les confeils de 
Vienne it'^toîenc dirigés à[ue par le cabinet 
de Madrid. Dans ces conjurations , la Val- 
teline qui, en joignant le TTîrol avec le Mi- 
lanois , étoit le feul paflTage fur pour faci- 
liter lai réunion des troupes efpagnoles Sz 
autrichiennes , devint un objet de grande 
importance; De làles gouVérneurs cfpagnofs 
de Milan , ' très - jaloux d^acquérir de l'in- 
fluence parmi le peuple, fonieiitoient en fe- 
xret l 'efprit de n^écon ^efit^tnent qiie la con- 
duite des gouverneurs grifons n'avoit que 
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trop excité ; ils promirent des fecoiJrs aux 
mutins , & furent ainii Ce faire un^ parti 
puifîant. Les efprits fe trouvant peu -à-peu 
difpofés en faveur de la cour d'Efpagne , le 
.comte de Fuentes , gouverneur de Milan , 
ofa braver les Grifons jufqu'à bâtir le fort * 
qui porte fon nom , pour commaqder le paC- 
fage de la Valteline. 

Les mêmes raîfons qui faifoient defirer 
aux Efpagnols de s'aflTurer de la Valteline , 
engagèrent les François à traverfer leurs 
defleins. Henri IV , avec fa vigueur accou- 
. tumée , embraffâ ardemment le parti des Gri- 
fons, & fe préparoît à oppofer de puiffantes 
.barrières aux efforts de .Fuentes , lorfqu'il fut 
malheureufement aflaffiné; les di vidons in- 

* ♦ 

teftines qui fuivirent fa mort, détournèrent 
entièrement pendant un tems l'attention de 
la France de ce pays ; de forte que les Ef- 
pagnols fe voyant délivrés de leur rival le 
plus formidable , pourfuivirent tranquille- 
ment Texécutiofi de leurs projets fur la Val- 
teline , & tirèxexu avantage des diffention^ 
domeftiques qui régnoient alors entre ce p4y$ 
& celui des Grifons. 

* 

■ il! • 1 I I I II I III M.^— — — ^1— — *— —l^— — — i* 

* f^^y^l l* Lettre 6/. 
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%ct (jrîfons , animés par un zèle très-peu 
^^dicieux » & ne faifanc pas aflez d'attention 
aux préjugés d'un peuple fuperfticieux ,' 
avoient long-tems fait de vains efforts pour 
introduire la réforme dans la Valteline. On 
y condruifit des églifes pour les proteflans ^ 
& on y envoya des miniftres. On établit à 
Sohdrio des écoles pour les en fans protef- 
tanf y malgré les tepréfentàtions des prêtres 
romains , & la réHAance du peuple. On 
ôta aux eccléfiadiques catholiques plulieurs 
de leurs privilèges ^ * qui , quoiqu'exor- 
bitans & répugnans à tous les princi- 
pes d'un gouvernemeht fage y étoient ap- 
prouvés par l'ufage, & ne pouvoient- être 
aboli fans occafîonnet un mécontentemenc 
ngééral. 

A ces motifs religieux de méfintelligence 
s'en joignoit d'autres provenans des procé- 
dés tyrannîques des gouverneurs grifons ^ 
que les partifans de la révolte ne manquoient 
pas de repréfenter avec juftice, comme on' 



* Ils étoient ( comme ils font encore aujourd'hui ) 
infdépendans de Tautorité civile , lorfqu'ils commet- 
toient des crimes , & ne pouvoient être citç's q^ue de« 
vAac Tévêque de Coire* . 
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nia que trop, lieu de le préfumer, fôuS'lM 
cçiuleurs les plus odieufes. <« La loi , s'é- 
» crîoient-ils , établit un fyftcme d'^a-varice 
33. & d'exa^iions ; les magiftracs achètent 
»j leurs charges & s'inc^mnifent en pillant 
» h pays. Tout eft devenu vénal, la vie, 
33. rJionneur ,, la confcience même font mis 
»K à prix. Les gouv^erneurs ont comblé la 
», mefurè de leurs, iniquités , & le peuple 
», ne peut fouffrir de^ plus grands maux. >s 

Ces plaintes juftes devinrent plus graves 
de jour en jour, Iprftjue le feu de la ré- 
bellion fut allumé tout d'un coup par un 
zSte de rinjuflice la- plus criante. Plufieurs 
habitans de la Valpeline foupçonnés de fa- 
vorifer la cour d'Efpagne ,• & pArticuliérer 
ment ceux q^ui s'étoienc oppofés avec le plus 
de zèle à Tintrodu^lion de la réforme , furent 
arrêtés & emmenés dans le pays des Grifons. 
On établit en plufieurs endroits de fauffes 
cours de juftice où les prifonniers furent 
condamnés à de grofles amendes , & où 
quelques-uns furent cruellement appliqués à 
là qùeftion. 

Parmi les perfécutés étoit Nicolas Rufca., 

'prêtre de Sondrio, qui avoit mérité Teftime 

univerfelle des catholique.s par fa réCilainse 
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infatigable/ ayx progrès de la^ religion pro- 
teftante , . &. que Tauftère fpyçricé do fçs 
mœurs faifojc regarder comryie tin faint par 
la populace. La mort * d'un perfonnage auflî 
refpeâé , afjriyée ai; milieif ^es^plus cruels 
fupplicesj excita dans les efpricsjm^ rage donc j 
l'accès étoic trop violent poqF,>êtrç appaifé; 
les émifl^ires d'Efpagne ne manquèrent pas. 
d'attifer la,feripentation gén^r^q, & de fug- . 
gérer les, nquQcifs les plus plaufijblps^, de lever 
l'étendard de la révolte* Ils obfçrvèrent qùC; 
les Grilbns étant déchirés par des fadions,. 
&, la France par des guerres inteftines, il 
ne pou voit fe préfenter d'oçcafion plus fa^ 
yprable pour fecouer un joug indigne* Anî* 
mes par ces inftig^tions^ les habitaqs réfb- 
lurent de commencer les hoftiliçés par un 
maflacre général des proteftan?. 

Le :io juin 1620, fut le }Q\xf marqué 
pour Texéçûtion de cet horrible deflfeki. Au. 
milieu de la nuit. Robufteili , chef de la. 
confpiration , a,ccompagné d'environ une cen- 
taine de faftieuxv, arriva à Tirapo, oii ayant 
aflemblé fur la place \ts principaux catho- 
liques , il Içur communiqua le projet de dé* 
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tîVLïxt lés proceftans. Cette affreilfe propofî- 
lîon fut embfaflTée avec tout le zèle du ref- 
fentiment échauffé par le fanatifmè. Au point 
du jour , le fignal pour le maflfkcre , ayant 
été donné au Ton des cloches , une grande 
partie des habicans , pleins de frayeur & 
d'inquiétude, coururent à la place du marché* 
Dans cet inftant de trouble j les conjurés 
chargèrent les proteftans & encouragèrent 
le peuple à fuîvre leur exemple en extermi- 
nant les ennemis de la foi catholique. Il 
n'y avoit pas beaucoup à faire pour animer une 
multitude indignée & fuperftitieufe ; tout fer- 
vit d^armes en ce moment , les rues furent 
inondées d'affailins > les maifons mifes au 
pillage ^ & le* fang coula. à grands flots. 

Pendant ciette fcène d'horreur, le podeftat, 
fa famille , & quelques principaux proteftans 
fe réfugièrent dans la maifpn de ville, dont 
ils bartric^dèrent les portes ; mais les catho- 
liques s'ouvrirent bientôt un paffage , & fe 
précipitèrent dans l'endroit où étoient raf- 
iemblés les fugitifs. Leur furie néanmoins 
demeura un inllant fufpendue à la vue tou- 
chante du podeftàt 3c de fa femme à genoux, 
préfeniant leurs petits enfans , & tenant les 
bras tendus vers le cieL Mais tellç /ut la 

barbarie 



^1 
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barbarie de cetce mulcirude , qui demandoic 
à cris redoublés la more du podellac & de 
fa famille , que ce court intervalle ne fer- 
vit qu'à prolonger leur tourment ; ih furent 

• 

jetés en prifon , ôc^enfuite mis à mort fans 
diftinftion d'âge ni Ae fexe». 

Une autre fcène de xe maffacre fe pafla à 
* Teglio j où quelques-uns des Conjurés furent 
envoyés de Tirano. Ils^étoient habillés de 
rouge pour fervir de fignal aux habitans , 
que le complot avoit réuffi à Tirano. Auffi- 
tôt les catholiques s'affemblèrent & fe ren- 
dirent à réglife où les proteftans celébroient 
Foffice. Un d'entr'eui fit feu fur le miniilre 
qui prêchoit ; mais l'ayant manqué , les pro- 
teftans fe levèrent, repoufiièrent les catho- 
liques & fermèrent les portes. Les affaf- 
fins s'attachèrent aux fenêtres d'où ils tî- 
xèrent £ur leurs ennemis comme fur un trou- 
peau de vidlimes. Les portes ne tardèrent pas 
à être erlfoncées, &,tous les proteftans furent 
paires au fil de Tépée , excepté ceux qui re- 
noncèrent à leur religion. 

Un troifième parti de catholiques prit le ^ 
chemin de Sondrio , où réfidoit le gouver- 
neur de la Valteline. Ce magiftrat ayant été 
înftruit de leur deffein, fit mettre les cK 
Tome 1117 H 
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toyens fous les annes & appelh à fôn fe« 
cours les payfans des environs. En confé- 
quence^ proceAans & catholiques commen- 
cèrenc à s*a(Iembler^ mafs on coupa le chemin 
aux premiers , Air lefquels on fit main-bafle,. 
Quelques-uns, qjjti cherctioient leur falut ea 
fe fauvant du côté de TEngadine & de Pre* 
galia y furent feifis & enveloppés dans la ruin^ 
çommûine. Les femmes oubliant leur douceur 
naturelle » 6q endurcies par la fuperftition ^ 
exerçaient mille outrages fur les cadavres» 
Cependant les troupes catholiqijes entroienc 
dans Sor^drio , & criant : « periffirn les tn^ 
nemis de la foi ca-n thoiique » ^ ils excitoient 
leurs parti fans àfai^ele maflkcre général des 
malheureux prettftans. On épargna cepen- 
dant le gouverneur & fa famille » d'une ma* 
nièrc qui fait honneur aux chefs, de la ré* 
yolte qui conduifoient Tattaque de Sondrio.. 
Il fut d'abord mis en prifon ; mais enfuite, 
en confidération de ce qu'il avoit toujours 
traité les catholique» avec 4<^uceur» il fuc 
renvoyé avec fa famille fous une efcorte 
formidable qui l'accompagna jufqu'aux fron- 
tières de la Valteline* 

Ce feroit faire un tableau trop attriftanc 
pour rbumanité que d'entrer dans de plus 
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grands détails fur ce maOac/e ^ ou d'en peindre 
Jes funeftes effets dan$ les différences villes 
de la Valceline. II dura pendant' trois jours* 
confécutifs , & les conjurés ne bornèrent pas 
leurs fureurs aux vïdimes qui fe préfentèjenc 

, fous le*glaîve affaffin. PJufieurs qui s'étoîent^ 
fltuvés dans Us* campagnes furent tués à 
coup de ftifil comme des têtes féroces ; d'au- 
tres qui avoient échappés à la fureur dé leurs 
perlecuteurs y périrent de faim & de fatigue ; 
on. trouva quantité de corps morts dans les 
bois y' dans les cavernes, dans les torrens. 
Plufieurs catholiques qui étoit nt alliés auxr 
proteftahs furent enveloppés dans le défaftre 
général;les femmes mêmes , les enfans furerit 
égorgés avec le plus grand fang froid,. Plu- - 
fleurs proteftans achetèrent leur vie en ab*- 
jurant leur religion , & d'au très qui refu- 
sèrent d'employer ce moyen furent brûlés 
vifs. 

Au milieu de ce carnage horrible , on - 
peut citer un trait d'humanité qui mérite 
d'être rapporté; Bartholemeo Peretti , prin- 
cipal catholique de Berbeno , ayant été exhor- 

* té à mettre à mqrt tous les proteflans de 
cette ville , les avertit du danger , & leur 
facilita les thoyens de fe fauver. Mais cet 
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aâe généreux de clémence caufa fa perte ; 
il fut exécuté comme ennemi de la re« 
ligion* j . 

Tous les proteftans étant ainfî ou maiTa- 
crés, ou chaflTés du pays, le refte des ha- 
bitàns f efufa d'obéir plus long-tems au^ Grî- 
fons , & s'étant donné une nivelle forme 
de gouvernement , ils fe jetèrent fous la pro- 
tedion du roi d'Efpagne qui envoya une ar- 
mée à leur, fecours. 

Les naturels de Bormîo fuivirent l'exemple 
de la Valteiine , excepté cependant qu'ils ne 
iftaflacrèrent pas les proteftans ; Us Je con- 
tentèrent de les chafler. Après avoir fait 
avec cecte vallée une alliance offenfive, & 
défenfive, ils s'érigèrent auffi en république 
indépendante. 

Les Grifons divifcs entr'eux étoîent tout* 
à-fait hors d'état de châtier leurs fujets ré« 
volfés. Les catholiques defiroifent d'enftployer 
la médiation de l'Efpagne pour*' recouvrer 
la Valteiine, tandis. que les proteftans pre- 

■ 

nant des mefures plus vigoui^eufes ,^ s'adref-/ 
sèrent aux cantons Suiffes , à Venife & à la 
France.. Après de violens , débats qui ne fe 
ternlinèrent point fans qu'il y eût eu beaur- 

coup de fang verfé ; le parti proteftanc rem« 
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porta & députa vers les pulflances que >e 
viens de nqtnmer. 

V Zurich- 6^ Berne envoyèrent auffi - tôt u|i 
corps Ué troupes j les çaïqons catholiques 
' refufaric :d'agir contre des gens de leur 
croyance. Venife alarmée de raccrolflement 
^e forcer qu'accjuérok par là. la maifon d'Au-» 
triche y donna des efpérances flatteufies à la 
fiipplique des Grifons^^ mais avec la lenteur 
qiîi caraâérife toutes les opérations de cette 
république : elle négligea d'éhvoyer des fe-^ 
cours efledifs* La France*^ aufll^ qui fortok 
d'unei^guerre civile , étoit plus difpofée à né- 
gocier qu'à porter un coup décîfit Bailbm* 
pierre fut envoyé â Mftdrid pour folliciter 
la reftitution de la ValtelilQej & quoiqu'il 
y eut eu une ligue formée depuis peu entre 
Je roi dé France , le duc de Savoie & la 
république de Venîfe, pour aider les Grî- 
fons. |ufqu'à ce que la Valteline leur fût ren-# 
due y néapmoin^ tout ce qu'on put obtenir 
de rSipagne fut que les forts de la -vallée 
feroient remis entre les mains du^pape ; mais 
comme le i pape étort fecrètement attaché à 
la maifon d^Autriche ^ & difpofé à favorifer 
fa rébellion de la Valteline , Il étoit évident 
qu'à la première occafion il rendroit les fortf 

H î 
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itfux Efpagnols. Sur ces entrefaites , ïes troU' 
pes réunies des Grifoirs, de Zuric^i & deBerne^ 
/ityanl été emièrement .défaîtes ^ la Valteline 
£cmblblcfar le>poiac d'être à jamais démem. 
■fcree du pays des-Grifons, lorfqi^e la cour' 
:dc France changeant tout. d'un coup fon pUa 
d'opérations, fe tait de la partie ^vec unc- 
jârdeur auflî fincère que politique, & s'in- 
vterpofe vigoureufement en faveor des Gri- 
mons. « * 
.Cette révolution dans le cabinet de Ver- 
billes éeoitdueà l'afcendatit^ju cairdinal de 
JRicheiieu , qui ,fte cofhniefiça pas plutôt à y 
çréfider , que- tout ie^oyaume pf rlit s'éveiller 
de cette profondé l^thaigié #ù il étoit com- 
ité durant lafoible adlhiniftiàti^ des d' Att- 
ire & des li^y^nQ»; Ce -grand i^iîniftré vit 
i& quelle iitipdjrtande pou voit être la .Valter 
Uofe»; & feiïs perdre tin moment àjdéiîbcrer^ 
^il demanda icpié ce pays fût reftitué fur le 
çh^t!^ , eoYoyaliCjeii même ^énrs ^iiu fecouni 
d^à' Grifon^ un corps :de irrbope^ fous la 
cbistduite d\i marquis de Coimres , qui ^ 
^Jmé de i'eiprit da aouveaa nqimftre:» .pé« 
nétira dans cescbntrée$, réunit '/ôa armée 1 
eell^ des Smfibs ^ des Grifbn»^ dc:èa deux 
Qemfn^to$ çïxûS^ lies. j£%ag^bi ^de iaJVâl* 



[*d 
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tellne , de Chîavçnna & de Bormîo. Ces 
deux dernières provinces furent rendues auffi- 
tot t maïs Iqrfque . les députés de^ Grifons 
vinrent à Sondrîô demander au général* frah^ 

'^ois la ceffiofi de la Valcelîne , Couvres 
exigea que Texercice de la religion protef- 
tante fâ[c aboli dans toute la vallée, que 
les habitans élu(Iènt leurs magiftrats , & payal^ 
* £snt un tribut annuel de 40^000 écus y Se 
fe montra fi difpofe à cîrconfcrire Tautorité^ 
des Grifons fur les habitans de la Valteline , 
qu'on le foupçpnna d'avoir été corrompu par 
eux. Il parut l^entôt que cette conduite avoit 
été dirigée ^ar la cour de France , qui , à 
rinfu des Grifons , s'éjoit réconciliée avec 

*rEfpagne. 
V Richelieu • TameMe la monarchie fran-^ 
çoife , ayant laiffé ôiûrk fon projet dé domp- 
cer lés huguenots y étoit trop grand politique 
pour s'engager dans une guerre étrangère,, 
à l'iriftam d'une guerre civile ; & n'ignorant 
pas qu'il tie pouvoît gardet la Vtfkèline fans 
ti^oupes , dont il avoit befoin lui-même , 
H temporifa & fit des propofitions à Phi- 
lippe IV , qui , fatigué d'une longue fuîto 
il'hoAilités ^ parut ne pas moins defîrer d'en 
Tenir àrun accommodement > en conféqueirce^ 

H4 



les parties contradantes ouvrirent les prélî- 
minaires d'un nouveau traité , à Moflbn ea 
Arragon. Il fut convenu que la Valteline fe* 
roit rendue aux Grifons aux conditions fui-*» 
vantes ; qu'aucune * autre religion n'y feroîé 
permife que la catholique romaine; que les 
habitans choifiroient leurs gouverneurs & 
leurs magiftrats foit parmi eux , foit parmi 
les Grifons , mais^toujours parmi des çadbor 
liques romains ; que les gouverneurs fefoîenc. 
confirmés dans leurs charges par les Grifons. 
En retour de ces privilèges , il fut ftipulé 
que les Valtelinois paieroien^^ tous les ans 
une fomme j dont le montant f<airoit fixé pat 
voie de médiation. En ,con£equence de ce 
traité conclu le j mars 1616 y les. François' 
remirent les fort$ de la Valteline aux troupes 
du pape , & fe retirè^ent^ 
. Les Valtelinois ayant , en raîfon de ce 
traité , élu gouverneur RobuileUi » qui les 
avoir menés au carnage , & nommé douze 
magiftrats , ^envoyèrent des députés à Çoîre 
pour demander la confirmation des Grifons. ■ 
Ceux-ci fe montrèrent bien éloignés d'ac- 
quiefcer à un arrangement fi deftrudeur des. 
droits de fouveraîneté qu'ils avoient fur^ la. 
Valte|ine. Excités ouvertement par la répu-y 
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blîque de Venife , & fecrètemént enfco\iragés 
par le miniilre françois ,* ils refusèrent de 
rcconnQÎcre le traité de Moffbn, N^îs comme 
ils n'étoient pas en état de foutenîr leurs 
demandes à force ouverte , ils? furent obligés 
de s'en tenir à des remontrances & à des 
négociations qui ne produifîrent aucun effet 
pofitif. 

Les affaires traînèrent ainfî pendant trois 
ans, jufqu'à ce que Richelieu , ayant achevé 
de réduire les huguenots par la prife de la 
Rochelle , fe: vit à même de pouvoir tour- 
ner toutes les ^forces de la France contre la 
jtnaifon d'Âumche , dont il avoit depuis long- 
tems médité d'humilier l'orgueil. Il leva lé 
tnafque ; les terres autrichiennes furent en* 
vahîes de toutes parts ; TEurope entière de^ 
vint le. théâtre de les deffeins ambitieux. Aa 
milieu de fes autres entreprifes la Valteline 
fixa une: grande partie de fbn . attention. Le 
dite de Rçh^n fut enyoyç avec une armée for-^ 
midable dans le pays des:Gdfofisj; & ayant 
battu les Ëfpagnbls en plusieurs rencontres ^ il 
les dépouilla 4e la Valteline. 

Après cette expédition décifive , les Fran- 
çois témoignèrent beaucoup moins d^empref* 
fement pour les intérêts des Grifons ^ A; 
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quoiqu'ils eufient commencé là guerre en de< 
mandant pofitivement la refticution franche 
de la Valcpline ^ ils n'en furent pas plutôc 
maîtres ^ > qu'ils montrèrent , comme aupara- 
vant y beaucoup de craintes pour les privilè- 
ges des habitans« Ils refufèrent dé rennettre le 
fruit de leurs conquêtes aux Grifons \ ou plu- 
tôt ils attachèrent à cette^ceflîon des condi- 
tions plus favorables aux habitàns , que celles 
même qui leur avoienc été offertes par le traité 
de MoflTop. 

, Les Grifons ^ qui n'avoiènt^ aucune autre 
rfpérance de fecours, fe vireût obligés d'ac- 
quiefcér à tes âiputations humiliantes , & les 
François y dans le deflein peut-'être de garder 
la Valteline^ continuèrent de retarder à s'en 
deflaifir , & ^mbarraflerent d'articles encore 
plus durs lés négociations quiiaivireht reiàti-r 
yement à cet objet. 

: Les Efpagnots , tirant adroitement avantage 
de ces circoisftances , firent les ouverture^; ies 
plus âattea^.d'accomme[dQnientaux Grifons , 
kpd j encouragés par les <^es , âc indignés 
des exemples réitérés de dopltcît^ qu'ils ve- 
iioient d^éfW-ouver , prirent les armes & chafr 
ierent les François du pays. Le traité de 
Milan fui vit cette révolution , une sdliance 
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etrbtte fut conclue entre les Efpagtioh & lé9 
Grifons , & ces derniers fe remirent en pofleiV 
fion de la Vàlteline y fous la garantie "de la 

^ puilTance même qui avoir d'abord excité les 
habicàns à la révolte. 

* Ce traité, fait en i^J^5 , affiiira aux Efpa-»» 
gnois le pafTage de la vallée , qui avoit été 
le grand objet de la guerre , & rendit aut 
Grifons-la Valteline , Chiavenna & Bormio^ 
aux conditions fuiv^ntes*: que tout lé paifé 
feroit oublié ^ que les immunités de ces pror 
vinces recouvrées, feroieiirconfirmées coinmé 
elles exîftoîent avant la révolutiott de i6io; 
qu'aucune autre religion n'y feroit permife^ 
que la catholique 5 qu'aucune perfonne d'une 
autre cômtfmnîon nepôurroity f éfider; exccpfcé 

^ lp$ jgouy^rn^urs , durant les deux années qu'ils 
£eït>ient çn charge , & Jes proteftâns qui y pof* 
fédoient desjterres , & qui ne pôurroieiit y 
p^ffer que ttois mois de l'année ^ qu'enfin les 
privilèges des, eccfléjiaftiques ieroient rétabUl 
dans-lçi}r:^f'<9mierMétat. , ' ; 

- Qn fitquejques chapgemfens dans le gouyet> 

• 

lifmeiltdela Vallée , & l'on ihtroduifit qpuefc 
ques ftatuts pour arrêter le torrent de l'inî* 
quité 6c de la corruption qui règnbit dans les 
cours de juftice avant la révolution. Ils con- 
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fiftolenc fur-tout dans une nouvelle maniéré 
de nommer des gouverneurs ^ & dans Téta* 
blifl^nient de la charge de greffier. Ces artî- 
:cles furent garantis par TEfpagne , & inférés 
dans la capitulation ou traité ratifié à Milaii ^ 
en 1639 , en préfencedes députés de la Val- 
teline , dont le filence & les larmes repro* 
choient aux'Efpagnols de les avoir fait venir, 
à Milan y pour erre témoin de la deftruâion 

de leur liberté, 

» 

Lorfque ces articles furent annoncés dans 
la'Vaîteline, le défefpoir s'empara des efprits; 
tous^ fe plaîgnoienc d^avoîr été. excités, à. la 
lebellion , par des promefles trompeufes ; d'a- 
voir dépenfé, durant cette guerre funeftçt 
plus de vingt- cinq millions de florins'*', pour 
fê procurer un alliance avec TEfpagne Se les 
Grifons , & de fe voir rendus à leurs premiers 
maîtres, indifpofés par les guerres paffées^ 
& prêts à recommencer \t% anciens a^es d'in- 
]uftice & de tyratlnie, qui les avoient forcés 
à la révolte. Ces murmures n*étoient pa^ 
en effet fans fondement , car fi on en ex- 
<^epte la prohibition delà religion proteftante^ 



* Près de 1^000,000 livres tferling, 
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reeatde cette Vallée reftoic à- peu-près te 
même qu'auparavant» 

Depuis ce rraité les Ipîx ont été de nouveau 

^boulverfées , les exaftions des gouverneurs 
ont été* criantes comme ^autrefois , & Tinî- 
quîté & la corruption fe font emparées du 
temple de la juftice : le changement opéré 
dans radminiftraiion n'a apporté aucun fou- 
lagemènt ; la création de la charge de greffier 
n'a fervi qu'à donner la fandion de la loi 
aux procédés les plus iniques , & à changer 
le mode d'oppfeflîon. Cette innovation a pro- 
duit même un .très - mauvais effet , relative- 
ment à,1a mafle des habitans^ en ce qu'avant 
la révolte les nobles étoient fur - tout expo- 
fés à la rapacité des juges grifons , Se que de- 

^(iuis(|ue les affaire? font devenues tranquilles, 
c'eft le peuple qui fouffr^Teul de leurs vexations. 
Je vous ai tracé l'hiftoire de la Valreline» « 
jufqu'en 1^37; depuis cette époque il n'eft 
arrivé aucun changement effentiel dans les 
affaires politiques de ce pays. Les ducs de 

.Milan ont toujours eu à cœur de cultiver Ta- 
mîtié des Grifons , & les miférables Valteli- 
hois dépourvus de tout fecours étranger, n'ont 
eu qu'à fouffrir, & gényffeBt encore fous le 
joug d'un état libre. 



^ 
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LETTRE L X X V. 

Gouvernement de la Falccline» 

T . • . . , 

p iA Valtelîne fe dîvife géographîquemenc 
en trois diftrifts principaux, &poIitiquemçnt 
en cinq gouvernemens. ^ 

Les trais, diftri dis font , i^. Terrera dl fo^ 
pra^ ou haut diftriâ: ; i^. Terrera di me^ifo, 
du moyen diftriâ ;^j^. Ter:^ero di /otfo , pu 
basdîftrid. 

Les cinq gouvernemehs font, i^. celui du 
haut diftrid; i9. celui du moyen diftriâ:,* 
appelle te gouvernement de Sondrioj j^. celui 
de Teglio; 40. celui de Morbeguo, & celui 
de Traona. . 

Chacun de ces' cinq .gouvernemens eft fou- 
rnis à un magiftrat npmmé par les Grifons ; 
& ce magiftrat eft cha!ngé tous les deux ans. 
Le magiftrat du diftrift moyen s'appelle ^oa- 
verneur de la Valteline , & jouit en quelque 
manière d'un certain degré de fupérierité au- 
deflus dés autres qui font appelles podcjlats. Il 
eft auffi capitaine-général de la Valteline* 

Mais avant de vpus décrire la forme du 
golivernement de ce pays , il eft eftentiel de 



^ 
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vous dire la manière donc on élit le goa* 
verneur Se les ppdeftacs fur qui les Grifons 
dépore'nc leur autorité fur cette province. 

£n 1601 , la vénalité & l'injuAice de ces 
tnagiftrats s'ctoienc portées à un tel points 
qu'il paroiflbit abfolument néceflaire d'y ap- 
porter quelque remède. La caufe de cette 
injuftîce provenoit évidemment de ce que 
leis gouverneurs étoient vendus à l'encan , Se 
àt ce que les amendes pour les fautes cri« 
minelles tomboient partie entre les mains 
des Grifons , partie entre celles des gouver- 
neurs. * Pour empêcher les exadions , & 
que la corruption ne fe glifsât dans la dif- 
tril^ution de ces charges , on fit deux chan- 
gemens importans. Au lieu de chgifir une 
perfonné pour remplir la place vacante , la 
communauté nomma quatre candidats qui 
dévoient être élus chacun à leur tour, & 
qui tiroient au fort pour favoir lequel en- 
treroit en charge. Mais ce changement n'eût 
pas produit un effet très - avantageux , s'il 



■•m 



* Il cft bon d'avertir le leâeur que quand j'emploie 
le mot gouverneur fîmplcment , cette, dénomination s'é- 
tend indifféremment au gouverneur de la Valceli^e SC 
aux quatre podeftats. 
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n'eût été fuivî d'ui^ autre ; nommément que 
les honoraires des gouverneurs feroient tri- 
plés , & qu'ils n'auroîcnt plus aucune por- 
tion dans les amendes : cependant ces régle- 
mens falutaires , parce qu'ils empêchoienc / 
les Grifons de vendre les gouvernemens à 
un prix auffi haut qu'auparavant , furent queU 
ques années après abolis par la , dièce* ÂHn 
cependant de garder quelqù'apparence xl'im- 
partialicé.dans le choix des magiflrats j il fuç 
ftipulé dans le traité de Milan que la com- . 
munauté nommeroit trois candidats dont 
unferoit choifi gouverneur par la diète. ^Ce 
mode d* élection n'efl , malgré tout , qu'une 
pure formalité j on préfente trois candidats^ 
mais la diète ne manque jamais de choiiîr 
celui qu'a déHgné la communauté.* On peut | 
acheter ces magiftratures. En général , une 
partie de la fomme entre dans le tréfor de 
la communauté, & le refte fe diftribue parmi 
le peuple qui a le droit d'éleâion , & qui . 
donne rarenient fa voix lans qu'elle foit payée» . 
11 eft facile de concevoir quelle iburce fu- 
nefte de corruption * découle d'une pareille 
«— — i— — — — ' ' ■ ■ ■ I ■ ■ 

* Tous les auteurs, tant natifs qu'étrangers , qui ont 
écrit fur ks Grifons , n'ont pas manqué de faire Ténu- 

conduite j 
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tcîilduîtei & combien de fois il arrive qu*on 
Domme aux gouverftemens des perfonhes eiï*^ 
tîérement dépourvue^ des qualités requîfes, 
pour remplir un pareil emploi. Ces magif- 
îfats , comme repréfentans de l'état fouve^ 
rain , jouiffent de Tautorîté fuprêmei & ont 



mération des mauvais effets ()ui rëfultenr de cette vente 
âès goaveraemens , aatoriSe par la loi ^ mais aatun n'a 
exprime foa mécontentement en termes plus forts que 
Fortunatus Juval^a dans le paflàge fuivant , tiré d*une hîf* 
toire manufcrite des Grifons. 

Qui ad honores &. prâ^fercim ad qusftuofas illas prxfèc- 
itiras a(pirabant , non aliter qnam ambîcu & largitioiîibds 
Yoti compotes fierint. Omnia enlm venalla proftabanc , 
non fectis ac altar merces. 

Neque verà privati tantdjn homines ipercimoniailla 
cxercebant , fed communitates intégras etîam caupona- 
bantur^ ne^ue erubefcebant pracfeâuram communicatis 
cùm legationibus ad dietas feu conventus publicos , qua* 
'mm in ipforum manu erat ele^lio , cdm officîis ad fubdî^»^ 
tos & ali>s emolumentis communitati proveuientibus , 
confiUo pubjjco , folemnitet » con(lituto pretlo in multos 
.annos vendere » & ne quid ambigi polTct ^ publicis taba« 
lis perftriptis confîgnare* Indignas prorsds aureâ llbert?ce4 
ut pote quae illam jam turpiter & fcelerati profianarcot àc 
proftitiierent. Fmptores ifti cmebant , ut cariûs vende* 
tent 9 idéoque ubi fpes aliqua lucri afFuIgebar ,- merces 
fuas vénales expon^baot» & plus offéremibos addkcbaflt» 
Jomc in I 
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droit de vie & de mort fur leî citoyens % 
& il la ioî \ts contrarie en apparence , \\% 
favenc trouver les moyens de Tél^ider. Mais 

I 

le détail des couiTs civiles 0e criminelles de 
judice établies dans ce pays, fera mieux 
connoître retendue de letir pouvoir* 

Lé tribunal criminel efl compote du gou«^ 
vtmeuî , du fous - gouverneur & de Taf- 
feflèur. 

Le gouverneur fait arrêter & examine le 
^EfôU^blê , quoiqu'on fuiyant la lettre de là 
loi , il Ile doit y avoir d'examen qu'en pré - 
fence du fous - gouverneur & de rafTeiTeur. 
Le criminel étant convaincu , & la fentence 
paflëe » le gouverneur peut pardonner ou 
commuer la peine, excepté ea cas de haute 
Vrahifon , d'alTaflinat y ou d'autres crimes énor- 
mes. La Valteiine lui accorde quelques ho- 
noraires ^ (nais la plus grande partie de foti 
revenu lui vient des amendes pour les fautes 
criminelles ^ dont il a \t% deux tiers. Oan^ 
tous les procès il doit fuivte les loix pé^ 
kales , qui font expfiYnêès avec beaucoup de 
précifîon Se de clarté. 
. Le fous-gouverneur eft toujours un grifon. 
Il eft choifi fucceflivement dans les diverfes 
jstmmawautés de la oiaaière fuivance : <ai 
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préTente troU csmdidats aux Valcelinois , qqi 
en nomnvenc un à remploi vacant. Cecce 
iQéchode fut adoptée au tr^lré de 1439» 
pour arrêter la corruption , mais on n*en a 
*pas eu l'eSet qu^on en d^Hr^it. {^a commur 
oauté à qui il appartient de choifir les trojs 
candidats , laiife à la perTonaje ^ui a acheté 
remploi ie pouvoir de hommer f^ deu^ 
alTociés ;. & la diète ^ en donnant les troU 
noms p marque celui de 1^ p^rfpnçe q^i ^ 
été déiignée par U coà^munauté i cette 
recommandation a •touJQUr^, fon effet. XiB 
fous-gouverneur doit affilier en perfonnje ,à 
tous les examens qi;e fait le gouverneur des 
prifomiiers ^- mais cet ufkge n'ejH plus em- 
ployé i & au lieu d'affifter il reçoit tous i4$ 
ans du gouverneur de la Yaltelià^ & cle 
ch^un des quatre pod(pft|ts^ la fpmç^e àfi 
1117 florins du pays, ce qui revient à S$ 
livres fterling •, abi^s honteuic , l'objet prijfici- 
pal de cette pl^ce éia^t 4e fetvir d'une efpèoe 
de CQnfeil,au prifonnicr , . &. d'empêcfcer qu'il 
y ^ 4e : Um'mS^ice ^ d^n^ F^xto^n. Lorrque ^ 
prifonnifir j^, convaincu ^ otl çapportse Ja pro- 
cédure au fous-gouverneur y qui confirme la 
fentènce : on ne peut jamais appliquer à la 
' question fans fon confentem^nt ^ & fa |M*éfen€^ 



\ 
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-à cette cérémonie eft îndifpéhfable. Oatw un 
petit falaire & la romihe de 1 1 17 florins donc 
là viens de parier > il a un épioiument fixe 
pôUr chaque confiiiiation qu'il donne , & pour 
chaque fois qu'il affifte au fuppiice de laquef- 
tion, 

L'affefleur doit être de la Valteline , il eft 
cboifi par le fous-gouverneûr j parmi trois 
candidats, que nomment tour à tour chacun 
des trois tcr\eros. Son fuffrage doit concourir 
avec celui du fous-gouverneur , pour ordon- 
ner la queftion : il doit être préfent, lorfque 
le fuppiice eft infligé y & approuver la fentence 
paflTée contre les coupables : il na point de fa- 
laire fixe , mais fes profits dépendant du nom- 
bre des procès dans lefquels il efl confulté. 
Oeft la feule charge qui donne quelque parc 
aux Valtelinois ^ns la jurifprudence crimi- 
nelle. 

L^aATeffeur , fuivant l'intention primitive 
des ftatuts , doit connoître à fond les loix du 
pays , & férvit d'avocat à Taccufé, mais com- 
me il eft redevable de fa nomination au fous- 
gouverneur * ^ Se eft pour l'ordinaire une de 

* j* 

* Ordinairemenc le gteffier acheté fpn emploi <Ia 
fous-gouverneur y ou bien il lui rcmcc (Qus les émolumeas 
^£zes qui y foat accaôhés. 



^ * 
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lés créatorej ; rarement II le contrarie dans foa 
fufFrage : en effet on ne faîc ppînc encore fi le 
concours de l'afTeiTeur eft abrolnment nécef- 
faîre pour pafler une fentence définitive. Ce 
€as> qui né s'eft point encore rencontré , fut 
Qne fois.feulemenc fur le point .d*ètre décidé. 
L'afTeiTeur étoit d'un avis oppôTé au gouver- 
neur & au fous-gouverneur , & refufoic de 
concourir à la convïâion & au fupplice d'ua 
criminel : dans ce dilemme l'affaire fut rap-' 
portée fuccedtvement aux deux autres candir 
dars pour la charge d'aOeffeur, qui avoïenc 
été préfentés au fous-gouverneut^ avant la 
nomination. Quoiqu'ils fuffent de l'avis det 
l'afleitèar lui-même , on difcuta fi le dernier . 
comme fournis au fous-gouverneuj, pouyoic 
s'oppofer à fon opînioi) & l'emporter fur lui ; 
ce cas étoit fi e^traerdipaire, qu'on proppRi 
d'en- appeller à la dîète * ^^is quelques prïn^ 
cipaux nobles de la Valeeline ., craignant que 
les Grifons ne décLdaffenc en faveur de ie~iirt 
'lepréfenrani » èogagècenc le fousTgouvernpur 
ane pas faite cet appel i ^l'affaire refta coai^~ 
roc elle étoir. 

TeUeeftlathéc 
dencecrin^neile d 
le pouvoir dagou 



Ja lettre pofitive de la loi, qtîe par i'itftervVft- 
tî.on du fous-gouverneBr Se dé râffèfléur, qui 
doivent, concourir avec lui, pour prononcer' 
linépeinecapitale;mais cette reftriâionn'eiifte 
qiie 'dans la théorie, car les lo'ix font aifê- 
ihent éludées ; on les fait même fervir a la 
conviâîon de l'innocent , auflî-bien que dii 
coupable. Quelque fcrupuleux^qile foient lé 
foûs-gôuverneûr & raifeiTeur , iis JieùVent ra- 
rement s'oppofer à l'opprelfion dés juges , & 
s'ils Tont enclins à la rapine, ils pàrtâ'geifc les 
' dépouillés, en devenant Içt fauteurs de l'in- 
luftîcè du feouverneùr. 

Comme î'si acquis quelques idées fi^rl'ù- 
fage des cours de' jullice', je'vaïs vouj expo- 
fer la manière général 
moment où lecrîmin 
quela^ientence foit f 
mon récit de quelques 
a foire voir les abus q: 
l'adminiftration delà 
_Le gouvernepr'ériv 
lait mettre le crïmine 

tient. autant de tems que bon lui fetnble, oré^ 
cipiiaot ou ret»r(î'an5_ l'information a û procès 
IGlVànt, qu'irifi^jùôe'à'prdpos : l'examen [<• 
tàh'ea Cecui,' h' f étonné ri*y 'àŒAe que» 
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gouvçrneur ou /ah fubâituc » & Iç notajre qui 
écrie la procédure. On voit combieQ il eft aifç 
à des perfonnes verféçs dans ISr chicane d!ac«* 
férer de$ ignorans , & de rroubler des prifon^ 
niers qui n'ont point de confeiK Si raccufé eft 
coupable ^ quel que foit fon crime , il peu; 
compofer avec le gouverneur avant que raflfaire 
foie portée au fous^gouverneur : ou pour ma 
fervir d'autres termes ^ comme Pexamen fe 
fait fecrétement , le gouverneur peut donner 
z la procédure la cquleur ia plus favorable ^ 
Se interpréter^rafFaire comme il lui plaît. 

$'11 ne fe feit aucun arrangement , J'a^ire 
eft rapportée au Xousgoi^verneur ôc à l'aflef? 
feur^ qui font obligés de donner leur fuârage^ 
Suivant ia lettre de l|iloi', 5c comme les Aàtuu 
font très^févèresv les peix^s font oij de groïï» 
amendes ^ ou des fopplices. D^ns le preniier 
cas g le gouverneur reçoit les deux tter s d^ 
Tao^etide , & commç dans le dernier . il peot 
dbfoud^e » excepté lorCqu^îl s^agit di^ .c^imp^ 
àttoçes^; il accepte en général ^ pour la grâce 
accordée^ une certaine fçmmç d'atgepifiJf 
priibnnîer' {)eut la payejr : p^ cr moyen bifiij 
des iautei peu.vent.ièt4rp aifétpCRt f^chptpfiÊ^ 
circQoftftttcr qui p^tiik «çbe ft î»ej®e4e comr 
«twie.iqpjjunétfî^j djîs ,çriiRÇ^ îl, içfÇlÇÇ 

l4 ^ 
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fbr^ péa cependant au gouverneur , que le 
prifonnier foie riche ou pauvre: dans le pre- 
mier cas il accepte les proponcions du crtmi"» 
nel , & dans le fécond , celles de la paroiflfe ï^ 
car lorfque la peine attachée au crinoe eft cot-^ 
porellé , il faut des dépenfes eonfidérables 
pour rinfliger > ce, droit appartenant à rexé-> 
cntenr de la juftice de Coire y c'eft pourquoi 
le gouverneur remet la peine « moyendant ude 
fonnne d'argent que lui donqe la paroiflfe ., Se 
qui 'eft ttn.peu oioindré ^ue l'objet auquel au- 
jroit monte les frais de rexécutjon. 
^'Ati nombre des abus dont nous avons Éiît 
mention ^ on peut ajouter le pouvoir qt^'otit 
les magiflrats de déléguer leur autorité fans 
réfidér dans leur gouvernement: (icedélégUé 
eft grifon , il s'appelle affî/hute ^ $!ileft val- 
lelinois^ il s'appelle /^h^ûé ; oii bien il acheta 
lés amendes fur un calcul fait à l'^qdal^lê ^ 
0a les -reçoit pour le gouverneur : il y a 
quelques endroits oîi là délégation efl presque 
toujours achetée par la même perfonnne> qui 
y eil réitdenre, & qui devient pourainfi dire 
juge perpétuel. Dans d'autres endroits , tine fo» 
ciété fe réunir pour prendre à titre de ferma 
les^proëts de la magiftrature ; ils nomment uo 
délégué , & dirigent fecrétement les t>rocédu- 
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tfi$ ; une pareille délégation peut être appelée 
du nomde tyrannie , & fuivanc i'expréfljon d'un* 
auteur élégant , <\ éùMlt un trafic en gros entre* 
. » les criminels & les cours de jufiice. » 

De cet apperçu général de la jurifprttdeocex 
criminelle d^la Valteline» il e(t facile de 
de déduire quel eft Tétat des habirans^ dans 
un lieupvile magidrat fùpreme acheté à un 
prix exorbitant une charge précaire | .& dont 
le revenu fixe eft très-médiocre ; où les prin- 
cipaux émolumens , attachés à cette charge , 
viennent des. amendes pour les foutes crîtoî- 
nelles ; oui! peut faire un procès &convaincre,j 
ftivant, que fon^ intérêt l'exige^ ôc.pii w^n il 
eft lui-même l'interprète de Idix qu'il ne xu^n» 
noît, pas, pour l'ordinaire, raccufateur de la 
partie & fon juge. , : ., , ^ 

J'ai déjà* parlé du pouvoir qu'aie gouver- 
neur de pardoinner tous les crxmi^s.y excepte 
Its plu^ atroces^ Ua pardon de'' cette nature 
«•appelle Jiberaii&nj^^.Ailiif: a des feuilles im- 
primées^ qui en^ contiennent la forme , & fut 
letquelléi' btï a làîffS du blanc pour, mettre 
le nom' de la perfonhe,^ le .crime commis, la 
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h, date i& la figoatur^ du jugée Eti vmci xitm 
côfiie^qui me rappelle ces aâès d'iAdulgence, 
i}ae les catholiques obnennent de la cour de 
Rome^ poiK la ré^iiflîon de leurs péchés» aveo 
cette différence que ceux-ci foçtdes paflèpoKs 



Formt /d'uQ ade de pardoo : . ^ 

Po4eftà régente délia giarifdizionè 4tTiraoo« 
, , e/ue Pertinenze , ^c Çmdice de'malçfici 
ton mero , e mtûo impero » e coa 
aucorici di Spada, &c. 
Fer tenôf delta prefente» ed in ûgni akro nigliot 
modo, &c/'abbia[mo liheralo ed aflbito, ficGome lîbe- 
riaisid ta àilblviam^ , libero ed aflbko elbe yogliamo » e 
dichiatiamô' chcfia, - ■ . " 

^' .Jd oiUincule^ nom de ia pnfonnt. 

Da ogni , e qualfifîa pena pecuDiatîa , àifbîtrâria , o af* 
flTttiva del corpo ^ella quale ifîa iBeèfffo^^^'atibia pduit» 
jnoqa;erep^r:a;ve£e.j i . . , ' -^ 

• ' Ict o$L miHtiqnne ie cfim^m . 

Item. Da ogiir4h«^d(f»ânoellk^cotnoniefla.; tncideocés 
xifttltaote; eoieVgeiire» c dipend$nci6, 4^Uc p^iiLçiTc fi 
Perp caffando , &c. anuullandp, 6cç. çon?wcivfc»pdo ,^c^ 
î^pooendo^ 3c jreftiiuendo , &ç. fupplenda, ^c. efl*end<^ 
Noi aïla fiibdetta liberaifone divenuti atteza Faucorica , 
con xui » .ed artrfa nna rrrmp compodalûnc fiOtt. JBQÎ^ il» 
nome ancora dell' E. C, D. fatta ^ e pegataci. 

Dau in Timno dal prêcari6 qtfefb gbtno anac^ 
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pour la vie fhture, tandis que les premiers né 
fervent que pour la vie prèfente. 

Le prix de ces pardons variç fuivant Té- 
normité du crînie , Tétat de la perfonne qui 
Ta commis , & plus particulièrement /fulvant 
le téms où il eft accordé i car la fomme êft 
plus considérable, lorfquèlè gouverneur n« 
fait qu'entrer en charge , que lorfqu'il eft fut 
le point d'en fortir. 

Qu^qùefois dans les deu^t ou trois heures 
avâot l'expirtilîon. cfe i*îriveftiture ^ on peut fé 
jprocurer detf pardons à très-boti marché , & 
des pérfonhes, dont le témoignage eff très- 
refpeâable , ni'ont alTurê que pour environ 
iiuit fous on a fouvent obtenu le pardon d'un 
homicide. 

1^'âllez pas vous imaginer qbe ce récit d« 
îa vénalité qui règne dans toute la Valteline ^ 
foit exagéré , tar }'ai cherché à favoir au jufte 
là Vérité , à elle m'a été confirmée par des per- 
fonnes dé tbûs les rangs ^ tant du pays des Gri^ 
Tons que de la Valteline même. 

Ne croyez pas non plus que tous les gou veir- 
neu'rs foient également avldeis & injuftes , 
comme les ptôconfuls a^ RorAe , quelques- 
ans ne mettent point de bornes à leurs riapines ; 
'd'atitfèsco'ffiffiïttfent tooîfis îfexaaions, Ôi 11 
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|r en a quelques-uns à qui on n^a iamais (àît 
le plus léger reproche. 

Il nous relie à confidérer les cours civiles 
de juftice. 

Quoique le gouverneur préfide dans, ces 
cours &' p^dTe la fentence , cependant par un 
privilège aflez (inguiier , la caufe nts dépend 
pas toujours de la décidon abfolue; il exa* . 
mine les témoins , & interprète la procédure; 
mais (î les deux parties le requièrent, la câufe 
peut être rapportée à un arbitre , quieft,?ipr 
pelle favio. Cet arbitre eft nonvné par l'ac* 
cufateur & le défendeur , ou bien s'ils ne s'ac« 
cordent pas ^ il eft choifi de la manière foî- 
yante : les deux parties défendantes nomnient 
chacune fixperfonnes; l'accufateur en choifit 
une de celles qu'a nommées le défendeur , qui 
à fon tour en choifit une d'entré celles qu'a 
non^mées ^accufate^r ; & ces deux perfonnes 
tirent au fort lequel fera Tarbitre. Celui.- ci 
examine les aâ:es de la procédfire,,, donne fou 
opinion , qui eftapoellée^ dans les ftatpts du 
pays, . U configUo itljavio , & . le gouverneur 
eft obligé de fe foumetti^ç à fa dççifion. L'o- 
bligatipn du gouverneur de fuivre l'opinion 
de. 1 arbitre , eft fi forte que , fuivant les fta- 
tut^ , ^'il rcfufe de pafler fentence d'après 
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^etce opinion elle devient elle^miême un ju- 
gement ipfo faSot 

Il y a appel de ce jugement à deux ar^ 
bicres ^ appelés probi , qui font chpifis par 
les parties de la manière que nous avons 
rapportée cî'-deflus. Si ces deux arbitres ne 
s^accordent pas , alors les parties nomment 
à l'amiable un confeiller qui réunit Ton ôpt* 
xiioQ à celle des deux probi, êc #ette fen-* 
tence eft décifive fi elle eft la même que 
celle du favio , autreôiénlt il y a un fécond 
appel f foit au fyndic ou à la diète , Se enfin 
aux différences communautés des trois ligues. 

Lorfque le gouverneur juge en premier ref- 
fort , il a trois pour cent de la valeur de 
Tobjet en queftion , mais il n^a qu'un pour 
cent quand on en vient à un arbitrage , les 
autres deux pour cent étant payés au /tVio. 
Par ce privilège fingulier de s'en rapporter 
à Lin arbitrage dans toutes les caufes d'in^ 
térêt y les cours civiles de judice ne font pas 
expo fées à autant de corruption que les tri* 
bunaux criminels ; cependant la vénalité a 
de Cl profondes racines dans les affaires d^ 
ce malheureux pays, qiie l'argent s'ouvre ua 
^emin jufques danl les' chambres civiles. ' 

Lorfque les affaires civiles font portées 4 



V 
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la cour du gobvsineur j & décidées &ûf rin* 
tervencion du favio & àtsprohi^ il peut y ^voir 
appel au fjndicac > cprps dooc je vais ex-» 
pliquef Toffice.. 

A la fin de cjiaque féconde ^nnée^ Iprf^ 
que les^magiftracures expirent , la république 
des Grifotis nomme des fyndics pour examir 
iier radminiftratiQn des difTérens gouver- 
neurs y 4(r pour entendre Jes appels que Top 
fait aux jugemens qu'ils ont portés^ Cette 
cour eft compofée de neuf membres ^ y comr 
pris le p;réfident. Les communautés * en choir- 
fiflèiît réciproquement trois dans chaque ligue. 
Jls vifiteot toutes ks provinces ^ envoyant 
des déclarations qi^'ils font prêts à çntendre 
toutes les accuiations centre les gouverneurs , 
à confronter \^ témoins , à décider Içs ap* 
pels, & qu'ils peuvent adoucir les attendes 
impofées ^ (ans rintervcntion du fous^gou- 
verneur ni de raflelfeur* Cependant ils n^ 
JQgent pas en dernier reflfort dans les caufes 
<:iviles ^ dont on peut appeler à la diète apré;s 
qu'ils ont prononcé. Le fyndic dont les fonq- 
,tÎPQs font de s'oppofer à la corruption & )l 
4*injuftice , eft néanmoins le grand foutie^ 
de Tua & d^ Tautre ^ & cela ne peut guèr/s 
^(ïf .«Huement } car ies fyndics scbç^nt Ipurs 
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charges des diverfes communautés ; & comme 
ils n'ooc que de très*minces appoiat^meps ^ 
ils, ne peuvent fe rembourfer des frais de leur 
acquificion qu'en recevant de l'àrgecK des ^ 
luges ou des parties qui appellent. Us adie^ 
cent leurs charges plus ou moins cher , fui ^ 
vant qu'il y a plus ou moins d'appels four 
mis à leur arbitrage ; & ce qui occafionne 
encore de plus grands abus » lorfqu'une caulb 
de grande importance doit-être portée aa 
fyndic » les gouverneurs achètent fou vent des 
communautés qui doivent cette fois avoir le 
droit d'éleâion , le privilège de nommer des 
fyndics , & choiflflènt par confequent ceux 
qui leur font, dévoués ; la a>rruprion de 
cette cour eft telle , qu'elle a donné lieu à 
ce proverbe ^ « àufli vénal que le fyn* 
» dicat >). 

Après avoir eflfayé de vous tracer une elr 
^uilTe de la jurifprudence civile & crimi* 
nelle de ce pays , je vais parler de Tadmi* 
niftration des affaires domeftiques. 

Tous lc$ intérêts publics qui ne tombent 
pas fous la jurididion des Grifons » font dis- 
cutés & déterminés par un confeil compofé 
de cinq repréfentans , un de chaque iiiànâ^ 
qui s^aflemble à Sondtio en cas de befoia* 
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Avant quil foie convoqué , le notaire public 
éctit aux différences paroifTe^ des cinq gou- 
Vernemens , pour les inftruire de l'affaire qui 
fera traitéeé Chaque paroiflè a fon aifemblée 
où tous les particuliers donnent leur fuffrage; 
Se chaque diilrift à de niéme (es affegiblées 
compolSes de dépurés des diverfes paroiffes , 
qui choi(îffent les repréfentans. Dans toutes 
les affaires d'importance y les repré/entans 
font forcés de voter conformément aux in- 
forniations qu'ils reçoivent de leurs conftî- 
tuans 3c toutes les affaires , fe décident à 
la pluralité des fuffrages. Le confeil peut 
réclamer contre les vexations des Gr lions & 
faire des remontrances fur les infractions 
des privilèges accordés aux habitans par U 
capitulation de Milan. Le gouverneur de la 
Valteline eft préfent , mais n'a point de 
voix. 

Le tribut que paie la Valteline aux Grî- 
fons eft fi petîr, les appointemens des gou- 
verneurs ft minces j & tous les droits fi 
minurieux que la plupart des écrivains qui 
ont eu occafion de parler de cette vallée , 
l'ont décrite comme la plus heureufe & la 
moins opprimée de toutes les provinces des 
Grifbfis » fans^ réfléchir que ^ malgré ces avan- 
tages 
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tages, il forrtous Us ans de ce pays une Commt 
qui excède de beaucoup les facultés des ba« 
bitans. 

Il eft difficile d*en fixer exaâement tù 
moRcant , car elle eft produite fur''touc par 
les émolun^ens fecrets & publics des cours 
de juftice ; mais lorfqu'on confidère que la 
plus grande parrie eft extorquée^ force de 
vexations , qu'on ne fait prefqu'aucunediftinc* 
tion entre le crime & Tinnocénce / que leg 
gi'ands forfaits font commis avec impunité^ 
& les fautes les plus légères févérement pu- 
nies , on peut ajouter que le mode de ces 
cxadions caufe en lui-même beaucoup plu» 
de détriment à Tétat , que- la perte de l'ar- 
gent , une adminiftratipn corrompue de la 
juftice, étant le pire de tous les maux. 

Le clergé de la Valtelin^ n'eft point fou- 
rnis aux cours ordinaires de juftice, fes pri- 
vilèges étant fi exorbitans qu'il eft prefque 
indépendant de Ji'autorité civile." Il ne peut 
être cité qu'à la cour de^ l'évêqUe de Coriio»' 
Si un prêtre a feît quelque faute on ne peut 
s'affurer de*fa perfonne fans te coçifentemeftt 
de révêqUe & du gouverneur du pays où le 

crime a été commis» Ainli il eft extrême- 

c 

ment difficile de traduire un*' eccléfiaftiqua 
Tom€ UL #, ^ 
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en juftice , étant dans le cas d'obtenir très- 
aifément fa grâce, en ^'adurant de la fa« 
veur du grand - vicaîrç de Tévêque ou du 
magiftrat. Ces privilèges pernicieux ne fe 
bornent pas au clergé , ils s'étendent encore 
à tous ceux qui portent l'habit de clerc par 
permiflîon de Tévêque de Contio. ' . 

Les GiAbns ont fouvent tâché d'anéantir 
ces privilèges, mais ils n'ont jamais pu y 
l^éuflîr. Les nobles de la Valteline fotit in- 
téreffés à, foutenir les prérogatives du cler- 
gé , parce qu'ils peuvent obtenir bien facir 
lemenc la permiflîon de porter l'habit ecclé- 
iiaftique ,^ & en même tems mettre en fureté 
leurs biens en les léguant au clergé pour 
en jouir après le dernier de tous les héri- 
tiers en ligne de fucceiHon. De pareils biens 
appelés bénéficia genùlUia , font très - com- 
muns dans la Valteline , & on ne peut ni 
Ip faidr pour dettes , ni les confifquer. 

Toutes les caufes civiles du clergé qui ne 
pafllent pas deux cents liv;. * font décidées 
par le vicaire de Tévêque de Como ; au-delà 



* Il faut foixante-quatrc livres de la Valteline poi| 
faire une livre flerling. 
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de cette îbmme , elles- font portées cfevant 
révêque. On peut appeler de fon jugeitient 
annonce du pape , réfidant à Lucerne , de ce 
dernier à Aquilée j au tribunal eccltfiaftique , 
& enfin à Rome. 
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Teglio. — Sondrio' — ^Ariecdotes du Peintre LU 
gario — Morbegno — Delebio. 

,£1l}U lieu de prendre la route la plus courte 
de Tirano à Sondrio», je fis un circuit pour 
voir Teglio. Je craverfai la plaine de Tira- 
no, qui eft riche en toutes les produûions 
dp la nature , & je fuivis quelques (éms le 
pied de la chaîne feptentrionale des mon- 
tagnes ,y qui font très - bien cultivées jufqu'à 
leur fommet. Plus bas , vers le fud-eft , & 
plus avant , du côté du nord-efl: , on voit 
les cimes efcarpées des Alpes, furchargées 
de neige. Le chemin par où je paflTai n'étoit 
qu'une vigne , dont le fol eft fi fertile , qu'on 
féme du blé, du millet , du lin & du chanvre 
parmi les ceps qui couvrent ces champs en 
'formant de magnifiques feftons. Tous ies vil* 
lage^ font enfévelis dans des bofquets épais 
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de châtaigniers » donc le feuillage riche 8c 
fombre produic un efTet charmant. 

Teglio , capitale du gouvernement du même 
nom , eft (uué au fommet d'une montagne 
à environ neuf milles de Tirano & à douze 
milles de Sondrio. C'e(l un long boyau de 
ville qui contient environ trois cents mai- 
fons. Près de la ville font les ruines d'une 
fortereflTe bâtie^ fur la pointe d'un rocher 
îfolé , & qui étoit très-forte autrefois. Ce 
fite élevé domine une perfpedive magni- 
fique qui s'étend depuis Tirano jufqu'à Mor- 
begno y dans la partie inférieure de la vallée^ 
au- delà de Sondrio. On dit que le gouver- 
nement de Teglio forme là douzième partie 
de la Valteline. C'eft le diftriâ le plus peu* 
plé y & il contient environ huit mille âmes; 
Dans une bonne année il donne^ beaucoup 
plus de blé qu'il n'en faut pour la confom* 
mation des habitans , & ne le cède ni ]k 
Sondrio ni à Tirano pour la bonté de fes 
vins. 

Ne trouvant guère à Teglio d'autre ob** 
jet que la campagne ppùr exciter ma curiq* 
fité y je continuai ma route à Sondrio à tra- 
vers des champs au(& bien cultivés que ceux 
par où je venois de pafler. Je defcendis par 
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ttne pente douce ^ jufqu'à ce qiie je fufle ar- 
rivé au bord de TAdda , que 'je fuîvis dans 
tous fes détours , & qui roule avec bruit 
fes ondes dans la plaine » tantôt reflèrré en ' 
en ufi lit étroit , quelquefois"^ couvra^it une 
vafte étendue de terreiil, ^ menaçant d'inon- 
der la campagne. 

Sondrio eft la capU^ile de la vallée. Le 
gouverneui; de la Valteline & le fous-gou- 
verneur y font leur réfidence ; mais > comme 
toutes les villes que j'ai rencontrées jufqu'ici 
dani cette vallée , celle-ci, a Pair dépeuplée , 
il n*y a que très- peu d'apparence de commerce 
Se point de mouvement : bâtie en partie dans 
une plaine, & en partie fur les flancs d'un 
rocher, elle fe trouve dans une iituation très- 
pittorefque , à l'extrémité d'une vallée étroite, 
& fur les deux rives du Malehco , torrent ifu* 
rieux , qui fe déborde fouvent. Plufieurs des 
maifons.font très-anciennes , car j'ai remarqué 
fur les murailles le$ armes des Vlfconti , an-« 
cîens fouverains de cette contrée ; ces armes 
qui repréfentent unferpent énorme, déchirant 
un homme à belles dents , font trop finguliè-i 
jres pour ne pas être remarquées. 

Le goût de l'Italie pour les beaux arts s'eft 
étendu dans la Valteline , où on trouve plu^ 

Kl 
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fieurs collerions de cabledux , qui n^ font pat 
fans mérite, elle a cependant produit peu d'ar-» 
tiftes diftingués. Pietro Ligario eft pref^ue le 
feul peintre digne d'être cité , - encore foii 
nom eft*il à peine connu au-delà de fan pays* 
Xig^fio ïï^q^î^ *à Sondrio , en 1686, de 
Tancienne famille de Ligario, ainfi appelle© 
d'un village voifin qui porte ce nomi co^me 
il modtroit un gé^ie vif & du goût pour lesf 
beaux arts , il fut envoyé à Rome , dans fa 
première jeûneffe, pour étudier fous Lazaro 
Baldf : il y acquît cette exaditud» de deC# 
feîn qui caradcrife l'école de Rome: De là il 
alla à Venife , où il pailà quelque tems à ap^ 
prendre fous les maîtres de cette, école Tare 
de donner le coloris , pour lequel ils font ptin*» 
cipalement diftingués. Il fe fit connoître d'a- 
bord à Milan, ou il trouva quelqu'enbcmra^ 
gement , & retourna, en 1727 , dan^ la Val* 
tcline : cependant il ne trouvaque peu d'oc-** 
cupation , jufqu'à ce que le comte, de Salis , 
envoyé de la Grande-Bretagne vers la répu% 
bliqùe des Grifons^ l'honora de faprotedioni 
Sk réputation s'étendanc de jour en jour , tour 
le monde vouloir aVoir de fes tableaux ; mais, 
comme il fut toujours très-pauvre ,:la nécef- 
fité Tempêcha fouvenc de donner à fes ouvra<«> 
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ges ce degré de perfeâion dont ils écoîent fuf- 
cepcibles : de là cette différence fi remarqua- 
ble dans fes tableaux. 

Il y a à peine , dans la Valteline , une feule 
églir@ où il ne fe trouve au moins un de fes 
ouvrages. Son chef-^d'œuvre eft le martyre de 
St. Grégoire ^ que Ton voit dans une des égli- 
fes deSondrioy & St. Benoît^ dans la cba« 
pelle d'un couvent de femmes, près de la 
ville. 

Ce fiiretlt fes derniers ouvrages , & ayant, 
contre fon ufage employé beaucoup de foins 
êc de travail à les perfedionner : on peut les 
confidérer comme le modèle d'après lequel il 
eft permis de juger fe's talens en peinture ; les 
figures font bien groupées ; les principaux ca- 
raftères très-diftinâement exprimés , & les* 
têtes font admirables ; la manière eft gaie fans 
être afieftée , & chafte fans être trifte. Quel- 
ques jours après avoir fini fon St. Benoît ^ it 
fut faifi d'une fièvre violente* & mourut en 
175 1, dans la foixante-feptième année de fon^ 
âge. 

Les connoifleurs regardent Ligario comme 
un peintre qui joignoit la torreâion du def- 
iein à la beauté du coloris : il a fur-tout le ta^ 
lent de faire reflortir fes groupes avec le plus 

K4 
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d'avantage poffible , & de donner à (es tççes 
tlAe (implicite noble : on lui reproche pourtant 
d'être trop imitateur des anciens ; fes figures 
reiTemblent fouvent à des ftacues , & fes drap- 
perîes tombent avec trop de précifion'. Se 
comme celle qui caraâérife les morceaux an- 
tiques de fculpture : il donne , en général , à 
fes ^ifages une forme grecque; mais on ob- 
ferve qu'ils font trop reiTemblans les uns aux 
autres, & qu'ils paroiflent tenir à la même 
iamille^ circonftance aflez commune à ceux 
qui copient fervilement Tantiquicé. 

Outre la peinture , Ligario excelloit dans 
la mufique » dans la méchanique & dans l'a- 
griculture ^ & il a laifle des marques d'une 
connoiflance profonde dans chacun de ces 
arts. Il a fait , pour s'amufer , un orgue très- 
grand, & une horloge avec une pendule cy- 
lindrique , dont les mouvemens font extrê- 
mement exa(5l$* Il aimoit la culture des plan* 
tes Se des (impies , Se donnoic tant à l'étude 
de Tagricultufe , qu'il écrivit , pour fa famille, 
des inftruâions fur la manière de cultiver , 
U; meilleure & la moins coûteufe : il tâcha 
d^infpirer le goût des arts libéraux à fes deux 
enfàns, Cëfar Se Viâoire, qui fuivirentl'an Se 
V^mte la profelHon de leur père ^ mais qui 
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ji'attèîgnirent pas à fa réputation , quoi qu'ils 
euflfent fans doute du mérite : fa fille fur- tout 
étoic très- habile dans la partie votale & inf* 
trumentale de la mufique. 

Je fuis allé ce matin à cheval , voir le ta- 
bleau de St. Benoît , au couvent des religteu-* 
fes ; à environ un mille & demi de Sondrio^ 
après que j'eus examiné ce bel ouvrage , Tab- 
befle m'envoya dire qu'elle feroit charmée de 
mç voir :' vous pouvez bien croire que j'ac- 
ceptai l'invitation avec plaifir. En entrant dans 
le parloir je farluai cette dame , qui étoit affife 
avec deux religieufes de Tautre càté de la 
grille. 'Après quelques complimens de part âc 
, d'autfe , & m'avoir demandé comment je trou- 
vois le tableau , on apporta du vin & des gâ- 
teau)^; le vin , qui étoit excellent, étoit du cru 
dé leurs vignes , Se les gâteaux avoient la forme 
d'os &de crânes. 

^I/abbefle & fes amies montrèrent beaucoup 
d'ufage & de politeffe j elles me firent , relati- 
vement à l'Angleterre, des queftions bien na- 
turelles à des perfonnès féqueftrées de la fo- 
ciété;& l'une d'elles juftifiala curiofité de 
toutes , en obfervant que les femmes , pour 
être renfermées dans un monaftère , n'en ai- 
szK>ient pas moins à jafer & à apprendre des 
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nouvelles. Celle qui fit cette remarque étoft 
pâle 9 mais jouiflbic d'une aflfez bonne fanté ; 
elle avoit des traitsjextrêmement délicats ^ & 
paroiflbit avoir été très-belle : un amour mal- 
heureux , comme Je viens de l'apprendre , fut 
la raifon qui l'engagea à prendre le voile j Se. 
à enfévelii: dans un couvent tant de beautés & 
de noblefle^ Ses manières , fa converfation me 
touchèrent tellement que je ne pusm'empêcher 
de délirer que jamais elle n'eût à fe repenfir 
du facrifice qu'elle avoit fait , & qu'elle pût 
jouir de ce calme , de cette paixdeTamequ'ef* 
père y mais que ne trouve pas toujours un être 
fenfible quife voue pour jamais à un genre de 
vie femblable. • 

Je viens de rentrer à Sondrio , après une 
petite courfe que j'ai faite à Morbegno & juf- 
qu'à Delebio^ vers les confins de la Valteline. 
Auprès de Sondrio y la vallée a près de deux 
milles de largeur, étant extrêmement fertile 
en vin', & en toute efpèce de grains : les mon-» 
tagnes â droite ne font prefque couvertes , de-» 
puis le pied jufqu'à la cime, que de vignes 
qui produifentle vin le plus eftiméde la Val- 
teline, J'ai parcouru achevai la plaine qui s'é- 
tend , (ans interruption , depuis Sondrio juf- 
qu'au lac de Como : la partie moyenne de cette 
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plaine çft fouvent inondée par lé fougueux 
Adda qui la trayerfe > & comme elle eft très» 
marécageufe , elle ne produit prefque que 
de maigres pâturages : les bords s'élèvent en 
pente douce , & étalent une riche variété de 
produâions naturelles. 

Morbegno eft fitué fur la rivé gauche de 
TAdda, au pied de la chaîne h plus méridio- 
nale des montagnes : c'efl la plus belle ville 
-de la Valteline } elle paroît avoir plus de bou« 
tiques Se faire plus de commerce que toutes. 
les autres enfemble, M. Planta , podeftat dç. 
MorbegnQ , ii'a pas plutôt appris que j'étois 
arrivé, qu'il eft yenu à l'auberge , & m'a em- 
mené chez lui : voyant ,que j'étois réfolu de 
pouffer jufqu'à Delebio, il a voulu abfblu- 
inent m'acconîpagner ; & ayiant donné ordre 
qu'on préparât fa voiture, il m'a propofé de 
partir fur le champ , afin que nous pûffions 
être de retour chez lui pour fauper. C'eft ce 
même M. Flaina qui mé traita avec tant d'hof- 
pitalité àCernetz, ou il réfide, & je fuis 
flatté d'apprendre de toutes pai»ts, qu'on peut 
le mettre du petit nombre de ceux qui , dans 
ce pays de ,vexations, ojit toujotirs meeé une 
conduire intègre & irréprochable. Lorfqu'il 
éioli foMs - gouverneur de la Valteline r ^^ 
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s'acquit beaucoup d'honneur dans Texercièe 
de cet emploi important , & il entra dans Ton 
gouvernement , en y portant le même efp^it. 
Il y a du plaifir à recevoir des marques de 
politeflfe dans un pays étranger, mais c'eft une. 
fatisfkdion bien douce d'avoir des obligations 
à des perfonnes dont le carââère mérite la plus 
grande eftime. 

La route de Morbegno à Delebîo fuit le 
pied de la chaîne de montagnes qui réparent 
la Valteline des états de Venife : cecte chaîne ^ 
tournée vers le nord , produit peu de vin , 
mais efl couronnée de riches bofquets de châ- 
taigners , entrecoupés de prairies & de champs 
de blé. La Valteline prend peu*à-peu du large, 
à mefufe qu'on avance vers le lac de Comp : 
dans cet endroit toute la plaine n^eft prefque 
qu'un marais expofé aux inondations de 
TAdda , qui la couvre dans fa plus grsinde, 
partie. La foie qui commence à devenir dans 
cette vallée un çbjet de commence de grande 
importance , eft exportée , fur-tout de Dele- 
bia, par Chiaf enna ^ en Allemagne. De retour 
à Morbegno , j'ai foupé avec M. Planta , & 
nous avons eu après le repas un concert dé* 
licieux. • 

En révenant à Sondrio j'ai traverfé TAdda^ 
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vis-à-vis de Morbegno , fur un beau pont de 
pierre y Se j'ai pris une route pratiquée au pied 
& fur la côte de la chaîne feprencrionale des 
\ montagnes : ce n*étoît prefque qu'une vigne , 
avec du millet^ du blé de Turquie , du lin Se 
du chanvre^ qui croifToient dans rintervalle 
des treilles* 

Les reftes de vieilles forterefles & de vieux 
châteaux, que Ton rencontre en grand nombre 
dans la Valceline,ne contribuent pas peu à en 
augmenter la beauté : tous ces lieux de réfif- 
lance furentdémantelés aufli-tôt après la capi- 
tulation de Milan*, rimpuiffance des Grifôns 
d^y jeter des garnifons aflez fortes , les ren- 
dant , comme on venoit d'en faire une trifle 
expérience, une conquête facile à faire, & 
plus propres à nuire qu'à fervir de boulevard* 
On pourroit croire qu'il eût été expédient de 
conferver quelques-uns de ces forts, au moins 
pour tenir les Valtelinois en refpeâ ; mais 
telle eft la confiance des Grifons dans la pro- 
teftioh de la maifôn d'Autriche , qu'ils n'ont 
. pas un feul foldat dans tout le pays. 
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LETTRE LX:XVIL 

Commerce — Productions -r- Population - — de la 

FalteUne. 

JLE principal commerce de la Valteline fe 
fait avec Milan & les Grifons; ce pays exporte 
principalement du vin & de la foie , qui font 
pencher en fa faveur la balance du commerce, 
mettant les habitans à même de fe procurer 
une exiftence fans avoir de manufactures , & 
de fournir aux fommes que les gouverneurs, 
leur extorquent. 

Ce vin eft tranfporté dans le pays des Grî- 
fons , en Allemagne , dans les états de Venife^ 
à Bormio , & par fois à Milan. On peut cal- 
culer , en général , que l'exportation annuelle 
monte à 73,000 charges de cheval ; la charge^ 
fe vendoit cette année une livre flerling , va- 
leur que Ton peut prendre pour un terme 

ê 

moyen. 

On envoie la foie en Angleterre ^ à Zurich 
& à Baie. Le diftrid de Delebio & de Talo- 
mara produit celle de la meilleure qualité: 
vient enfuite celle dts environ^ de Sondrio, 
& celle du diftriâ: de Tirano eft la moins 
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tonne: on en exporre tous les ans en Angle- 
terre , par Oftende , trois mille livres de la 
plus belle 9 que Ton edimi; autant que celle 
du Piémont. 

La plus grande partie d;e cette foie fe file 
dans la Valceline , & il y a à cet effet dans les 
principaux diflriâs des moulins à foie. 

Outre ces objets de commodité , la Val te- 
line exporte des planches,, du fromage, du 
beurre & du bétail, en échangé de quoi elle 
tire, de Milan ^ du blé, du riz , du fel , des 
étoffes de foie ; de P Allemagne & dela^Suiffe, 
des draps & des toiles , &de Gênes , des épî- 
^ces, du café & du fucre. 

Il n'y a point de manufadures. dans la Val- 
teline, & prefque tout le commerce de l'in- 
térieur du pays fe fait par des étrangers. 

On peut eftimer la population de la Valce- 
line d'après le calcul fuivant. 

Haut diftrid. 

Gouvernement de Teglio. 
Diftriftdu milieu» 
Bas diftriâ:. 



20^000 âmes 

8,000 
18,000 
1^,000 
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Total de la population. 
Les maifons des payfan^^, bâties de pierre. 
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font grandes, mais fombres, & en général ' 
fans fenêtres vitrées : je fuis entré daqs plu» 
fieurs , & j'ai toujours été dégoûté de l'ap- 
parence de mifère & de mal-propreçé qui y 
règne* Les payfans font la plupart couverts de ' 
haillons, & les enfans ont le plus fouvenc Pair 
malade, ce qui provient de la mauvaife nouf- 
riture qu'on leur donne. La fécberefle de 
Tannée dernière a occafîonné une telle difette 
de vivres, que ces malheureux ont été ré* ' 
dùics à la plus extrême nécedité j le blé étoic 
monté à un fi haut prix, que dans pluiieurs 
cantons les payfans ne pouvoiênt s*en procu- 
rer , & pendant quelque temsilsne foucinrene* 
leur malheureufe'^exîftence qu'en broyant du 

' marc de xaifin , dont ils formulent une pâte , 
en y mêlant un peu de farine. Cette famine , 
ajoutée à Tétat d'oppreflîon dans lequel vi- 
vcJient ces infortunés, les réduifit au plus dé- 
plorable anéantiffement où puiflfe tomber Tef- 
pèce ,humaine; un grand nombre périt de 
faim; mais la nature femble avoir pris pitié 
de leurs peines , par la riche récolte^ qu'elle 
leur promet cette année. 

Il n*y a peut être pas en Europe de pays plus 
fertile que la Valteline , & il n'y en a pas ou 

- le payfan foit plus -malheureux : on peut attri- 
buer 



•s. 

4>uer 1 pliifîeurs *cau{és la hiifère à laqWlie j|s 
iojftt réduits ; la prèmièEC & IkpfintipSttej^fti^ 
forme du gouvernement. Les^ gouverneurs , 
comme Je l'ai fait yoirdaas une rlectW^préiié:» 
.Petite , abufent en général du pouvoir; eii^r*- 
bitant qui leur eft confié^ par les loix<; à la. 
'moindre plainte le:payfa^-eft'iius en.prifotf:; 
^& comme toutes les fautes font punies ^par des 
-amendes , i'accufé fe tteuye rarement innor 
'cent; de forte que^ les eoûirs de jûfticfe en ruîr 
Client roussies ans un grand nombre. . ' i 
^ * Outre les 'individus qui foufirent: fou vent 
pouîr des crimes qu-its- îi\Hît pas comniis, les 
<]pai^oiires ibiît ' foûvènt' e^pofées à de grofles 
•caïe¥ ; pour payer les éîràis de procès^ Ai tt'iïflx- 
«ij^fllonneaieins des pauvrte paroiflienk/i icar fi 
"ceust^i )ne ibnrpoint en état de faire la fomme 
-qu!o*n exige ^ Japàroifife d'oè «ilis fbnt^n £& ttSr 
'ponlkbt«. Pour comble dé mat&edr ,^ daÀsxre 
^ dernier cas » il arrive Toa^ent encore, que ces 
^a»$; au Heu d*être impofées £br iespro- 

l^fi^taires des terres'/ le font fur cliaque feu^ 
\le manière que le pauvre a plus à fou0rJr par 
4cét artangémetit. - ^ 

- - Une autre caufe de cette mifère dérive de 

rétat préfent de propriété. Parmi les pay fans ^ 
tîl y en a peu qui foient propriétaires ;. les 
Tome ///• » * L 



éxâ<îlk>n^ tontînuelles , fous lefqueUes le peilï! 
^lea'^émi depu&plttsxlcîdeux fièclcs, ayant 
ékitWttày&t peu-à^peu les terres entre les mluufe 
ii(ds n^bies^ "des QtKoàs 4 rar on compte qu» 
-^i^deiîniers pofledem la moitié dje la, VMit^^ 
Aine, flibi fermiers lie paient pas le prix de leitr 
îfermage^en argent ,- n^aisaen nature j cequî 
prouve «lapatuvireté de lamaffe du peuple: le 
tenancier eft charge de tout ce qui eft néccÊ- 
-iàit^'à la-cultiire ^ & rend au propriétaire près 
de la moitié du produit net. Le relie feroic 
arae trîfte: compenïàtioa à fes. labeurs Sç k fe$ 
adépetifes , s'il n'étoit pa^'dédomniagéeft qiieir 
aqù^fortè pac la ftrtiHcé tlu.foL JJa' champ 
-feâié) fftrement enijachères !,':& les endroits J^ 
iphis>richesde laysdJée'donneotdeuicjjécoUe^ 
da pretnièce confifte en ironieqr , ;en feigle Pii 
-en épezmcre ^ donti)h flèiinerlatXQoitié d^ prc« 
^iétsSre rla fëcondéu cédoire> confifte ^ti g4o4* 
;xai en millet >. cndbrlf T^mifitt / &; en tmht ou 
Ué de Tnrquie i ces dernières efpêlces dç gcaii)s 
^en0m>x$rdinairement ' à^la^nourr i^ure <du p^- 
vfp dultlvâteur : la plus grande partk de ceçt:^''' 
récolte appartient aupayfan,& lenaetàflaçftf^ ' 
dans une bonne année , de .fontenir fa f^Ojille 
^vec affez'd'aifance*- /"î- 

Les payfans qui habipeiulf les cantons;- ia 
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yîgnpbles^ font les plus miférables ; car le 
foin de la vigne demande bien de la pei^e , , 
& les frais de vendanges ne laiflèûcpas4'é(ce* 
confidérabif s ; ajoutes^à ;cela qu'JlsfontieUe* 
ment difpofés à faire eux-mêmes la çotQfoœ*» 
m^ion de la parc qiû leur r^y [en t j iq^é fi. ce 
n'écoic le grain qu'ils (i^men&i a^ miliejii dçs 

. vignes , ils fe crouvçroienc eux ^jleur famille 
prëfque dépourvus de tous^QyeBS:4e /abâf- 
tance. 

. Outre l'agriculiiure j, quf Iq99s%UQs des.pay^ 
i^ nourrilli^t def;vers à foie ;.lç propriétaire 
leur donne ^esœufs^ ils* élèvent les vers^ ^ 
ont une moitié de la^foie : cettç ppcupatigR 
n'eflipas peu lucrative ^ç^rquçiqii'il j^Ue 
beaucoup d'attention pour foigner ce^ infeç-» 
tes, comme ce foin ell en général confié aux 
feihmes , les hônftnes peuvent vaquer pendant 

; ^reTjte^pLS ai le^tç travail fôufroalier» •. * 

CefMînd4nf>,caYieC Mis Jes.iatvantages qu?il 

; tite ^'î la[^rtilitç;duibjl> J^:dej la variété de 

. fes prodi4^j{^s^ je pay&a lie nourrit Ta^- 

joujT'S réduit à ipne^,et trême imfère,; lorfqtte 
raqnée n'çft pas favorable. 

A ç^s caufes de mifère ^ dans la claflè la 
...plm çoottau^iiujpeuplei donc nou^ venops 
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-de faire rénumération , on peut ajouter Pîn- 
# .\ dolence naturelle des faabitans, iSc leurdévor 

* tîon outrée qui les détourne de leurs travaux. 
En un mot, dans tous mes voyages je n'^ 

• point vu de pays, excepté en Pologne , où le 
payfan foit autant à plaindre que la clalTe in- 
férieure des habitans de cette vallée : ils ont 

' cependant un grand avantage fur \^% Polo- 
nois , en ce qu'ils n'appartiennent pas à' leurs 
maîtres , qui peuvent les transférer d'unlieu 

' à un autre \ comme des troupeaux ; ils ont la 
liberté de vivre qù ih veulent, de s*expa- 

- trier , & de chercher dans d'autres cliniats à 
améliorer lejir fort: c'eft une reffource à la«- 

V quelle k befoin les oblige fouvent d'avoir re- 
coure. ^ ' 

- - .... ^ 

Clusyenna; If Août* 

* Je partis de Sondrio Hi^r aprëli dîner , A je 
^ montai la vallée de Malanco, qui produit du 

vki , des châtaignes *, du^feigk , dfe l'avoine 
' & des pâturages: . en allaiit > |'obfervai que les 
^cdtes dès montagnes étoient couvertes^ bou* 
.leaux &defapîns , ^que fur 'leilr5 ibmmets 

il ne croiCfoit qu'un* peu d'hei^be* \^é% faabitans 
: de cette valiée faroiffentavoir plus* d'embon- 
;. point ^ êtce mieujc v^tui^ & ^la$ ioduftricùx 
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que les autres payfans de la Vatteline. En 
conféquence de' leur élpigneménc du Gège da 
gouvernement , ou de, ce qu'ils font en gé^ 
çéral trop pauvres pour cxcker la cupiditjé def 
gouverneurs grifons j ils font peut-être moins 
ppprlmés f &. pofsèdent la plupart un morceaa 
de terre. La vallée eft étroite , & arroféè d'uti 
torrent qui forme une cataraAe continuelle ; 
la route n'efl qu'un petit fentier , pratiqué fur 
le bord d'un précipice , & à travers des frag4 
mens efcarpés de rochers» , . 

Je paiïài la nuit dans une cabane foli« 
taire au pied du Mont-Muret ; ce matin j'ai 
gravi un chemin fort rude , au milieu même 
dulit d'un petit ruilTeau , ue voyant autour 
de iftpi que des rochers nuds , qui n'offroient 
pas M moindre apparence de végétation. Je 
fuis enHn arrivé à la cime du Muret , & j'ai 
traverfé une grande étendue de aeige & de 
glace. 

Au mjliieu de ces montagnes , le voyageur 
voit , dans l'efpace de peu d'heures , la nature 
fous toutes (es formes ; car dans la Valtelîne 
elle eft riche & fertile , & ici elle eft ftériledt 
même effrayante. Ces contrées font fi déferres 
& fi fauvages ^ que fans quelques voyageurs 
q«e la curiofité attire » faas des bandes d'oir-^ 
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fe^^ux paffagers qur les fréquentent, fansJes 
dièwes qui broutent au faîte dfes Alpeîî, & les 
pâtres qui les gardent, la nature ftfroit entié- 
lisent morte. Dans ces fite$ élevés, {Vlacét aut^ 
deflurde k région où fe formeiû les orages : 
^remarquai Téffet agréable' produit par tes 
vaj)euts & les brouiUàrds qui flottoi^^f dans 
Tair att'-déflbus dé ities pieds ; beauté très-bîen 
fent!9 & très-élegamitient décrite par Tatiteur 
dixMnjtrél (Troubadour). 

<« Souvent ih^imoit à grimper à la cithé des 
5> moiftâgnes , & à^*élevêr au-deffus desnua- 
h ges qui énVélôppent le globe > fufpendu à 
^- la pointe d'ôfh rocher qui domine une côte 
» déferte, comme un marin échappé du nau- 
4%fTtgè. Quel plaifit effrayant de vdif^'une 
W mer immenfe de vapeurs embtaffer Thof iàson^ 
s> & offrir pat le mouvement de fes flots , tan- 
!► tô^ des; gouffres profonds , & tantôt d'épou-. 

>> vancables écueils » ! ♦ 

• \ 

« ^ Attd oft tkt £raggy clîff he lovM co cliœb» 
fi. When allio mtft' cke world belov^ was loft : 

# WM^ dread fiil pteafure thete to ftand fublime» 
»> Like {hipvreck'd maciner on defarc coaft , 

» And wiew thc enotmous fca'of vapour> toft 

» la bilIo\i^s lengthening co thefaorizon round » 

» No\i^ ftoop*d ià gtilphsi wicli moumslinshoVembofliKl» 



Du fommet du Muret je Suis defcendu pen- 
dant près de trois heures ^ ne retrouvant autour 
de moi que des plagf s déferres , impraticables 
^inhabitées , & j*ai remarqué xjue la végéta- 
tion augmentoit à luefuxe que |*approclïois 
de la route q^i conduit a Çhiavenrie , un peu. 

au-deflus de Cafazza. Cépaflage, par Je,Mu-, 
ret , qui fert a tranlportei- le vm & les autres' 

xn^rchandifes de là ' Valreline \ dans le pays 

des Grîfons, n'eft praticable qu'environ cinq " 

mois de Tannée. 
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CAi<tv<nna r-rff^allçc de Saînt-Giacomo r^ Cha-- 
pclU de Saint'GuUelmo^ 

Chîâvenna, Ic^i^ Sept. 
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\J NÉ maladie iquî' vient deme retenirûpfns . 
de fix femaines dans ce pays, a interrdmpu , 
m'a'correlpondance avec vous, Ee lendemain': 
du jour où je quittai U Vakeline , j'éprouvai 
une laflitude, que J'artribuaï à la fatigiiô'd^ ' 
voyage ; elle fe termina en une Couleur ttis^J 
vive » & une inflamniâtîon à la main itôite^, 
effet d'un rhumaiifme dont je fus vraifemblà- ^ 



ment attaqué pendant l'a nuit que je pàflTai arf 
pied iluTVliiret: n'ayant pii y. trouver de lit,' 
j'avoîs. couché dans lefenif ,& javois eu beau- 
coup à fouffrir du vent du nord qui fouffloît du* 
glacier» Le lendemain j'avois eu Timprudencô 
de marcher pendant fept heures , fans prendre 
de rafraîchiflement , <lepuii le. fdmmet du Mu- 
let jufqu'à Bondo , de mapîère que ^le froid 
'& la fatigue m'ont occafionné une douleur de 
rhumatifme qui m'a retenu fîx femaines à la 
chambre : pendant prefque tout ce tems j'àî 
pprté:inpn bras ea écharpe, ce qui ne m'a pas- 
permis de prendre la plume. Je regrette d'au- 
tant plus ce contretems fâcheux , qu'il' m'îa 
empêché d'aflîfter à la diète générale des Grî- 
fons j qui s'eft tenue à Davos , vers la fin du 
mois dernier. .... 

Le comté de Chiavenna tomba au pouvoir 
des Grifons , de la Tnême manière , & à. I4 , 
mejhe époque. que Ja Valteline. Durant la 
guerre de la Valcelioe , il changea fouvent.de 
xns^rei mais à' la paix de Milan il fut enfin, 
rendtt^ux (jrifo'ris; ilcft gouverné, comme les 
autres province^ foiirtiifes ypar un gouverneur 
gri(çi| apfielé comniÂflair.e , & qui eft revêtu 
d'un pouvoir, à; pçjaç inférieur ^celuî4es /ugcs 
de JaîVaheUnc. ^^ : -r- « ' * 
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La cour criminelle de juftice eft formée de 
cet ofEçier , & de raflèffeur qui eft choifi' par 
lecomiâi^ire, parmi \^% trois candidats nom- 
•més par le comté ; ce dernier doit aiïlfter à 
t(^s les examens, concourir à ordonner la 
queflion pour convaincre le criminel \ être 
préïent lorfqu^elle eft appliquée, & ratifier » 
la fentence définitive : mais conime il doit fon 
emploi au commiflfaire, &a part aux fruits de 
fes exadions , il n'eftqu*un zéro^ & n*ofe ja- 
mais hs^farder de s'oppofer à .fes démarches ; 
circonftance qui rend la coUr de juftice de Chia-. 
venna plus uniformément inique , que celle 
même de la Valteline. Uunion étroite qui 
règne entre le commiftairè & rafleflèur, ôte 
prefque toute probabilité de remède, & ou-^ 
vre un champ libre à Toppreffion. Il feroit inu- 
tile de décrire la forme de procédure établie 
dans cette cour de juftice, parce qu'elle eft la 
même que cel|e qui a lieu dans la Valteline. 
Dans \t% caufes civiles le commiflaire a cinq 
pour cent de l'objet en çonteftation , & oh peut 
appeller de fon jugement au fyndicat. 

Chiavenna , capitale de ce comté , eft fîtué 
au pied & fur le ^anc d'une montagne, & con- 
tient environ 3000 âmes; fon commerce eft* 
très- borné : le principal objet d'exportation 
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{•fi on en excepte les pots de pîen*ê dont éous 
avons parlé dans une lettre précédente * ) eft 
la foie crue-; le diftriâ entier en produit, tous 
lèç'^ns, environ 3,^00 livres. On vient d'é* 
tablir.danscett^ ville une manufafture de foie, 
qui eft la feule qui s'y trouve : lès environs 
font coùvwts de vignobles ; mais le vin eft' 
très-médiocre , & il s'en exporte fort peu. La 
grande reflburce de Chiavenna eft le tranfporc 
des marchandifes, cette ville étant le lieu prin- 
cipal de communication entre le Milanoîs & 
TAUemagne : de cet endroit les marchandifes 
font envoyées , foit par Coire, en Allemagne^ 
foit dans le Tirol , par Pregalia & les deux 
Ehgadine. Les Grifons ont établi un droit 
fiir tous \ts articles de commerce , qui paffènt 
par Chiavenna ; mais ce droit eft il médiocre , 
que toutes les douanes , y compris celles de 
la Valteline, font affermées à 17,000 florins 
par an; c'eft-à-dire, à environ 11^0 livres 
ftèrling tous les ans* 

Le principal objet de curiofité dans les envi- 
rons de Chiavenna , font les ruines de la cita* 
délie , fituée fur la pointe d'un rocher qui 
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édmine la ville ; elle eft célèbre dans Thiftoiral 
des Grîfons, & eft regardée comme pcefqu'im'^ 
prenable, le feul chemin qui y conduit eft 
rude & efcarpé , les murailles embraflenc une . 
vafte étendue de terrein , & font en partie cou- 
vertes aujourd'hui de vigt\obles. L'endroit le 
plus fort de la citadelle Ait conftruit fur un 
rocher ifolé , détaché , fuivant l'opinion , de 
quelques uns de la Montagne voifine , par une 
fecoufte violente de la nature : il eft de tous 
côtés abfolument perpendiculaire , & ne com- 
muniquoit , avec le refte du château , que par 
un pont levis jeté par-deffiis l'abîme qui l'en 
fépare. D'autres * penfent quecerocher a été 
féparé par là main de l'homme, de l'autre por- 
tion du château , & aflurent qu'il fut taillé ea 
I34J , par l'ordre de Galeaizo Vifconti : il a 
environ ^50 pieds de longueur & 200 de hau- 
teur , & fon plus grand élbignement du rocher 
voilîn eft d'environ 10 pieds. 

Ce fort , quoique regardé comme impre* 
teable 5 fut pris à différentes époques, quel- 



* Il eft peui-êcrc poflîble de concilier ces deux opi- 
nions , en n^'admectant qu'une commotion vicrlente dela^ 
nature pofa autrefois la bafe de ce rocher, qui fut depuis 
travaillé par la main de l'art. 
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quçfoîs par aflaut , tniis plus foUvent par fa- 
mine ou par ftraragême ; il fut enfin démoli 
par les Grifons eux-mêmes. 

;Près de Chiavenna il ya unrocherd'asbefte, 
fubftance minérale de couleur grifâtre , que 
Ton peut tirer dans la filière , & dont on fait 
* un fil très-fin , que Ton croit incombuflible» 
C eft une efpèce d amiante , les anciens en 
formoient un tiffu femblable à de la toile^ 
Pline fait fouvent mention de cette forte de 
drap, dont on fe fervoic principalement pour 
faire des linceuls , dans lefquels on énvelop- 
poit les corps des grands avant de les placer 
fur le bûcher , & qui , étant incombuftibles par 
le feu j confervoient les cendres -du cadavre , 
fans les laifTer fe confondre avec celles du bois* 
L*art de f^ire de la toile d'asbefte n'eft pas 
perdu , comme quelques auteurs To^u dit; 
mais ce travail exigeant de grandes dépenfes ^ 
& l'ufage de brûler les corps , qni lui donnoit 
toute fa valeur , étant perdu depuis long- 
tems , on Ta entièrement négligé. Outre le 
rocher d'asbefte dont je viens de parler , on 
trouve le même minéral dans plufieurs mon- 
tagnes de ce pays : ja vâllçe de Malenco en 
fournit la meilleure efpèce , & j'en ai vu de 
très4)eaux échantillons» 
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En partant de Chîavenna j'entrai dans la 
vallée de Saint- Jacques , qui eft étroite & ar- 
Irofée par le torrent Lira : cette vallée , qui eft 
fous la jurifdiâion da cdioâiitTaire ^ fait par- 
tie du comté de Chiavenna: elle contiént^én- 
viron dix paroiflTes, &a plufieur s privilèges 
importans , qui garantiffeni les habitans <le 
rôppreffioQ fous laquelle géndiflent leurs voir 
. fins. . • 

On icon&oft da toutes les' aflTaires dans la 
vallée î les loix criminelles (bnt les mêmes 
que celles de Clnatenna , avec cette différence 
feulement qu'au lieu de râilfeflreur, la vallée 
•xhbîfit quatre perfonnes qui font toujours 
prëfèptès il'examen ; & fans le concours deï- 
quelles on ne peut appliquer là torture , ni 
prononcer laientend?/ - - 
' La vallée a foncode de jarifprudence^cïvîtè, 
i^dei cours indépendantes du comiùiATaire, du 

* jugement defqùeilès il 'y à appel à la diète.' 

ta partie inférieure de la' vallée prod'uit du 

vin & du blé : la partie fapérieiire produit du 

' feîgfe i de loi-gé i&'des pâturages avec 3e 

gVands bois de fapins 8è dé pins. Je Ictiffàï fur 

* ma gauclîe Téglife débaînt-GuliclmdV dôfac 
"■je fais mention / parce, qu'on croît qu^êlIe a 
^ été élevée^ rhonnctif die Gùillsume , Volde 
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Sicile : Ce Guillaume fut le dernier fouv<îfaîtt 
de la branche mâle de la famille Normande , 
donc le chef fut le comte Roger ^ qui conquit 

la Sicile fur les Sarrafin s, vers la fin du onzième 

■*" . » ■ ' ' ■ ' ' ' 

fiècle. 

, . . Roger étoic IjSrdouzième fils de Tancrede de 
Hautevillç, baron normand, & frère du ce- 
\ lèbre Robert ^Guifcard ,1e plus brave, de c^s 
valeureux aventuriers normands , qui quittè- 
rent ieur pays,^ fprm.çrent pour/uq tepis ua 

.ctabliflement floylITsiRt 4ans la partie méri^io^ 
nale de ritalje , . & fQUî.wrent Jîar, leurs ex- 

^jplçjts une matière lî rict^e aux pd^ççs, ^. a,ux 

du n^oi &. de . V^tprit de ^on. f ère^^ \ érigea U 

Sicijç en . royaume ,. ôc à Textinàion de U 

ligne mâle de Robert Guifcard ,^ dapsJa pcr- 

f^o^ç de iîu^illaume., dpç de PouiHe , il: an- 

^nex^ la^Pç.uill^ ,5c la.ÇaJiabre > Ia..§ij:jle,,,^ 

gouverna^ conxmexoi ides de^xSiçi^q$^,fe cex- 

, ritoire qui çompi:qnd aix/puxdr huijefî joyawimcs 

. dcL Jlaples & de. Sicile-- Le trône de.Koge^fut 

occupé fucceflîvement ^par fpn 6M Guillau- 

. nsne 1". furnommé le Mauvais ^;& par f^a 

^petit-fils Guillaume ïl^ appelle le .Bon» Ce 

.dernier étant mort fans enfans mâles lerSicir 

liens ne vbulurent^ai xeçomioître Confiancf ^ 
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4lle de Roger & femme de Henri VI , & élu- 
rent Tancrède , iSkd'ixn fils natuiel de Guîl- 
.laumé-fle-Mauyais.Tanctiàde montât en 1 1 9 j ', 
&. Gui^um^^^ le féul de fesiiiîqui lui furvé^ 
. cjùtt^futtourdnné lorfqu'fl n*étoit enoàrè qu'en* 
fant :*dct£Qàé par l'empereur Henri VI , qui 
.lictaitkoîclçsidf^x Siciles aanomide fa femme 
Confiance ; il fut mis en prifon avee fa mèie 
Sihille» dans la forterefle d'Ems près de Coire. 
. Quelques auteurs aiTurent qu'on lui creva les 
yeux; d'autres , qu'il fur mutilé par l'ordre 
de Henri. Piufieurs écrivains racontent qu'il 
mourut en prifon, & d'autres encore, qu'on 
lui rendit la liberté ainfi qu'à fa mère Sibille ; 
qu'il pafla avec elle en France; mais que'lafTé 
du monde il fe retira dans cet endroit , où oa 
lui a depuis bâti une égUfe ; qu'il y pàfTa It 
fin de fes jours comme un hermite , &. vécue 
dans un tel écat de fâincecé , qu'il fut car 
nohifé après fa mort. 

On trouve fouvent de pareilles contradic- 
tions dans l'hiftoire des (iècles un peu recu^ 
lés. Muratori qui ,- par fa conrioiflànce pro- 
fonde des évéhemens les plus obfcurs , feroic 
le plus capable de réfoudre cette difEculté ^ 
nous laiiTe dans l'incertitude fur ce fait ; it 
proh néanmoina plutôt dlfpoféà croire que 
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Guillaume fut élargi de fk prîToti , tk que pair 
la fuite il mena une vie folitaire. ^ 
c Comme ja généalogie ^e cette Emilie nor- 
mande eft très-compliquée & très-oU^UTe, & 
' que plufieors écrivains en ont donneone hîf- 
to;re très-erronée , |e joindrai ici une table 
des fouverains qu'elle a fourni , ôc de leurs 
principaux defcendans. 
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J'ai mis près de trois heures à monter de 
Chhivennd dans la charmante plaine de Campa 
Dolcinoj de l'extrémité de cette plaine, je 
continuai ma route toujours en montant jus- 
qu'à Ifola, dernier village de la vallée de Sainc- 
Giacomo , d*oîi je vous écris. 

Dans ces contrées oh les montagnes s'élè- 
vent au-deffus des montagnes , & lès Alpes 
font entaflees furies fommetsdes Alpes; ces 
chûtes de neige que je vous ai décrites dans 
une de mes premières lettres * , fous le nom 
6! Avalanches , font très-communes. Je ne puis 
réfifter à Tenvie^e vous rapporter ici la def-. 
cription qu'en fait notre inimitableThompfon* 

«c Dans ces pays montueiïx ^ où le Grifon 
» fortuné eft enfermé dans de paifibles vallons, 
m foudain, détachées x de la cime des Alpes , 
j# des montagnes de.neige s'écroulent & répai\- 
1» dent au loin la terreur : cette mafle énorme , 
j> roulant avec un fracas horrible de précipice 
» en précipice , entraîne avec , elle les trou- 
»> peaux , les bergers , les voyageurs , & fou- 
» vent des bataillons entiers de troupes dans 
j« leur marche ; des villages tranquilles ont 



^ Fby^f la Lettre ^u . 
Tome III. M 
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,» été enfevelis fous d'immenfes ruines , au 
V milieu du filencc de la nuit *. » 
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LETTRE LXXIX. 

/ 

Splugen — la ligue grife — Rhcinwald — - f^ia 
mala • — Tufis — Nicolas Rufca. 

\ 

EPUis Ifola , la montée eft très-rude 

jufqu'au fommet du mont Splugen. J*ai cô- 
toyé le torrent Lira , qui le jète d'abîme 
en abîme en formant d'effroyables catarades. 
liC chemin eft coupé dans le roc vif. En 
plufieurs endroits il offre des efpèces de de- 
grès , & dans d'autres H eft creufé à ' tra- 
vers les montagnes. En avançant dans ces 
contrées affreufes , je me rappellois fouverit 

* Among thcfc hilly régions , wherc embrac'd 
Id peaceful vales the bappy Grifons dweli \ 
Ofc , rushîng fudden from the loaded difis , 
Moun tains of fnow chelr gachering terrors roll. 
From ftcép to fteep , loud thund'ring dovro thcy come^ 
A wincry wafte in dire commotion ail ; * 
And herds , and fiocks , and travellers , and Arains , 
And fometimes whole brigades : of marching croops» 
Or hamtets tteeping in the dead of night, 
Are deep beneath the Tmocheriog ruios hurled» 
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là defcente des Jumeaux. * Vers le fommec 
du Splugen il y a une plaine , de forme ovale , 
d'environ deux milles de longueur & d'une 
de largeur , toute entourée de fomihets ifo- 
lés. Elle ne produit point d'arbres , mais 
elle eft fertile en riches pâturages. En arri- 
vant vers fa cime j je remarquai plufieurs 
blocs informes d'une efpèce de marbre blan- 
châtre. 

' Je fis rafraîchir mes chevaux dans une pe- 
tite auberge qui fe trouve au bout de la 
plaine ovale , & qui eft la feule maifon que 
Ton rencontre entre la vallée de Saint-Gia-' 
como & Splugen. Je vis devant la porte au 
moins cent chevaux chargés de marchandïfes* 
On dit qu'il en pafle tous les jours ttoi$ 
cents, dans la faifon aduelle. 

Après avoir quitté cette plaine ovale, en 
fuivant une montée douce , je vis la fource 
du Lira , qui va fe jeter dans le lac de Chia- 
venna , & auffi-tôt après je traverfai la chaîne 
ta plus élevée dé Tautre coté dé laquelle les 
torrens dirigent leur cpuris vers le Rhin. 

Tout ce pays eft fauvage, & produit à 
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peine un feul arbre. En defcendant je com^ 
mençai à rencontrer des fapins, d'abord épar$ 
çà & là fur des rochers • Sç enfuice formant 
peu-à-peu^ ^andes forêts. Ce paflTage du 
monc Splugen efi: fur-touc fréquenté pour le 
tranfport des nfiarchandifes qui vont à Colr^ 
& qui en viennent ; il eft praticable ea 
hiver » quoique très-difficile dans cette fai- 
fon. Les marchandifes fe tranfportent fur des 
traîneaux y & il en pa(][è tous les jours qua- 
rante ou cinquante. 

Le territoire de la ligue grife fur lequel 
je viens d'entrer y occupe toute l'étendue 
orientale de ce pays montagneux , & ed 
de beaucoup la plus confidérable & la plus 
peuplée des trois ligues des Grifons. L'éty* 
mologie du mot grife qui _ili(lingue cette 
ligue , & toute cette contrée , eft très-in- 
certaine. Quelques auteurs ont conjeâuré 
que les habitans de ce diftrid étoient les 
plus anciens de tout le pays , & qu'ils furent 
appelés gr'is pour les diftinguer des peuples 
plus modernes qui viennent s'établir dans le 
pays 9 par allufion à des cheveux grb , em^ 
blême d'antiquité. D'autres au contraire rap« 
portant cette appellation à des tems plus 
jnodernes p afliirent que les premiers auteurs 
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tie la révolution qui ^ en 1414» donnèrent 
ht liberté aux différentes communautés de la 
ligue grife , étoienn habillés d'un drap gris 
& greffier , que Ton fabrique dans le pays^ 
& qu'en mémoire de ce grand événe-- 
ment j la ligue fut furnommée Grife. Il efl: 
certain cependant que cette dénomination 
efl: très-ancienne , & qu*elle a été donnée 
long-tems avant la révolution en queftion. 
Tacite" appelle les habitans de ce pays il/ue- 
tos Grifeos , id ejl canos ; & Ammianus Mar- 
cellînus appelle jes environs de Coîre Canos 
Campes , campagnes grlfcs ; d'où Ton vok 
combien doivent être inutiles nos recherches 
îiir la vraie étymologie d'un mot dont l'an- 
tiquité échappe à toute notre pénétratîoiU^ 
Sans entrer trop minutieufement ddiif cei 
difcuffions étymologiques , on p^^t; remar- 
quer en général que le mot Gr if oiïs. ou peuple 
gris fut le nom fous lequel on diftinguoit 
les habitans de la Rhétic^,- & qu'il ne fê 
bornoit pas à ce cahtoft que l'on appelle 
encore aujourd'hui Ligue Grife. Voici cbriK 
ment on pourroit rendre raifoa de ^a reC^ 
triâiioh de ce nom au pays qui la confervé 
encore aujourd'hui» Lor£;iue les habitans de ce 
dtftrfâ prirent les armes: dans le defieiot 

M j 
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d'aflurer leur indépendance. Ils durent ma-, 
turellemenc donner à leur ligue le nom qu'ils 
portoient, c*eft-à-dire, celui de ligue ^rz/i, 
tandis que ceux des deux autres ligues qui 
(q joignirent à eux dans la fuite , quoique 
connus également fous le nom de GriCbns, 
prirent d'autres appellations pour fe diûin- 
guer des premiers confédérés., 

Le territoire occupé aujourd'hui par la ligue 
grife a appartenu a,utrefois à Tabbé Difemis,- 
aux^cçmtes, dé Werdenberg , de Saxe| jde 
Mafojc & au baron de Rhsetzuns. Il paroîc 
g.ue. Içs habitans poïTédoient autrefois dç 
grands privilèges qui leur furent peu-^à-pei^ 
enlevés , & que violèrent plus .d'une fois 
leurs chefs & leurs barons. Ce,ux,<:i: étant 
continuellement en- -guerre les uns, Avec Jes 
autres , vexoient leurs fu jets pour fe mettre ei) 
état de payer leurs troupes qui ne pouvoienç 
être retenues au fexvice ;qu'à força d'argent. 
Ces exadtions furent, à la; fin pouOees fi un 
tçl excès, & le peuple fe trouva fi. indig-pe* 
pieiit opprime par Ja tyrannie de ce,s. petits 
dpfpo^es , qu'aniniés par l'exemple d^ Suiflç^ 
fes, ypifins , ,il rpfolut de fecouex* le. ioug 
scellant fous lequel il .gémiâ^it. ,. 

L'affemblçe des . infujrgens np futp» aoT 
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compagnée de ces excès qu'on attend natu* 
rellemént d'une populace effrénée , mais elle 
nit conduite avec la plus grande prudence,* 
Les chefs des diverfes communautés ayant 
d'abord concerté le plan , on envoya ïMie 
ciéputation en forme aux divers fouverains^ 
qui étoienc affemblés à Truns. Là les dépu- 
tés exposèrent leurs divers motifs de plainte ^ 
non-feulement on y fit droit , mais ils furent 
même réintégrés dans leurs anciens privi- 
lèges , & en reçurent plufieurs autres qu'iU 
n'avoient jamais eus auparavant, l^n confidé-» 
ration de ces conceffions , les che6 fe réfer- 
vèrent certaines prérogatives que quelques-* 
uns de leurs defcendans ou fucceffeurs con-» 
fervent encore aujourd-huî , caraftere parti 
culier à cette ligne j^ Se qui en stnà la conC- 
tîtution générale en quelque manière plus^ 
arîftocratique que celle des deux autres ligues. 
Ces prérogatives confident à aSiiler à IsL 
diète que tient tous les arts la ligue ^ & à 
propofer alternativement trois candidats^ uot 
defquels eft mnnmé par les députés ^ pour 
choifir le Ldndrlcht^r ♦ ou chef de la ligue*. 
Les comtes de Werdenberg nexiftant plusj^ 

mmmmmmmmmmmmmmm . i ■ i i n ' _ ■ — — — ■ 
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les |[>rérogacîves donc nous venons de faire 
mention, fe bornent à l'empereur d'Alle- 
magne j comme baron de R^aecuns , à Tabbé 
deDifentis & au comte momentanée de Saxe ; 

r^ mais il n'y a plus, à préfent de comte d« 
Saxe , caf à l'extinâion de cette famille , 
certaines communautés * de la ligue grile 

^ faifirent les domaines , & continuent d'exer- 
cer lés droits dont jouilloient autrefois les 
comtes de Sax:e. 

: Voici comment on crée un comte poux 
lui donner titre à exercer ces droits : 
quelques jours avant raffemblée de la diète 
de la ligue réunie à Truns y les comma- 
nautés en queftion choîfiflent tour à tour une 
perfonne qui repréfente le comte. On l'appelle 
en roman ** Zau de S axe y & quoique ce ne foie 
fouverit qu'un fimple payfan , il fiège à la. 
diète , fur le même banc que les repréfei>- 
tans de la maifon d'Autriche , & que l'abbé 
de Difentis. On lui donne le titre qui e(t dû 
à fa dignité fuppofée,^ il nomme tous les 
trois ajîs le Landrichter , & après s'être ac- 
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* Ces communamés fouc Lungoets Se Vais , Ugnis 8c 
Grub, Fiims & Caftrh. 

** Littéralement tête de Sax. On croît <juc Cau cfl 
déti^ë par cortupcion da mot capQt« 
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t|u]tté de fon emploi , ^u boac de quelques 
jours il reprend le rang qu'il avoit d'abord. 

Je ne dois pas omettre une autre diftinc- 
tlon particulière à la ligue grife. Comme 
dans les autres ligues , chaque diftriâ a fes 
cours de juftice criminelle pour connoîcre 
des affaires en dernier reflbrt ; mais dans 
toutes les caufes civiles qui excèdent une 
certaine valeur , il y a appelr des difTérentes 
cours , aux feize députés qui s'aflTemblenc 
tous les ans à Truns, Je me borne ici à faire 
mention de ce fait , mais j'aurai occafion 
de le développer davantage dans une lettre 
fuivante. 

Splugen , ficué fur le penchant 4'une col* 
line ; au pied d'une chaîne efcarpée des Alpes , 
efl l'endroit principal de la vallée de Khein- 
wald qui forme unç haute juridiûion delà 
lîgu^ grife. Le Bheinwald tire fon nom du 
faaut Rhin qui prend fa fource fur le Yo- 
gelsberg à environ douze milles , & parcourt 
cette vallée. J'avois incenfion d'aller voir, 
cette fource y mais la maladie que je viens 
d'avoir ne me permet pas à prefqnt de me 
fatiguer trop en marchant dans ces contrée)s> 
montagneufes. 

Les babitans du RheiaVaid parlent aile*-. 
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mand , quoique de tous côtés autour d'eux 
on parle une langue différente. Vers le midi,, 
au delà des montagnes de Splugen Se de 
Saint-Bernardin , dans les vallées de Saint- 
Giacomo & de Mafojç , on parle communé- 
ment italien ; au nord & à Teft, dans les^ 
vallées de Schams , de Saint - Pierre & de 
Lugnet2; , on parle roman. Cette circonf- 
tance remarquable a induit plufîeurs auteurs 
à conjedurer que les habitans de ce diftrift 
& des autres diftrids grifons ^ qui parlent* 
allemand, defcendent des Ltpont'dy (fue Tonr 
croit avoir été une branche des Celtes » & 
les premiers qui habitèrent ce pays avant 
Pétabliffement des Rhètes. Comme j'aurai 
occafiort d'examiner plus particulièrement 
ce fujet dans une lettre fubféquente fur les 
différentes langues des Grifons , )e me con« 
tenterai pour le moment d'obferver que > 
quoique hes habitans de ce diftrid foient im« 
médiatement entourés de peuples qui tpaclent 
roman & italien , cependant *on parle alle^ 
m!and à Avers , à Cepina , à Tufis & à 
lurftenan ^ endroits qui ne font i\}it très-peu 
éloignés du Rheinwald. . , 

Arrivé de l'autre coté du mont Splugien.», 
je ne tetcouvai plus' ni les prodaâions> ni 
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le climat àe l'Italie ; Taîr de cette vallée eft 6 pé^ 
nécrant^ qu'on ne peutdifconvenir de la vérité 
du proverbe « qu'il jr règne neuf nK)is d'hiver 
& trois mois de froid. » Deux grandes rou-r 
tes fe réuniiTent à Splugen , l'une venant de 
Chiavenna, & que je traverfai hier, & l'autre 
conduifaotenfiellen^one , par^deflus le tAônc 
SâintrBernard. 

Depui$ Splugen jufqu'à Arder ^ la routç 
fuit la rive du haut Khin . à travers d$ 
plages monugneufes qu^i ocrent à chaque pas 
les perfjpeâives les plus impofan tes & les 
pJus magnifiques^ . ' ^ 

laos habitans de SufTers , dernier village 
du Rhcinwald , parlent alleipapd , Se à quelque 
diftance de là j'entrai dansia-valléç de Sch^n^s^ 
oîi j'entendis les payfans parler roman. J^ 
me fis entendre aflèz bien ati mpyen d'un? 
efpèçe de jargon contipoi^ d'a}leman4 , d*ita^ 
lien & de roman. Je pris mon vocabulaire 
de la langue parlée dans <r£nga.4ine , & je 
comparai les différens modes d'exprenion> Sç 
de prononciation» Les habitans appellent Içut 
langue la langue romane , mais elle diffèrf 
beaucoup du roman de : la vallée de SurCse^ 
& eticoT9 davantage de celui des deux ^t 
gadine« La bible & les ; autres liirres donc 
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t)n fe fert dans cette vallée font écrits danf 
le même dialefte que celui dont on fait 
communément ufage dans les autres parties 
de la ligue grîfe, & la langue eft la même, 
à fort peu de diâférencè près dans la pronon- 
ciâtion, 

La vallée de Schams , communauté de la 
ligue grife , contient huit ou neuf petits 
bourgs ou villages fitués à peu de diftance 
les uns des autres, fur chacune des rives 
du Rhin^ Elle eft beaucoup plus baffe & 
plus fertile que le Rheinwald, Je traverfaî 
le Rhin à Zillis , laiffant fur ma gauche 
Donat, où le peuple s'ailèmble tous les ans 
pour choifir fei magiftrats & régler toutes 
les affaires civiles] apolitiques. Bientôt après 
j'arrivai dans la Fia Malà , ainfi appellée il 
caufe de la difficulté & du danger prétendu 
qu'il y a de la pafler. Divers voyageurs en 
avoient fait unfe defcrîption fi afFreùfe que 
Je m'attendôis à trouver la route ia plus 
mauvaife que j^eofle jamais vue ; mais je 
fUs agréablement trompé, car je ne la trouvai 
'pas plus incommode que celle de Splugen à 
Anders; je ne jugeai pas mênie à propos de 
defcendre une feule fois dé cheval, fi ce n'eft 
lorfque je m'arrêtois pour confîdcrer plus par- 
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tîculiérement quelque objet particulier qui 
me frappoit l'imagination ; cette route eft 
même praticable pour les voitures. Je ne vois 
aucune raifon pourquoi on a diftingué ce che- 
min par le nom de Vta^ala , à moins qu'il ne 
faife allufion à des tems très reculés ,& que les 
auteurs modernes aient adopté de pareilles 
idées fur le fimpie récit d'anciens voyageurs. 
Peut-être rpbfcurité frappante de cette vallée 
paroùpalTe la route, a-t-^elle contribué à inf-* 
pirer quelques fentimens de crainte à des per- 
fonnes qui ne font pas accoutumées à voyager 
au milieu des Alpes. 

La Via mala eft pratiquée dans une vallée 
fombre & inhabitée , couverte en plufieurs en- 
droits de forêts épaiiTes , qui repouffent juf- 
' qu'aux plus foibles rayons du jour, &fi étroitp, 
que les rochers qui s'élèvent des deux côtés > 
fcmblcnt prefque fe toucher vers leurs cimes* , 
Dans le fon4 , le Rhin roule i gros bouillons , 
quelquefois invifible , quelquefois à peine ap- 
perçu «« entre ,de fombres pins qui , fufpen- 
» dus fur les rochers , agitent leurs têtes four- 
B» cilleufes , & murmurent fous le foulHe dç$ 
» vents *. »^ 

« ♦ — Darkfbme pînes , tnat o'cr the rocks reclined 
» Wave high, and marmur to the boHow wia3. » Pope. 
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A environ trois milles du commencement 
de la Via màla , nous arrivâmes à un pont de 
pierre d'une feule arche , jeté fur un précipice; 
tableau fublime que je ne pouvois me laiïer 
d'admirer, & que je ne-quictai qu'avec regret. 
Le Rhin tombant en formant une belle eafcade, 
dans un badin étroit^ à plus de quatre cents 
pieds de hauteur perpendiculaire , roule avec 
fureur fous le pont, s'étend en une large nappe 
d'eau , & fe perd fous un rocher , à travers 
lequel il s*eft ouvert un paflTage ; les montagnes 
ijui recourbent leurs cimes fur cet abîme , par- 
tie nues , & partie rembrunies par les fapins 
dont elles font couvertes, répandent une belle 
horreur fur cette majeftueufe per(pedive. 

Je fus fortement frappé d'une circonftance 
que j'examinai avec beaucoup d'attention, de 
que j'avois obfervée dans plufieurs autres val*- 
lées de la SuifTé, mais qui n'étoitpas au(ïï 
remarquable que dans cet endroit. Le Rhin , 
qui eft à préfent de quatre cents pieds plus bas 
que le pont y paroît évidemment avoir coulé 
autrefois fur un lit auilî. élevé , & même plus 
élevé que l'endroit oà ce pont eft bâti, avoir 
miné peu- à- peu le rocher, & s'être creufé 
Tafireux précipice dans lequel il roule. 

Lorfque f euir ttaverfé le pont j je m'avançât 
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fous un fouterrain de quelques pas de lon- 
gueur y creufé dans le rocher qui le couvre^ 
& un peu plus avant je palTai un fécond ponc 
femblable au premier. 

Un moment après je quittai le Rhin , & je 
commençai à monter. Cette partie de la cam-* 
pagne eft fi abfolument inhabitée que je ne 
.rencontrai pas une feule maifon jufqu'à ce 
que j'arrivafle à Roncalia , village dans la 
communauté dé Tufis , fitué au fommet d'unà 
montagne aflez rude. De là je defcendis à 
Tufis, bâti près du torrent Nolla , au com- 
mencement de la vallée de Tomliafca : on die 
que cette ville a été çonftruite par.lesTof- 
cans y lorfqu'ils cherchèrent un afyle dans ces 
contrée^ fous la conduite de Rh^tus. 

TuHs eft très-connu dans l'hiftoire à^i Gri« 
fons pour le Staff-Gcricht* , où la cour de 
|uftice,qui s'y tint eri i^i8 , pour informer 
le procès des pérfonnes accufées d'entretenir 
correfpondance avec TEfpagne, &des'oppo* 
fer à riutrodudion du proteftantifme dans la 
Valtelifte. Parmi ceux qui furent vidimes do 
ce tribunal inique , celui qui mérite le plus 



^ Staff gerichc, en allemand loi du hâicHu 
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d'être connu , fut Nicolas Rufca^ dont j*aî 
eu occafion de parler dans une de mes lettres ^ 
en re^ndant compte des troubles delaValteli- 
ne , & dont la mort, accompagnée des cruelles 
circonftances qui la précédèrent, excita le 
refTentiment général des catholiques,^ qui ne 
tardèrent pas à lever Tétendard de la rebel* 
lion. 

Nicolas Rufca , natif de Bedano , dans le 
bailliage de Locarno fut élevé dans le collège 
des jéfuites à Milan, aux frais du cardinal Bo* 
roméé, & fit des progrès fi rapides dans fe$ 
études , qu'en 1 5 89 il fat nommé principal de 
l'églife de Sondrio , quoiqu'il ne fût encore 
que dans la vingt-quatrième année de fon âge , 
il fe iignala au(Ii-tôt par fon zèle à prêcher 
contre la réforme , & fut un de ceux qui dé- 
fendirent la foi romaine contre les minières 
proteftans , dans deux conférences publiques 
tenues i Tirano, en 1595 êc i$^ô. Les deux 
partis oppofés ont repréfenté fon caraâère 
fous deu^ jours bien difFérens : l'un Ta peint 
comme un faint; l'autre, comme un meurtrier, 
mais fi on l'examine avec impartialité j on 
verra que quoiqu'il fût emporte par un zèle 
fanatique, il n'y a aucune railbn de fuppofer 
qu'il fe rendît jamais coupable des, crimes 

atroces 
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atrocei dont fes ennemis Toilt accufé ; îl fut à 
I peine monté fur le fiège de Sondrio > qu'il 

s'éleva entre lui & les proteftans une querelle 
qui ne fit qu'augmenter durant les querelles 
de religion , & que la conj endure fui vante 
porta au plus haut degré d'animofité. 

Un certain Chiappinus & trois gondoliers 
de Venife furent arrêtés , pour avoir été foup- 
çonnés d'avoir formé le complot d'aflaffiner 
Scipio Calandrinus , miniftre proteflant de 
^ Sondrio/ à Tinftigation de Rufcaj le fupplîce 
de la queftion tirade Chappinus Taveu defoa 
crime , dont il ajouta que Rufca étoic le fau- 
teur. Le gouverneur de la Valteline ayant 
rapporté TafFaire à la diète des Grifons , Rufca 
fut cité devant cette aflemblée ; mais il ne pa- 
rut pas , foit , comme fes ennemis le prétend- 
dent, parce qu'il fe fentoit coupable , foit , 
comme difent fes amis ,~pârce qu'il craignoit 
de fe mettre entre les mains des Grifons , fi 
I courroucés contre lui : s'étantiauvé de la Val- 

V teline, il fe retira a Bedano, où il reftapen- 
► dam que fon affaire étoit plaidce publique- 

ment devant douze juges députés par les Gri« 
foDs : ayant été abfous îl retourna à Sondrio, 
cîi fon zèle , animé par la perfécution qu'il 
yenoit d'éprouver , continua à fe déployer ea 
Tomt III. N 
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s'oppofaat vîgoureufement à ce qu'on établît 
une école proteftante à Sondrio, projet que le 
parti oppofé avoit à cœur de mettre en exé- 
cution. 

Ses ennemis, traverfés dans leurs entrepri- 
fes, formèrent contre lui une plainte d'une na- 
ture plus grave que la première j ils l'accufô- 
rent de s'oppofer aux ordres des Grifons , & 
d'exhorter les habitans de Mqrbegno à refufer 
de porter les armes contre le roi d'Efpagne , 
proteâeur de la religion catholique. Enconfé- 
quence de ces indnuations , il vint de nuit à 
Sondrio une troupe de foixarite grifons , 
qui fe faillirent de Rufca & l'emmenèrent à 
Tulis , où il fut non-feulement écroué , pour 
crime de haute rrahifon , par ordre de la cour 
de juftice de cet endroit , mais où , contre 
toutçs les loix de la juftice, on informa de 
nouveau contre lui , pour avoir été le fauteur 
de raflaHinat médité de Calandrinus. Comme 
il nia toute accuiation formée contre lui , on 
le condamna à la torture, & il y fut appliqué 
troi^ fois confécutivement ; dans le (ilence 
d^une même nuit. La rigueur des tourmens ne 
pouvant lui arracher le moindre aveu de crime p 
la nuit fuivante on eut encore recours deux 
fois à cette horrible moyen p & comme il étoic 
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' Aune conftitution foible & accabla d'Infirmi- 
tés , ilfuccomba à Texcès de la douleur , 5} 
cacpira au milieu du fupplice*. 

Quelques écrivains ont affuré que Rufca 
mourut de poifon qu'il avoit pris avant fon 
fécond examen ; maïs cette fuppofition paroîe 
abfolument fans fondement, & n'a été avancée 
que pour laver les juges de l'odieux de l'avoir 
laiffe mourir au milieu des^ tortures. Si Toa 
confidère que fuivant la manière ordinaire 
d'infliger ce fupplîce dans ce pays, il fut cinq 
fois élevé par le moyen d'une poulie > les bras 
liés par derrière , de manière que fes épaulés 
croient difloquées j qu'il refta dans cette dou- 
louircufe attitude plus d'une demi-heure cha- 
que fois , & qu'il étoit d'une conftitutioû foi- 



" Die dominici, qax augufti 13 erat , ter fine tamett 
pondère elevatus £\i\t ; perflicicque in negacivâ , fasplds 
mifericordiam Dei , ac hotninnm iriaplorans , quas voces 
dolor tormentorum ipfe exprimebac , erat enlm hotno cre- 
bris febribas vexatus ac proinde fudinendi torcuram itnpos 
,erat. Séquence die luna , faciès illi velo obtegîcur ne i 
quoquam fîgnum habere queat ullufti, & bis abique ta- 
men pondère elevamr: tum-que obfervatuseft^pi^tusde-. 
ficere j & eum folveretur tortura jamcxpiraveiac, tcoens 
Ikiguam dentibus admorfam fîcut fanguis appareret. Apor* 
(a , hîf. Réf. Eccl, R«c. vol, 2, p. aéS, x^p. 
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ble & infirme , il n'eft pas néceflaire d'alleif 
chercher d'autre caufe de fa mort. 

Les fcâateurs du parti pfoteftant tâchent 
en vain de difculper les juges de Rufca d'un 
efprit intolérant de bigoterie , en difant que 
ce procès n'étoit qu'une affaire civile , & qui 
ne touchoit en rien à la religion ; car il eft 
évident qu'une rancune théologique , quelque 
déguifée qu'elle puide paroître fous le voile 
fpécieux du patriotifmey fut le motif princi^ 
pal de cette poufuite barbare y mais indépen^ 
danmient des argumens de la théologie ^ tout 
chrétien raifonnable , de quelque religion qu'il 
puiflfe être , frémira d'horreur en apprenant 
des atrocités fi contraires aux premiers prini- 
cipes de l'humanité. , & fi peu conformes à 
Tefprit de douceur d'une religion qui doit 
faire la règle de notre conduite. * 



^ M. Aporta>avec rimpartiaiicé d'un hiftorien honnête 
homme > die en parlant des zùcs d'injufllce qu'a conunls 
ce tribunal : Deum immorcalem ! quld eft carbones irritare, 
lioftes ftudio concjuirere ac in fe concitare fummis ima 
mifcere , fi hoc non erat ? nuUus tamèn adus majorem huic 
tribunal! invidiam coaciliavic quam fubita mors* Nicolaï 
Rufca , qui tormentis folutus fub judicum ocuUs expiravic; 
Hiftf fef* ceci, rset* vol. % , p* i66. 
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LE T T R E LXXX. 

Vallée de Tomliafca — Rct^uns -— Rcichenau. 

Çoire , z 1 Septembre» 

i/^E Tufis je continuai mon chemin le long 
de là vallée de Tomlialca , en fuiyant le 
Khin, qui , dans cet endroit , fépare la ligue 
grife de celle de Cadée. Cette vallée eft 
ornée de quantité de villes, de villages, de 
châteaux * qui offrent les perfpedives les 
^lus charmantes. Je traverfai Catyis , laif- 
fant fur ma gauche la montagne fertile d*Heu- 
zenberg , appelée en roman MpÀtagnîa , & 
remarquable de ce côté , pour fa fertilité & le 
nombre de fes habitans. De là j'allai à Ret- 
zuns , & je me détournai un peu de ma 
route pour voir le château de ce nom > fa- 
meux dans rhiftoire des Grifons. Les anti- 
quaires font dériver le mot Retzuns de 
Rhàtium ou Rhacla Ima > ( baffe Rbaetie ) , 

& rapportent , de la manière fuivante , Thif- 

* ' I j II I I 1 1 II I .1 

V 

* GuIerqmaécrhl'hiftoitedelaRhétie , ^it qu'il n'y a 
|>as d'endroit en Europe où Ton trouve autant de châteaux 
que dans le pays des Grifons , ajoutant qu'il y en a plus de 
diz-fepe dans la petite Tallée de Totuliafca , qui n'a pas plut 
ffedcux Ucttes de looeueur , & d'unedemi4ieue de largeur* 

N j 
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toîire de fa conftruftîon. Dans les premier? 
lîècles de l'empire Romain , une grofle ar- 
mée de gaulois pénétra en Lombardie , & 
s'empara d'une grande partie de ce pays , 
qui étoic alors, occupé par les Tofcans. Un 
corps confidérable de ces derniers fe trou- 
vant chafle de fon pays , fuivît fon chef 
Rhaetus jufques dans les Alpes , & s'y éta- 
blit. Rhsecus donna fon nom à toute cette 
contrée , & bâtie ce fort qu'il appella Rhae- 
lia Ima , & qu'on nomma depuis Retzuns 
par corruption. Tite-Live rapporte rémi- 
gration des Tofcans dans ces contrées , fans 
faÎTe mention du nom de leur chef que Pline 
& Juflin appellent Rhsetus , & le nombre des 
places qu'on trouve dans cette partie des Alpes, 
qui ont une dénomination femblable à ce 
mot Rhaecus 3 femble fortifier ce témoignage» 
Des événemens d'une antiquité auffi re- 
culée étant faits pour refter toujours très- 
douteux , defcendons à des tems plus mo- 
dernes , où les faits fe montrent fous un jbut 
înconteftable. Ce château a été habité par 
un baron à qui appartenoît le territoire 
adjacent , & qui s'appelloit le baron de Ret- 
zuns. On trouve fouvent fon nom dans les 
vieilles chroniques des grifons^ lorfque cq 
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pays êtoît divifé en petites fouveraînetés ;: 
ort le rencontre eneore parmî ceux des cHefs 
qui s'aflembicrenc à Trrnis en 1414,^ & quf 
confirmèrent & étendirent les privilèges du 
peuple lorfque diverfes communautés réunies* 
fermèrent la ligue grife. Alors le baron ic 
réferva certaines prérogatives dont fes fiic- 
ceffeurs jouifTent encore aujourd'hui. Cette 
vfamille n'ayant laiffe aucun defcendantmâle^ 
la baronnie pafla , en 1459 , à une branche 
collatérale , & fuc achetée en 1470 , par 
TempereuT Maximîliea premier. Ferdinand 
premier llnypothéqua pour la fbipme de 
i4yooo florins à Jean de Planta, à fa mai- 
fon duquel H refta attaché jufqu*en^ran 1^9 > 
ou a fut racheté par Tempereur Léopotd; ît 
appartient à préfènt à Jofcph II, empereur 
d'Allemagne , arrière petk-fils de Léopold^ 
Lés revenus de ce territoire font trfs-mo- 

s I 

diques , ne montant qu'à deux mille flornis,^. 
c'eft-à-dire , tout au plus 100 liv. fterling^, 
mais il donne à la maîfon d'Autriche une 
grande influence dans les affaires des Grifbns., 
Le délégué de Pîmpératrice qui porte le 
titre d'adminîftrateur , a une vpix dans ta ' 
diète de Truns, & nomme tous le& trois 
ans le kndricbter ^ cm chef de la Kgue ' grifè^. 

N4 ' 
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Curieux de voir le château , j'envoyai fa- 
luer de ma pari le délégué d' Autriche qui 
parut auffi-tôt, & eut l'honnêteté de m'ac- 
conipagner par-tout. L'édifice aduel fut bâtî 
par Léopold fur les fondemens de l^ancien 
fort , dont il refte à peine quelques débris. 
La plus fcrupuleufe attention ne put me faire 
découvrir aucunes traces du travail des Ro- 
irains. 

Ce château eft le lieu ordinaire de la ré- 
iîdence de l'envoyé de la cour d'Autriche à 
la république des Grifons j mais comme l'en- 
voyé adue] demeure dans fa propre maifoa 
à Reicheqau , il eft occupé par le délégué 
de la même cour. Il eft fitué fur une émi* 
nence d'où oh a une vue magnifique fur la 
campagne qu'il domine. La plaine riche qui 
s'étend jufqu'à Reichenau eitt bornée de tous 
côtés par de hautes montagnes j Se donne 
cntr'autres produdions , quantité de froment» 
Le bas-Rhin la traverfe en coulant fur un 
lit large & pierreux» 

Le délégué apprenant que j^avoîs une lettre 
de recommandation du comte Firmian pour 
renvoyé d'Autriche à Reichenau , m'invîta 
à dîner & me fit l'offre honnête de venir 
avec moi à Reichenau dans l'après - dinée ; 
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îftvîtaçîon que je n'héfitaî pas à accepter. La 
table étoic compofée de Tadminidrateur , de 
fa femme & d'un capucin. La dame ne fa- 
voit que la langue romane , de forte que je 
^e pus jouir que bieii pe* de fa converfa* 
tion. Je ne pouvois que boire à fa fan té , 
& lui faire quelques complimens que j'avois 
appris par routine. J'eus , fur la baronnie de 
Retzuns , une longue converfaiion en Fran- 
çois avpc Tadminirtrateur , qui me donna fur 
ce fujec les connoiflfances fuivantes* 

Comme délégué de Timpératrice , il a 
une efpèce de jurididion territoriale fur le 
village, & le diftrid de Retzuns. La baron- 
nie de Retzuns comprend les villages de 
Retzuns, de Bonadutz, d'Hubs & de Feldf- 
berg , qui forment une haute jurididion 
dans la ligue grife , & envoyent deux dé- 
putés à la diète générale des grifons. Les 
habitans font libres. Ils s'aflemblent tous les 
ans dans la cour du château pour élire leurs 
magiftrats ^ & tout homme a fuffrage à Tâge 
de quatorze ans. Le délégué choifit le lan- 
damme parmi trois candidats préfentés par 
le peuple. L'impératrice touche les amendes 
pour les fautes criminelles , & paie les frais 
|lu procès ) le château feic de prifon aux 
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accufés qui font examinés par des juges .cKoî- 
fis par le peuple. 

Après êâné , mon hôte & mot nous nous 
rendîmes à Reichenau , par une plaine riche 
& fertile, & nous allâmes voir rembafla-, 
deur d'Autriche , M. Bual , qui me témoigna 
mille attentions , & me prefTa de reftef 
quelque tems à Reichenau, mais je ne pus 
répondre à fa politefle ; impatient d'arriver 
à Coire , où je m'attendois à trouver àts let- 
tres de mes amis d'Angleterre , dont je n'avois 
pas reçu de nouvelles depuis mon départ de 
Milan, Reichenau eft fitué au conSuent des 
deux bras qui forment le Jlhin ; le bras infé- 
rieur eft le même que je fuivis dans prefque 
tout fon cours , depuis Splugen ; le bras fu- 
perieur naît près du Mont Saint- Gothard, 
& arrofe la vallée de Sopra Selva. La maifon 
de M. Buol eft placée dans un fice très-pit- 
rorefque , fur une petite éminence, un peu au^ 
deffus du confluent , & les jardins s'étendent 
jufques vers le Rhin. Dans cet endroit il y 
a deux ponts bâtis par le neveu de Gruberu- 
nan, qui méritent d'être remarqués ; l'un, 
ieeé fur la branche inférieure du Rhin , à 
trente- cinq pas , c'eft-à-dire, environ cent 
cinq pieds ; le fécond, traverfe le Rhia au^ 
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iJeflous du 'point de jonâlon , & forme un 
beau coup-d'œil: il eft de bois , bâti d'une 
feule arche, couvert comme celui de Schaffoufep 
& conftruit fur le même plan , avec cette dif- 
férence pourtant^ que le chemin n'eft pàsaufli 
uni j l'arche a deux cent vingt pieds , & 
comme les bords du Rhin ^ dans cet endroit , 
font beaucoup plus hauts qu'à SchafToufe > le 
pont de Keichenau eft beaucoup ptus au-delTust 
de la furface de 1 eau * ; ajoutez que , ne pré- 
fentant de même qu'une feule courbe , fon 
cnfemble eft beaucoup plus pittorefque , 3c il 
fait un efFet plus frappant ; mais ce n'eft pas 
un auflî beau morceau d'ardiiteâure que le 
pont de Wettingen , qui eft le chefTd'œuvre 
de Gruberunan **. Plus j'examine ces ponts , 
plus je fuis frappé de la fimplicité fublime de 
leur ftrudure,& plus je m'émerveille que celui 
qui le premier en conçut le deffein , n'ait 
été qu'un fimple charpentier , ignorant abfo- 
lument la théorie de la mécanique, & ne de- 
vant qu'à fon génie naturel l'honneur d'avoir 
pouffé TarchîteAure a un auffi haut degré dis 
perfection. 

^ J^oyei Lettre i'^^ 
** Koyei Lettre ij. 
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Eh allant de Reichenau' à Coîre j je m*af« 
rêtai à Hubs , pour m'informer s'il reftoic en- 
core quelques veftiges d'un vieux château, oôi 
Guillaume fils deTancrède , roî de Sicile fut 
enfermé. On ne voit plus rien de cet édifice , 
mais, fuivant la tradition du pays, il étoit au- 
trefois (îtué fur une colline où eft aujourd'hui 
réglifi. 

. La vallée depuis Reichenau jufqu'à Coîre 
a environ deux milles de largeur, & produit 
du blé , des pâturages , & quelques vigno- 
bles qu'on commence à rencontrer en appro- 
chant d'Embs, Le Rhin la traverfeavec la rapi- 
dité d'un torrent. Plufieurs rochers ifolés jetés 
çà & là fur les bords de la rivière j les uns 
élevant leurs têtes nues , d'autres hérifTés de 
bois , diverfîfient la beauté de la perfpeftive* 
La chaîne des montagnes qui regardent le 
nord , eft parfemé de bouquets de fapins , en 
mêmetems que la cote oppofée, étale de ri- 
ches forêts de chênes , & élève avec orgueil 
une cime couronnée de pins & de fapins. Un 
peu plus avant j'entrai dans la ligue de Cadée]^ 
& j'arrivai de bonne heure à Coire. 



f 
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LETTRE LXXXI. 

Ligue de Cadéc — ^ Fille & Evéché de Caire 
— Couvent de Saint^Lucius. 

JL OUT le territoire qui forme aujourd'hui 
la ligue de Cadée , dépendoit aucrefoi de 
révêque de Coire , jufqu'àce que les habitans^ 
opprimés par leurs petits tyrans, fecouèrenc 
le joug , & s'étant réunis en une ligue géné- 
rale, forcèrent Tévêque à ratifier leur indé- 
pendattce. 

Les annales du pays ne marquent pas 
précifément Tépoque de ^cette importante 
révolution ; q*uelques hiftoriens aflurenc 
qu'elle arriva vers la fin du quatorzième fiècle. 
Se qu'elle précéda la formation de la ligue 
grife : mais cette opinion ne paroît pas être 
fondée fur des preuves bien fortes, & les faits 
allégués pour ra;ppuyer ne fignifient guères 
autre chofe , fi cfc n'eft que Pevêque accorda 
plufieurs immunités aux habitans. On n'a pas 
lieu de préfumer que les communautés aient 
formé une ligue dans un tems aUdi reculé , ni 
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donné dan^ ces contrés le premier^ e^aemçlc 
de la liberté , & il n'y a pas de doute que cet 
honneur ne foit dû à la ligue grife : il eft pro- 
bable que cette révolution , qui donna enfin 
à cette ligue la liberté dont elle jouit aujour- 
d'hui , arriva entre 1 424 , époque de la forma- 
tion de la ligue grife , & î43<'9 année où la 
ligue des dix droitures alTura fon indépen- 
dance. 

Cette ligue s'appelle en langue romane la 
ligia délia Chiada ** en allemand gotts hans 
bund , d'où nous l'appelions ligue de la Maifon 
de Dieu , ou Cadée , dénomination qui lui a 
été donnée , tant à caufe de la cathédrale qui 
(e trouve dans la capitale , que parce qu'elle 
a été jadis fous la jurifdii^ion de l'évêque de 
Coire. 



* Campell époufe cette iciée , Se ion autorité eft fans 
cloute d'un grand poids ; mais il faut confidérer qu'il ne 
fonde fon opinion que fur une conjedure, & que com- 
me membre de la ligue de Cadée , il étoit naturellement 
difpofé â reculer l'antiquité de cette ligue > au-delà de celle 
de la ligue grife. 

^^ Chiada , ou comme on l'écrit quelquefois ca de 
fignîfîe cathédrale, d'où lui vient le mot françois de ligue 
de Cadée. 
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. £lle fe divife en pnze diftrids dont chacun , 
Coire excepté , eft fubdivifé en deux petites 
républiques ou communautés, de manière que 
par cet arrangement la ligue contient vingt- 
deux républiques ^ , & envoie vingt-deux dér 
pûtes à la diète générale. 

Autre fois le bourguemeflre de Coire étoit 
chef perpétuel de la ligue , fans avoir befoin 
d'être élu y mais à la fin du derniec fièçle les 
autres communautés réclamèrent le droit de 
nommer tour à tour à cet emploi. L'affaire 
ayant été foumife au jugement de Zurich , il 
fut décidé qu'à l'avenir les vingt-deux dépu» 
tés de cette ligue choifiroient deux candidats 
parmi les membres du fénat de Coire, & que 
ces deux candidats tireroient au fort » mode 
d'éleâion qui efl: aujourd'hui en ufage. Ce 
chef s'appelle bunds^pr^fident , ** & a plufieurs 
privilèges qui le diftinguent des chefs des deux 
autres ligues ; il reçoit toutes les lettres des 
puiflànces étrangères adreflees à la république 
des Grifons,& il eft prélident perpétuel du 
congrès , parce que cette aflemblée fe tient 
toujours à Coire. 



* Voye^ rintrodu£tion. 

f^ Bunds » en allemand ligue; 
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Coîre eft ficué au pied des Alpes y dans une 
plaine riche j qui a encre deux & crois n^illes 
de largeur ; écendue de vallée crès-confidéra- 
ble au milieu de ces régions moncagneufes : 
vis-à-vis eft la chaîne de moncagnes qui fépa- 
renc le pays des Grifons du cancon deGlaru?. 
On regarde le Calendar comme le poinc le 
plus élevé de ces moncagnes \ mais il le cède 
infiniment à pluHeurs des montagnes de SuifTe 
& de Savoie , que j'ai parcourues dans mon 
dernier voyage ; il ne porte pas d'ailleurs ce 
témoignage afTuré d'une hauteur extraordi- 
naire^ d'êcre perpétuellement couvert de neige. 

La ville eft ficuée parcie dans la plaine/ & 
partie fur la côce efcarpée d'un rocher , & eft 
ceinte d'un vieux mur de brique ^ flanqué de 
tours rondes & quarrées , dans le genre des 
fortifications en ufage avant qu'on eût inventé 
la poudre à canon : les rues font fales de étroites. 
Plufieurs villes de la haute Engadine , quoi- 
qu'elles tiefoientpas auffi grandes, ont l'air 
plus propres & plus belles , elle contient en- 
viron crois mille âmes. 

On fait plufieurs conces fur la fondacion de 
Coire : Thiftoire la plus probable eft que cette 
ville doit fon origine à l'empereur Conftantin ^ 
qui dans la j j j^ie. année de l'Ere chrétienne, 

pénétra 
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pénétra dans la Rhécie , & féjourna quelque^ 
tems près de Tendroîc où Coire exifte aujour- 
d'hui ; peut-être conftruifit-on alors une ville 
auprès du camp, comme il arrivoit fouvenc 
en pareilles occafions , & Ton croit que c'eft 
de là qu'elle prit le nom de CuTÏa qu'elle 
portoit autrefois , & qui s'eft changé par cor- 
ruption en celui de Coira & de Coire. , Les 
relies de deux ou trois tours , qui^ paroiflenc 
clairement avoir été conftruites par les Ro- 
mains , atteftent fon antiquité , & fervent à 
établir la vérité de ces conjedures fur fon 
origine. 

Coire étoît autrefois une ville de l'empire 
d^ Allemagne , foumife à (es propres comtes , 
qui tomba, dans le neuvième fiècle,. fous la 
jurifdidion de Pévêquè, comme plulieurs au- 
tres villes d'Allemagne , elle obtint des privi- 
lèges confidérables des divers empereurs ; & 
les habitans , après avoir reftreînt peu à peu 
Tautorité de Tévêque, l'établirent à la fin en 
une république indépendante 

La forme du gouvernement de Coire eft 
mixte , partie^ ariftocratique , partie démo- 
cratique ; le pouvoir Icgiflatif eft entre les 
mains des citoyens , dont le nombre, rnon tant 
à deux ceiit quatre-vingt-quatorze, eft divifé 
Tome m. O 
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en cinq tribus. Tout citoyen âgé de vingt ans 
a une voix; les fuffrages ne font jamais recueil- 
lis dans une aflemblée de tout le. peuple réuni 
en un même endroit ; mais on expofe devant 
chaque tribu l'objet en délibération^ &: il eft 
décidé à la majorité des fuffrages. 
Le pouvoir exécutif appartient au confeil des 
70, compofé de quatorze membres choifis 
tous les ans de chaque tribu. Ce confeil fouve- 
rain eft divifé en plufieurs départeraens moins 
confîdérables , dont le principal eft le fénat ou 
le confeil des quinze, qui a la diredion prin- 
cipale des affaires, foit en particulier, foie 
conjointement avec les autres membres du 

• 

confeil fouverain. Les chefs de Coire font deux 
bourguemeftres tirés du fénat , & qui , quoi- 
qu'ils puiflentêcre dépofés, ont toujours con- 
fervé leur emploi toute leur vie : ces deux 
magiftrats jouilTent tour à tour de l'autorité 
fuprême, pendant un an, durant lequel celui 
qui eft en exercice fous le titre de bourgué- 
meftre , préfide dans les confeils. Le tribu- 
nal criminel eft compofé du fénat & de quinze 
autres mertibres du confeil fouverâin. Les 
prifonniers font examinés, & le procès eft 
inftruit par le confeil fécret , formé des fepc 
membres les plus anciens 'du fénat ; il faut 
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qu'il y ak majorité de voiï dans ce confeil , 
pour condamner à la queftion : lorfque le cri-* 
minel eft examiné & convaincu, on dépofe 
la procédure devant le tribunal criminel , qui 
juge définitivement j mais, excepté dans les 
cas les plus graves , les fautes fe rachètent 
ordinairement par une amende. 

Ce matin, je fuis allé voir la falleoà fe 
tient » tous les trois ans , la diète générale 
des Grifons : quoiqu'elle ne contienne rien 
de digne d'être décrit , néanmoins elle n*a pas 
laifTé de fixer mon attention ^ comme étant le 
lieu où s'aflTemble le parlement d'une nation 
libre* 

Coîre envoie à cette diète deux députés, 
qui font ordinairement les deux bourguemef- 
tres : & fi un de ces bourguemeftres eft chef 
de la ligue , l'autre député eft choifi tour à 
tour dans les cinq tribus ^ mai il doit être 
au moins membre du confeil des foixante* 
dix. 

De la falle où fe tient la diète je fuis paffâ 
dans la chambre de ville , pour voir la ma- 
nière dont on faifoit prêter le ferment au nou- 
veau bunds'préjîdcnt : la cérémonie fe fait or- 
ninairement immédiatement avant raflemblée 
de la diète , en préfence des députés de la^igue 
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de Gidée , mais comme la perfonne qui devoîc 
fuccéder à cette charge ,| n'étoit pas préfente 
à la dièce^ il a fallu la remettre. Tous les 
membres étant aflemblés , M. Tfcharner der- 
nier préiident, accompagné du notaire public , 
étoit debout au haut de la falle; celui qui 
alloit lui fuccéder fe tenoit également de- 
bout au bas de la falle y avec le bunds-weiber , 
ou fecrétaire , vêtu d'un manteau à moitié 
noir & à moitié blanc , c'eft la livrée de la 
ligue ; M. Tfcharner a adrefTé à fon fuccef- 
feur un difcours en allemand , d'environ dix 
minutes , lui difant que les députés de la ligue 
l'avoient choifi bunds-préfident pour Tannée 
qui alloit conmiencer^ le félicitant de fa pro- 
motion , Se louant la ligue d'avoir jeté les 
yeux fur une perfonne aufli en état par fon 
intégrité & fa capacité de remplir les devoirs 
attachés à cette charge : à la fin de ce difcours 
le notaire public a lu les divers fermens que 
dévoient prêter le préfident lui-même & le fe- 
crétaire ; puis M. Tfcharner leur a dit de 
lever trois doigts de la main droite j & de 
répéter après lui ces mêmes fermens ; après 
quoi le nouveau préfident a dit dans un di£> 
cours très-concis, qu'il étoit extrêmement flatte 
de l'honneur qui venoic de lui être conféré , 
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& qu'il ne néglîgeroît rien de ce qui feroit 
en fon pouvoir pour contribuer au bien de la 
ligue dont il venoit d'être élu préfident : Tan- 
cien préfidentfaluantenfuite le nouveau chef^ 
^celui-ci eft forti le premier de la falle , & la. 
cérémonie s'eft ainfi terminée. 

Il eil à propos de remarquer que , quoique 
la nomination des magiftfats ^ du préfident & 
des députés foit entièrement entre les lîiains 
du pouvoir ariftocratiqùe , cependant la pro- 
motion aux gouvernemens vacans des provin- 
ces fujettes y dépend abfolument du hafard ; 
lorfque c'eft à. Coire à faire l'éledion , les 
cinq tribus s'alTemblent féparémeht , & cha- 
cune nomme un candidat , enfuite on jette le 
fort , & celui en faveur de qui la fortune fe 
déclare , peut vendre fon emploi , avec cette 
reftriftion pourtant que la préférence doit être 
donnée d'abord à un des membres de la même 
tribu ; fecondement à un citoyen de Coire , & 
enfin à un individu de la ligue de Cadée. Il 
arrive foUvent que les cinq perfonnes qui doi- 
vent tirer au fort pour le gouvernement , con- 
viennent de partager entre elles le bénéfice de 
la vente. - 

Dans Tendroit le plus élevé de la ville font 
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l^pahîsderév^ue, la cathédrale & lè^maî-' 
fpns du chapitre. 

-. X'évêché de Caire eft très-ancien , & il effi 
pfQbâbJe qu'il fiit érigé peu de tems aprè^ Té- 
tabliffçment duxhriftianifme en ces contrées , 
fous Conftantin ou fon- fils ; ce diôcèfe em- 
braflbic autrefois; toute la province des Ro- 
mains, appelléeRhééie, comprenant le pays 
des Grifons, la Valtelinie , Chiavennâ, Bor- 
mio, le diftriâ oriental de la Suiffe jufqu'au 
lac de Confiance j êc une partie du Tirol. Les 
biens territoriaux de Tévéque étoient auiH 
très - confîdérables , & fes revenus n'étoient 
difproportionnés ni à fon pouvoir , ni à fâ 
dignité. Il fieroit fort peu intéreflant de fuî^ 
Vre la décadence de fon autorité & de fa juri* 
diûionTur la ville de Coire & fur le& diverfe* 
républiques de cette ligue : je me contenterai 
d'obfcrver que fon aotorité fut fur-tout dimi- 
nuée par la formation de la ligue de Càdée , 
& les bornes impofées à les prérogatives , ea 
1 5 27 : par la première révolution il fut obligé 
de ratifier Tindépendance des comriiunàu tés ^ 
parla {econde^ les principales prérogatives , 
qui ne laiflbient pas de lui donner beaucoup 
d^influence dans les affaires politiques des 
Grifons ^ furent à la fois anéanties ; & il le 
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vit réduit à l'état d*un (impie particulier dans 
ce même pays où jadis il avoit été prince fou- 
verain. Ces privilèges confiftoient à être admis 
a voter dans la diète générale des Grifons ^ 
à nomnier plufieurs députés pour cette affem- 
blécy à élire les principaux magistrats des di« 
yerfes communautés, & à prononcer définitive- 
ment fur les affaires civiles^ dont on appelloit 
à lui du jugement des cours provinciales de 
juftice. Tous les privilèges furent abrogés par 
une diète générale des Grifons , tenue ea 
1527; & les autres droits qui lui refloienten* 
core, ont été depuis ou achetés ou accumulés. 
L'introdudion du proteftantifme a porté le 
dernier coup à fon pouvair ; car fon revenu a 
été conddérablement dimimié par la perte des 
dîmes dont s'emparèrent les comunautés ré- 
formées. 

L'évêque de Coire eft prince du Saint- Em:- 
pire , dignité annexée à ce fiège , en 1 170 ^ 
par l'empereur Frederick V ^& il porte le 
titre de feigneur de Furftenberg & de Furfte- 
rau : fes revenus montent à 1000 livres fter- 
ling ; il les tire fur-tout de fes domaines des 
environs de Coire & du Tirol ; il reçoit auflî 
tous les ans une femme d'environ 70 livrer 
(lerling des douanes de Chiavenna^ pour avoir 
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cédé fon droit fur la Valceline , Chîàvenna Se 
Bormio à la république des trois ligues *, Les 
feules prérogatives qu'il ait encore*, font le 
droit de battre monnoie , & une jurifdiftioa 
abfolue dans les affaires tant civiles que cri- 
minelles, du petit diftridt où fe trouvent fon 
palais Sç le chapitre. Il n'a pas le moindre 
pouvoir au-delà de cediftriâ , &loin d'avoir 
droit de ^e mêler des affaires de la ville , il ne 
pourroit pas même y mettre le pied , s'il plaî- 
foic aux habitans de lui enfermer les portes : 
ils en donnèrent une preuve, en 17^14, àl'oc- 
cafion fuivante. Un catholique s'étoit fauvç 
dans la cathédrale , de peur*d'être arrêté pour 
un crime qu'il venoit de commettre , & les 
habirans indignés de ce que l'évêque ne vou* 
loit pas ie leur donner, firent une porte de* 
vantla feule avenue qui conduit dans le diftrift 
épifcopal , de manière que le chemin pour 
àrri ver au palais étoit intercepté : cette manœu- 
vre triompha de l'opiniâtreté de l'évêque, qui 
rendit le criminel : la porte exifte encore, & 
on peut s'en fervir à la première occafion, 
L'évêque eft élu par le chapitre. Les chanoines 

♦ F'oyei Lettre 74* 
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& la lîgue de Cadée ont eu plufieurs difputes 
concernant cette éleAîon. La ligue en verca 
d'un traité, contradé en 1541, avec Tévêque, 
afliroie qu'il n'y a qu'un natif de la ligue qMÎ 
puiffe être opiacé fur le ficge. Ce traité fut ob- 
fervé jufqu'en 1691, où un étranger fut promu; 
&. depuis ce tems les chanoines ont négligé le 
droit que réclame la ligue,, & ont voté fans 
réferve , pour des étrangers. A chaque nou- 
velle éledion la ligue fait fes remontrances , 
mais inutilement. L'évêque d'aujourd'hui eft 
François- Denis, de Tancienne famille de 
Roft dans le Tirol. 

Ce diftrift épifcopal n'a que quelques cen- 
taines de pas de circonférence , & eft entouré 
de hautes murailles : j'ai examiné le palais de 
révêque } la plus grande partie de l'édifice eft 
moderne , à l'exception d'une tour quarrée , 
que l'on croit avoir été conftruite par les Ro- 
mains , elle eft d'un travail folide mais groflîer^ 
& ne mérite d'être regardée que comme un 
monument de l'antiquité. 7^ 

Je n'ai vu dans la cathédrale aucun objet de 
curiofité , à moins qu'on ne regarde comme 
tel les os de St. Lucius, très-richement enve- 
loppés , comme le font les reliques de l'églife 
romaine. 
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Le chapitre eft compofé de vingt - quatre 
chanoines , dont fix réfident ; les habûans der 
ce diftrid font tous catholiques. 
- Au-deiTus du palais, &à rextrémîté la 
plus élevée de la ville , eft le couvent de Sainc- 
Lucius, qui tire fon nom d'une petite chapelld 
dédiée à ce faint , qui , fuivant les légendes de 
réglife romaine , fut roi d'Angleterre vers la 
fin du fécond fiècle. Après avoir embrafTé le 
çhriftianifme , brûlant d'un faint zèle, il quitta 
fon trône , & errant dans ces cantons , il bâtit 
un hermîtage dans l'endroit même aiila cha- 
pelle exifte aujourd'hui ; & par fes fermons & 
fon exemple il convertît un grand nombre d'in^ 
fidèles à la foi évangélique : on l'appelle Ta- 
pôtre des Grifons, & hs catholiques le regar- 
dent comme un grand faint , tandis que les 
proteftans de la ville ne lui paient pas le moin- 
dre refpeâ. Burnet, dans fes voyages , ra- 
conte qu'il tacha « de faire voir au bonévêque 
» que la légende dé Lucius n'étoit qu'une 
j> pure fable , fur-tout en ce qui concerne let 
» Grifons ; & qu'alors il n'y avoir point de 
» rois dans la Bretagne , qui étoit une pro- 
» vince des Romains ; qu'aucun auteur ancien 
jf n'en parle , Bede étant le premier qui en 
» fafle mention , & que fa prétendue lettre 
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■» au pape Eleuthere , avec la réponfe de 
90 celui-ci , a des caraâères éyidens de fauflTeté. 
»> Tout ceci j ajpuce-t-il , ne prou voit rien 
» pour révêque qui m'affura que cette hif- 
yy toire étoit rapportée dans la tradition de 
5> Téglife ; qu'elle étoit inférée dans le bré- 
» viaire , & qu'ainfi il y croyoit fermement. >f 
Comme je jugeois que mes efforts , pour 
convaincre les moines de la fauffeté de la lé- 
gende, enflent eu auflî peu de fuccès que le 
raifonnementdeBurnet , je me fuis bien gardé 
de rimiter : mais , fans entrer dans la difcuf- 
fion du vrai & du faux de cette hiftoire , je 
me fuis contenté d'admirer le beau point de 
vue qui m'avoic engagé à aller à ce couvent. 
Les environs de Coire font délicieux , la 
plaine eft richement variée de champs de blé 
& de pâturages ; les collines , qui fe projet- 
tent infenfiblementen pente jufqu'au pied des 
montagnes , font couvertes de vignobles , qui 
donnent un vin affez agréable , mais fans 
corps ; les perfpedives fe diverfifient à l'infini, 
tantôt douces , tantôt pittorefques , tantôt fau* 
vages. Le Rhin qui roule rapidement dans la 
plaine ^ à environ un mille de la route , com- 
mence à porter des trains , & à fervir aii tranf- 
port des marchandifes du côté de Lindau 8q 
de Zurich. 
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LETTRE LXXXII. 

Château d'HaldenJlein , — Collège. 



'ai fait ce foiravecdeux meflîeurs deCoîre, 
dont j'ai reçu plufieurs marques particulières 
d'attention & de politefle , une cavalcade à 
Haldenftein qu'on peut ap peler la plus petite 
fouveraineté de l'Europe. Nous avons longé 
la côte des collines , & franchi àes ro- 
chers extrêmement élevés] pour arriver à 
ligue des dix droitures : dans toute la 
route nous avons joui de la vue d'une belle 
campagne , qui s'étend depuis Coire juf- 
qu'à Embs ; le verd des prés , \ts vignobles 
qui s'étendent au loin fur le flanc des collî- 
nés , le bel afped des montagnes ici couver- 
tes de vignes , là , hériflees de forêts , plus 
loin , n'offrant qu'une cime nue , fofmoient 
dans leur enfemble un coup-d'oeil frappant. 
Nous avons pafle le Rhin à Haldenftein , petit 
village d'environ foixante feux j & nous fom- 
mes allés au lieu de la réfidence du baron 
Rodolphe de Salis , qui m'a fait beaucoup de 
civilicés , & a fatisfait à ma curiofité , en me 
montrant fon petit territoire^ d( eu s'empreflant 
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de répondre d'une manière obligeante à toutes 
mes queftions. Le baron , homme d'un profond 
fa voir, & d'une ardeur infatigable pour le 
travail , a ramaffé une nombreufe colleftion de 
manufcrits relatifs aux Grifons , d'où il a tiré 
beaucpup de matériaux p6ur un ouvrage dont 
il s'occupe à préfent ; il fe livre fur-tout^à des 
recherches biographiques*, fon but étant de 
jeter du jour fur les mémoires des principaux 
perfonnages qui fe font diftingués parmi les 
Grifons , par leurs aâions & leur capacité. 

Quant à la baronnie d'Haldenftein ^ il m*a 
dit qu'elle étoit autrefois fous la protedion des 
fept anciens cantons de la Suiffe } que depuis 
l'année 15(38 elle fut fouveraîneté indépen- 
dante , fous la garantie des trois ligues j au 
milieu du feizième fiècle elle échut parxlroit 
de mariage à Jean de Caftron , ambafladeur de 
France près la république des Grifons , & à fa 

* Cet ouvrage eft annoncé ccvnme notant pas encore 
fini dans la bibliechè(]ue fuifTe de Halier y voL i , p* 3^4 
fous les titres qui fuivent: J^. Rhatza illuflratay conte- 
nant r)iiftoire ou les principaux événemens de la vie 
des hommes célèbres qui ont paru dans le pays des Gri- 
fons ; 2^. RhAtia littcraria , ou catalogue de tous les au* 
teurs grifons ^ de leur vie & de leurs ouvrages^ 
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mort, etx 1 5<Î5 , tomba en partage à la famille 
de Chanenftein : à Textinûion de la Jigne mâle 
elle fut partagée entre deux filles defcendues 
4'une branche collatérale , dont Tune^s'unit à la 
maifon des de Salis, & l'autre à celle des Hart- 
mannis ; & au commencement de ce fiècle, les 
defcendans de la première achetèrent la por- 
tion de celle-ci , & réunirent ce bien en un 
ieul patrimoine. 

Toute la baronnie confifte en une petite 
plaine demi circulaire , qui s'étend depuis le 
Rhin jufqu'au pied du Calendar , dans une 
efpace d'environ cinq milles de longueur ; & 
d'un mille tout au plus de largeur : elle com- 
prend auffi une partie de lamontagne^ qui eft 
fi efcarpée qu'elle eft entièrement inhabitable^ 
Deux villages , Haldenftein & Sewils forment 
toutes les dépendances de cette communauté , 
qui contient tout au plus trois ou quatre cents 
habitans : ils reftèrentfêtfs où vaflaux jufqu'en 
1701 , époque à laquelle l'aïeul du baron 
d'aujourd'hui leur accorda plufieurs immuni- 
tés ; à préfent le Teîgneur a une juridijftion 
territoriale , le privilège exclufif de cJyaflTer & 
de pêcher , le droit d'exiger deux journées de 
travail de chacun de fes fujers, & une charge 
de fumier de chaque payfan : il nomme le juge 
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de la cour criminelle , & reçoit les amehdçs , 
fur lefquelles il paie les frais de la procédure; 
il a auffi le pouvoir de faire grâce aux crimi- 
nels , & nomme le préfident & une partie des 
jurés dans les caufes civiles & dans tous les 
cas d'appel ^ il juge en dernier reffbrt. 

Le baron me montra plufieurs pièces de 
monnoie que fes prédécefleurs avoient fait 
battre ; la plus ancienne, qui étoit d'or,datoit 
de 1611 , année où l'empereur Matthias con- 
féra au baron d'Haldenftein le privilège 
de battre mdnnoîe , dont il jouit encore au- 
jourd'hui. 

Le vieux château d*Haldenfteîn , d'où les 
barons ont pris leur titre , eft maintenant{en 
ruines , mais on en trouve encore des reftes 
fur le flanc de la montagne : au-deifus on voie 
les ruines d'un autre château appelé Lichtenf- 
tein de Vienne , qui , dit-on , tire fon origine 
de cet édifice* Ce prince eft ft convaincu qu'il 
defcend des anciens maîtres de ce château , Se 
fi orgueilleux de l'antiquité de fa nobleffe p 
qu'il a fait venir à grands frais une pierre 
tirée de fes ruines, pour fervir de première 
pierre à un palais fuperbe qu'il a bâti à 
yienne , afin qu'on pût dire qu'il contenoit 
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quelques matériaux du château où Tes ancêtres 
avoienc autrefois réfidé. 

La maifon qu'occupe aujourd'ui le baroti 
d'Haldenftein , fut bâtie , en 1545 > par 
Jacques de Caflrio ; elle eft dans une iituatioa 
foyt agréable fur le bord du Rhin , d'où Ton a 
un beau point de vue de la ville de Coire & 
delà campagne* 

Il y a quelques années que l'on fit du châ- 
teau d'Haldenflein une école pour l'éduca- 
tion de la jeunefle. Curieux de connoître Tori* 
gine de cet établiiTement & la caufe de fa 
décadence , je fuis parvenu à acquérir quelques 
idées de l'état général de la littérature de ce 
pays. 

On s'étoit long-tems plaint que dans tout 
le pays des Grifons il n'y eût pas une feule 
école Publique pour compléter l'éducation 
de la jeuneffe , Se que tous ceux qui fe defti- 
noient à une profeflîon fàvante fuffent obligés 
d'aller dans des académies étrangères» M. de 
Salis de Marfchlins & quelques autres perfon- 
nes de haute confidération parmi les Grifons, 
confidérant ce défaut comme une honte pour 
leur pays , projetèrent un plan pour l'inftitu- 
tioh d'un collège j & après avoir obtenu la ra- 

tificatioQ 
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lYfication de la diète générale , qui s'aiïèmbla 
à Davos y en 1761 , ils rexécutèrent fur le 
champ & à leurs frais, avec un zèle pour la 
littérature^ qui réfléchit le plus grand honneur 
fur leur conduite. 

Ce plan étoit vafte & utile , & fembloîc 
aflurer le fuccès de l'exécution qui , pendant 
quelque tems , prit une apparence affez bril- 
lante; mais ce commencement n'eut aucune 
fuite avantageufe , le peu d'encouragement 
donné à la littérature, les difputes continuel- 
les qui s'élevèrent parmi les profelTeurs , fi- 
rent échouer le projet , & en 1779 cette înf- 
titucion fut détruite dans la quinzième année 
de fon établiflement. 

La littérature parmi les Grifons eft en gé- 
néral très-peu cultivée : voici comment s'ex- 
prime fur ce point un des plusfavans hommes 
de ce pays, qui fe garderoit bien de déprécier, 
fans raifon , les connoiffances de fes conci- 
toyens « Comme l'adminiftration des affaî- 

» res eft entièrement entre les mains du peu- 
» pie , la plupart des habitans, ne confidérant 
5> que leur intérêt , affedent de méprifer au- 
7> tant les arts libéraux y que l'honneur & le$ 
7> avantages qui y font attachés. Lès profef- 
»9 feyrs ne reçoivent aucun falaire, ni aucune 
Tome m P 
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$j marque de reconnoiffance; de forte que ceux 
w qui cultivent les fciences , n'y font excités 
99 que par l'amour de la gloire, & par une ar-^ 
» deuf défintéreflcé pour le travail *. » S'il 
en eft ainfi , il feroit ridicule de s'attendre à 
voir les fciences ôc les arts fleurir fur un fol 
ingrat ; mais cependant , malgré des obftacles , 
ce pays a produit & produit encore des hom- 
mes doués d'une ame fupérieure, qui ont con- 
facrc leur vie à l'étude des lettres, & qui font 
dignes dei plus grandes louanges -, ayant cul- 
tivé ce terrein précieux , fans efpoir d'en re- 
tirer aucun profit. 

^ In Rhâtîa nofira rerum admimflratio omnium à pltht 
dépendit , cujus numerus p9tioir non nifi qu£ ahte nafum 
funty aut luçrum adftrunt ^ fip^^ 9 quicquid de rdiquo 
ûgatur > litteras politiores ^ cum omni g/ond & commodis 
quA ex illis fubfequuntur quafi rejicienda contemnît ; nul" 
lunt earum profejforibus pràmium , nullum meritum , lau* 
dem nullam trihuit / J!c ut qui litteras aaitnt & excolant » 
èx generofo quopiam animi impetu idagant ,Ji pofito oiqni 
aliofine , & ahfque ullo ad eas calcari y & kis tamen non* 
obpantilmsj reperti & apuê nos qui generofi ediderunt peC" 
^ris documenta ; reperti etiam qui fcientiarum culturam 
ac amorem quibus vis aliis pretulerunt , licet illorum labo* 
res ac memoriafere cum ipfis intereat > nec fit qui eam ah 
interitu vindicet» Apoflà liift. teformac Rsecic. pr«&c. 
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Ceux des proteftans qui , Voulant écudîer 
les beaux arrs^ vont la plupart à Zurich ou à 
Baie 9 le les catholiques à Milan , à Pavie ou 
à Vienne. 

11 y a dans chaque communauté une petite 
ccole^oùon enfeigneaux enfans à lire, à écrire 

6 à compter \ mais ces écoles ne font ouver- 
tes qu*en hiver , depuis le 9 novembre jufqu'au 

7 de mars ; les parens qui défirent de donner 
à leurs enfans une meilleureéducation, &qui 
peuvent fournir aux frais qu'elle exige ^ font 
obligés ou de les envoyer chez l'étranger, 
ou d'avoir chez eux un précepteur. 

Il y a à Coire un féminaire pour les enfans 
desbourgeois,& un autre inftitué en ly^^p 
pour l'éducation des jeunes gens qui fe dedi-* 
nenc à l'état eccléfiaflique : & quoique ces 
ctabliflemens foient alTez mai rentes , ils onc 
produit quelques avantages littéraires i il y a 
en outre à Coire une fociété typographique 
pour le latitt , l'allemand & le roman ; onimr 
prime aufli dans la bafle Engadine & à Difeu-* 
cis, des livres dans cette dernière langue» 
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LETTRE LXXXIIL 

Vigucdes dix droitures — Fat^erol-^ Bainsd^Àl^ 
ventw — Davos *s. Vallée de Pretigau — Ma^ 
lant[ — Mayenfield -— Bains de Pfeffers. 

JljLisk matin je fords de Coite pour aller 
faire une côurfe dans la ligue des dix droitures : 
mais avant que d'entrer dans le détail de cette 
expédition , je veux vous envoyer un précis 
Hiftorique de cette ligue , depuis le tems de 
fà fondation , jufqu'à l'époque où elle a acquis 
une parfaite indépendance. 

On devroit proprement appeller cette ligue 
( & en effet on lui donne fouvent ici cette dé- 
nomination) la ligue des oh\e juridictions^ 
du nombre des communautés qui la compofenr. 
Mais comme elle ne conliftoic d'abord qu'en 
dix- juridictions , elle a retenu le nom qu'elle 
portoit alors , quoiqu'une de ces juridictions 
ait été depuis divifée en deux. 

Le territoire de cette ligue étoit autrefois 
fous la dépendance des barons de Vats y dont 
l'autorité étoit très-bornée , le peuple ayant 
des privilèges confîdérables. Â la mort de 
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Donatas , derniet baron y le comte de Tog* 
geburg , qui avoit époufé la fille aînée de. ee 
fouveraln , fuccééa à fe& domaines ^ & Fré« 
deric , un de fes defcendàns ^ étant mort fans 
enfans 3 en 1430, diverfes communautés fe 
réunirent ,* formèrent une alliance offenfive & 
défenfive, & s'érigèrent en ligue. Quoique 
par ce traité elles euflenc augiijkencé leurs imrf 
municés, elles ne jouiiloient/cépend^ant pas 
d'une parfaite indépendance } car les héritiers 
mâles du comte de Toggéburg^ obtinrent la 
fouveraineté de ces jaridiâions^ après avoir 
confirmé tous leurs pciviiéges^Sclcur en avoii 
donné de nouveaux. Sigifmond ^ axchiduc 
d'Autriche & comte de TiroL^ acheta depuis 
les droits attachés à la baronnie^ droits qui dér 
volurent, ^fatnorty à fon hétider Maximir 
lien I" ; & enfuite aux fucceffefurs de cet em- 
pereur^ Ces. prérogatives coniîlïpjçnt à nom* 
mer le juge criminel de plufieurs coriatmjnau- 
tés , à pouvoir pardonner ,. à recevoir une. 
partie des amendes , à chôifir efitie. trois can-- 
didats prélencés , les principaux magiftrats; 
& en d'autres privilèges fembkd^les ^ qui don- 
noient^a h-nm£on d^ Autriche une influence 
confidérable dans radminiftration intérieure 
des affaires : ces^ droits exercés par un goavex'^ 

Pi 
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neur qui réfidolcâ Caâels finals qui ite pou* 
voit être élu fans le concours de la ligue y fu^ 
rent peu à-peu aaiiuilés ^ foi t par achat , foie 
par ccnceffion ;Iq5 jdiyerfe^ communautés <Ie- 
vinrent entièrement indépendantes p ôc cette 
indépendance lut folemnellemenc ratifiée par 
Tempereur Ferdinand III , auffi- tôt après la 
paix de Weftphalie. 

Sorti de Coire,3aprèsàyoîrmonté pendant en- 
viron unedemMieure, j'entrai dans la ligue des 
dix^/uridiâions ou droitures^ auprès de^^alix ; 
)e paflâi par la vallée & la communautéde Chur- 
chwalden , où l^s hameaux épa^s autour de la 
vallée & Air la côte des montagnes ^ forment 
un afpeâ agréable : je fis un petit circuit afin 
de traverfer le village de Fttzerol , qui ne 
<k>n(]fle qu'en cinq ou lix maifons , & qui ett 
e'^nclavé dans^des montagnes hautes Se eftar* 
pé^s ; il eft célèbre <ians rbiftoire des Grifons^ 
comme étant le lieu où , en 1471 ^ le premier 
traité d'aHlaâcé perpétuelle fut ratifié par les 
-députés des trois ligues. J'étois avec un des 
jprincipaux hiibitans , qui fut charmé de l'en- 
tboufiafme que je témoignai en vayantrl^en* 
droit où leur liberté aVcit pris naiflanoe : la 
maifon tombe aujourd'hui en ruines » & il ne 
refte plus rien dé la fàilt où fe tint rafièmhlée 
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des dépurés. Mon compagnon m'ayanc aidé à 
en trouver Templaçepient , jeconfidérai avec 
refpeâ le morceau de (erre.qi^i fut jadis fane- 
tîfiépar la ratificMiçin ^e Tunipn générale ; je 
vis avec peine qu'on lailTât dépérir un édifice 
auiïi digne de Vénération ^ & je fus trompe 
.dans Tactente où j'étois de trouver quelqu'inf^ 
cription , qui confign^ au moins à la poftérité 
la date de cette raitific^ion , <$c qui confacr^t 
ce lieu qui avoit été tétaoin d un événement 
le plus important que Ton puiiTe citer daos les 
annales de ce pays. 

Âpres avoir fatisfaic ma curtofké tn exami- 
nant ces reftes refpeûables, je defcendis pajt 
Brientz aux bains çl' Alvenew : c*eft une fource 
fulphureufe qui a le goût & Todeur de Teaa 
.d'Harrowgate. Lafituation de ces bains Htués 
fur' la ];ive du torrent Âlbula^ au pied dei 
Alpes majeftueufe^, efl ^es pluspi&rorefques^» 

Après avoir travérfé Alvçneif & Anderwi- 
:fen> je montai un chemin tres-rude, praiiqu^^ 
à travers une épaîfle fbfêt , & de U fe fuivû 
un fentier étroit , fur la côte d'un rocbec ap*^ 
. pelle Zug ,, qui s*avatKe fur un. précipice crem^ 
au fond duquel coule un torrent. Ce coc|}er ^ 
en grande partie nu ^ n'ed couvert que des 
AtOQiCsép/i^rA de quelques fapins, relies d'une 
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forêt qui fut jadis détruite par le feu/ d'où on 
lui a donné le nom de Bois- brûlé. Il offre un 
afped très-défert : au pied de ce rocher , près 
du torrent, il y a des mines d'argent, qui 
étoient autrefois exploitées : j'entrai dans la 
jurididion de Davos , au village de Glarus , 
& je me logeai dans une maifen affez agréable. 
Le diftrid de Davos eft une longue plaine 
d'environ un quart de mille de largeur, fur 
"laquelle s'élèvent peu-à-pcu des collines , qui 
fe terminent en hautes montagnes. Elle eft 
afTez femblable à la vallée de la haute £nga«- 
dine, mais elle eft beaucoup plus fertile. Près 
de l'églife Saint-Jean il y a un petit groupe de 
huit ou dix maifons contiguës les unes aux au- 
'tres ; ailleurs, elles font bâties en grand nom- 
bre dans la plaine & fur de petites éminences^ 
comme dans le canton d'Appenzel, diacune 
ayant fon petit territoire ; la campagne pro- 
duit de l'avoine , du feigle , quantité de ri- 
ches pâturages, & donne deux récoltes de foin 
en une faifon : nous fommes à préfene dans le 
tems de la féconde fanai foo, & Its prés font 
couverts de travailleurs; lesmontagnes voidnes 
font garnies, jjufqu'à leurfommet, de forées 
de fapins & de melèfes entre-coupées de praî- 
îies, iç au^dcfliiSi les Alpes élèvent leurs 
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cimes înacceflîbles : une eau bien limpide fer- 
pente en murmurant agréablement aumiliea 
de la plaine ; fes rives font embellies de mai- 
fons tout'à-fait jolies & commodes» dont 
quelques-unes font bâties d*arbres entaiTés les 
uns fur les autres ; d'autres ont des fondations 
de pierre , & la partie fupérieure en. bois j d'au- 
tres enfin font conftruites en pierre, & crépies 
en plâtre. J'avançai dans la vallée dé Diefma 
qui conduit à Scampf) dans la haute Enga- 
dine , & qui eft fermée à quelque diftance de 
là par une haute montagne couverte ,de neige ^ 
que Ton dit être une des plus élevées du pays 
des Grifons : oïl Pappelle le Swart - Horn ; Sc- 
elle forme une partie du mont Scaletta, qui 
communique avec le mont Julien, le Set, & la 
chaîne qui fépare la Valteline de la haute En- 
gadine & de Pregalia : tout près de Tauberge 
où je logeois eft la maifon de ville , où s'aflem- 
blent , tous les trois ans, les députés qui com« 
pofent la diète générale des Grifons : c'eft 
aufli le lieu où fe tient , tous les ans au mois 
de mai , l'aflemblée des députés de cette ligue, 
pour choifir le bunds landamme , ou chef de U 
ligue, & pour informer toutes les affaires par- 
ticulières : elle eft fimple & fans détours ^ 
comme les habitans du pays eux-mêmes. 
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Le gQUverjDemenc établi dans le diftriâ de 
Dayos, eft femblable à celui des petits can- 
tons de la Suifle , $c abfoluqient démocratique. 
Xe pejuple s'aflemble dans tous les cas extraor- 
xliiiaires » coxnme pour créer de nouvelles loix 
pour juger des appels de la diète générale , 
.& pour faire des levées d'argent. Tout homme 
a fuf&ag'e à Tâge de quatorze ^ns ; cependant 
le corps du peuple ne s'aflemble pas pour choî- 
iir les magiflrats qui font élus parmi les dépu- 
tés qu'envoie chaque didrid. L'adminiflration 
des aflfaires réfide dans le grand confeil de5 
quatre-vingt-deux y & dans celui des quinze^ 
qui cil compris dans le premier ; le grand con- 
feil règle toutes les afTaires qui ont rapport X 
Ja finance ? les quinze veillent à la police , & 
jugent définitivement dans les cours civiles & 
.criminelles de juftice *. Dans les cas de crimi? 
,on ne peut appliquer à la queftion ^ fans la per- 
mifiîon du grand confeil. Le landamme efl 
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* Ceft une chofe remarquable qne dans toute la Ilgfïe 
Jiesiix droitures, II n*y ait point d'appel du jugentent des 
cours cWîles de jvftice , excepté dans la communauté d'Al- 
•isenev. Comme les habitansde ce diftri^foot partie ca- 
tholiqaes ^ partie proteûans , leurs appels (è portent a» 
tribunal civil de Cbur\^aldea , ou i celui de Davos. 



choîiî tous les deux ans , Se préfide à l'un & 
Taucrede ces confeils* 

Ce coin déterre prefque ifolé a produit de 
grands perfonnage^ dans la littérature , nom* 
mémenc les deux l^oriens des Criions , Gu- 
Jer & Sprecher. 

Jean Culer naquit en 15^1 » & mourut eu 
I ^}7 y il fe rendit fameux par fon vafte favoir 
& publia en 1 ^ 1 6, en allemand , « Thiftoire 
» des trois ligues des Grifons & des autres 
» peuples de la Rhécie. 9> Dans cet ouvrage ^ 
qui eft rrès-eftimé par les naturels j l'auteur 
donne un détail ci rcohftancié de Toriginedes 
anciens Rbètes & de leur émigration de Ui 
TodTcane en ce pays , fous la conduite de Rhœ« 
tus ; il fuie le fil de leur hiftoire fous les Ro- 
mains ^ & dans les fiècles de barbarie , jufqu'au 
commencement du quinzième fiècle» où l'u- 
nion des trois ligues fut établie. 

Guler a omé fon hiftoire de la Rhétîe an- 
cienne & moderne de gravures en bois , & de 
médailles , reprfentant les villes ^ les batailles p 
des tables généalogiques , les habillemens mili- 
taires & des cartes ^ & <:e$ gravures^ quoique 
grofllères , n'en font pas moins curieufes pour 
leur antiquité : l'auteur avoitauili médité un 
fécond vol. fur l'union des trois ligues ^ far k 
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topographie & rbiftoireMe tout le pays , & fur 
les divers événemens du tems où il vîvoit. 

Guler étoîcTans doute doué de toutes les 
^qualités requifes pour bien exécuter cette par- 
tie de fou ouvrage. Son érudition étoît im- 
menfe ; & il avoit étudié avec foin^ Thiftoire 
des Grifons de Gàmpel * 5 élevé à divers em- 
plois civils & militaires , & chai;gé fucceflî^ 
Tement d'ambaflades & de plufieurs autres 
négociations , on n*cft pas bien certain qu'il 
l'ait jamais achevé , ou au moins il eft proba» 
ble qu'elle a été perdue, M. Aporta l'ayant 
clie'rchée inqtilement dans les bibliothèques 
& parmi les manufcrîts de fes concitoyens **. 

La perte de cet ouvrage précieux a été heu- 
xeufemenc réparée par Fortunatus Sprecher, 
contemporain , ami & parent de Guler. 

Sprecher j né en 158 4 , donna , en i tf 1 7 ; au 
monde littéraire fa Pal/as Rkatica armata & to^ 
gâta , ou rhiftoire civile & militaire des Gri- 
fons , depuis les ficelés ks plus reculés juS* 



* Voyei^ Lettre 71. 

♦ * Aporta. , hift. réf. ceci. R«t. Plraefàt. — îfoU 
1èr,' dans la bîbi. Suifle, n^. 814 , dit qu'elle étoît d^ja 
prête pour rimpreflloD) lorfque par malheur elle fut 
brûlée. 
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qu'au rems oîi louvrage fut publié. Dans cette 
produâion, qui eu. un modèle pour la mé- 
tbode^ & lafagacité de génie, l'auteur.donne 
en dix livres Thiftoirede fa nation j le premier 
contient Témigration des Tofcans , leur éta- 
blifTement en ce pays , la defcription des an- 
ciens Rhètes & leurs tranfaâions jufqu'au 
tems d'Augufte ; le fécond embrafle tout Tef- 
pace de tems , qui s*écoula depuis le fiècle 
d'Augufte jufqu'à TétablilTement de l'empire 
des Francs ; le troifième traite des Grifons fous 
les Francs & les Germains jufqu'en 1476 ; le 
quatrième entre dans le détail des guerres des 
Grifons , nommément de celle de Souabe', 
contre Maximilien I" , & des campagnes con- 
tre Jacques de Médicis, depuis 1525 jufqu'en 
1 5 } I ; le cinquième parle des guerres où les 
Grifons fe trouvèrent engagés fous les dra- 
peaux des puiflances étrangères 'y le fixième 
trace le tableau de l'union & de l'état politi- 
que des trois ligues & de leurs traités avec les 
SuiiTes ât les autres puiiTances ; le feptième^^le 

huitième & le neuvième décrivent féparémenc 

• 

la ligue grife , l'évêché de Coire , la ligne de 
C^ée & celle des dix droitures ; le dixième 
finit par Thiftoire de la Vaheline , de Cbia- 
venne & de Bormio. 
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Un fécond valunie , qui parut , en 1^19 ; 
fous le titre de H^fiorïa motuum & btllorum pof^ 
tremis hifcc annis in Rctkia excitatorum & gcfio* 
rum , fait le récit des guerres & des troubles 
des Grifons, depuis i(îi7|ufqu*eni^29 , tems 
de révolutions & de querelles. 

Un troifième volume continuoit Thîfioire 
des Grifons, depuis i6ij jufqu'au tems oà 
Tauteur mourut, en 1^47 ; mais il n*a jamai$ 
été donné au public. 

Vers rextrémîté de la belle vallée de Davos 
j'arrivai à un petit l^c d'environ quatre milles de 
circonférence, dont l'eau «ft extrêmement claire 
& profonde, & qui abonde en exceflentes trui- 
te : il eft fitué au pied des montagnes , & fournie 
an filet d'eau qui , fe joignant à un autre ruif* 
feau venant de la vallée de Flola , &àun autre 
encore venant de celle de Diefma , forme cette 
petite rivière qui arrofe la vallée de Davos ^ 
& fe jette dans TAlbula au-deff!is des bains 
d'AIvenew. Quelques écrivains le regardent 
comme formant une des fources du Rhin. 

Des rives de ce lac je defcendis vers un au^ 
tre d'environ un demi mille de circonférence, 
placé dans un fite fauvage & tout à fair pitto* 
refque, & d'oii coule unpetittorrent.qui forme 
la fource duLanquart» Un peu plus avant nous 
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traversârifcs une petîteplaine très- agréable cou* 
verte de chaumières > qui compofeât le village 
de Lower Lera, & au bout de ce village la 
defcente devient tout d'un coup fi rude ^ que 
je fus obligé de fnettre pied à terre pour 
gagner la vallée de Pretigau ; je padai par 
Qofter , Kublis , Jenacfch & Sohîers j fuivanc 
dans toute ma route le torrent Lanquart. La 
campagne eft délicieufe & variée à l'infini par 
toutes fortes de produâîons; elle fournit plu- 
fleurs efpèces de grains l de riches pâturages , 
beaucoup d'arbres fruitiers , & une quantité 
très-confidérable de lin & de chanvre : cette 
dernière plante y eft très cultivée , & paroît y 
avoir reçu un grand degré de perfedion. Les 
payfans font de ce chanvre une toile groflîère , 
mais très-forte. 

Les montagnes de chaque côté font, en 
quelques endroits , entièrement couvertes de 
forêts ; & IcIdoîs eft fi commun dans le pays , 
que les prés font ou parfemés ou entourés de 
de mélèfes , de pins & de hêtres. Les villages 
épars çà & là dans la plaine & fur le penchant 
des montagnes , offrent un afpeâ: charmant, 
les maifons font de bois pour la plupart, bâ-^ 
ties de même qu'en Suiffe & non moins com- 
modes. La route fe projeté en une. pente douce 
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tout le long de cette vallée ^ & depuis long*' 
tems je n'ai vu de diftriA plus agréable , plus 
fertile & plus peuplé. 

Un peu au-delà de Grufch, qui eft fitué 
dans une plaine fertile fous quelques rochers 
nus , la vallée de Pretigau fe reflerre , & je 
paflTaî par une gorge étroite entre des rochers 
fufpendus au^elTus de ma tête , & qui laiffenc 
à peine aflez d'efpace pour le torrent & la 
route. Lecontrafte de la fertilité de la cam* 
pagne que je quittois avec cette plage déferte, 
quelque frappant qu'il fût en foi même , le 
devenoit encore davantage par robfcurité de 
la nuit y qui ajoutoit à Thorreur de la fcène. 
La route monta & defcendit quelque tems le 
long de précipices affreux, quelquefois au- 
deflus du torrent , quelquefois fur le même ni- 
veau. Le chemin étoit fi étroit & fi rude , que 
je donnai mon cheval au guide , préférant 
marcher ; je laifTai bientôt derrière moi ce fom- 
bre pafTage , & autant que j'en pus jugera la 
foible lueur des étoiles , je me trouvai au mi- 
lieu d'une campagne belle & riche , & après 
avoir traverfé une longue étendue de vignes > 
j'arrivai à Malantz , dans le diflriâ; de May en- 
field. 
La haute juridiâion de Mayeofield efl la 

plus 
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plus remarquable de tout lé pays des Grifons ,; 
parce que les habitans font à la fois fouverains 
& fùjets. Ils font fouveraiqs ,^ parce .qu'ils font 
partie de la ligue des^ dix droltwes^ envoient; 
des députés à la dià te générale desGrifons^ 
Se nomment aux gouvernemons des provinces 
fujettes. Ils font fu/çts ^ ^ari^îijuê , de nièsoé 
que lés provinces fu jettes , ils font gouvernés 
par un bailli grifon, qui eâ changé tous les 
deux ans., & en qui réfide Tautorité fuprême; 
Ce mélange (îagulier de foumifiion & de pri- 
vilèges dérive des caufes fuivantes. 

La feign'eurie de Mayenliéld étoit^ coniine 
tout le territoire de cette ligne, dépendante des 
comtes deToggenburgjiSc fe joignit^ en 143^^ 
aux autres communautés pôur.fbrmer une U^ 
gue. Eh 1509, les prérogatives. dont fouiflbit 
le comte de Toggenbui^ fhreht vendues pat 
jes héritiers , pour lafomme deiOjOoo florins,' 
aux trois ligues , qui confirmèrent les privilè- 
ges des habitans , & en 1557 .elles achetèrent 
auÔi , moyennant io>ooo florins, Malantz & 
Jennius , qui reftoient de cette haute juridic* 
tion : ainfl , tandis que toutes les autres juri* 
*diâions qui font tombées fous la dépendance 
delà maifon d'Autriche, ont acheté leur li- 
berté abfolue. Mayenfield & Malantz >,quoî- 
Tome m. ' Q. 
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qae faifant partie de la puiflance fouveraîne , 
font demeurées dabs Técat oh elles écoienc 
lors de la fdrmicion des ligues. Le bailli ou 
gouverneur eft dsoifi fucGefllvemenc parles 
communautés des trois ligues i Ôc les habi* 
tans de cette haute juridiâion nomment à cette 
dignité lorfque c^efl àleur touf. 

Voici le détail des prérogatives du bailli, 
qui réiide à Mayenfield. Il nomme lejladvogt 
ou magiftrat principal de cette ville , pourvu 
que celui- ci fpit membre du fénat : lorfqu'il 
y aune place vacante dans le fénat ou dans le 
petit confeil » il choifit un nouveau membre : 
il fait arrêter les criminels , il les examine & 
compofe avec eux , s'il le juge à propos. Il ne 
peut condamner^à la queftion , ni paffer la fen« 
cence fans le concours du tribunal criminel '*' ; 
& il a le pouvoir de . faire grâce après le ju-» 
gement ; il peut accorder auffi des aâes de 
pardon ^ de même que le gouverneur de la 
Valteline ** ; il reçoit une partie des amendes 
pour les fautes criminelles & une certaine por- 



* Ce tribunal confifte en fix juges du diftri A de Mayen* 
field ; en fix de celui de Malantz^ en uoisde Jennius^&ea 
deux de Flasfcb. 

** Voyei Lettre 7f* 
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don des* grandes dîmes. A Malantz il choilît 
le principal magîftrac entre trois candidats pré- 
fentés par les habitans , qui choifiiTent tous les 
autres magiftrats. Mayenfield & Malantz ont 
chacune leur cour civile : de celle de Mayen- 
field il y a appel au bailli. 

De Malantz ville petite , mais jolie, fituée 
fur le penchant d'une colline, je fuis defcendu 
dans une plaine riche en pâturages , d^environ 
trois milles de largeur. J'ai paflé le Rhin ^ & 
bientôt après je fuis monté dans le comté de 
Sargans à travers des forets de fapins , deme- 
lèfes , de. bouleaux , de hêtres & de chê^nes. 
Du haut de cette éminence j'ai apperçu un 
point de vue magnifique, formé de l'autre 
coté du Rhin par dès collines qui , s'élevanc 
de fes bords en un doux talus, fuyoient au 
loin en s'élevant en montagnes, au-deflus def- 
quelles font fitués Mayenfeld, Malantz j 
Jennius ^ Flsefch ; au milieu de champs , de 
prés & de vignobles. Ce canton m'a paru !• 
plus riche de tout lediftriâ; à quelque diflance 
au-delà du pays des Grifons j j'ai va la route ^ 
par où je paffai , en 177^, en allant d'Appenzel 
àWallenftadt. 

* f^oyei Lctire 5. 
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y. Arrive à Pfeffers j^aî laîfle mon cbeval aaf 
village où il y a une abbaye debénédidins, 
dont Tabbé eft prince du Saint-Empire, & j'aî 
pris un guide pour me conduire aux bains du 
même nom. A environ trois milles delà,, j'aî 
traverfé une forêt épaîfle de hêtres, en defcen^ 
dant un chemin rude & efcarpé , qui m'a 
mené à la maifon que Tabbé a fait bâtir pour 
les étrangers : autrefois il n'y avoir que bien 
peu de commodités en cet endroit , & on né 
pouvoit defcendre dans les bains fans s'expo- 
fer à beaucoup d'inconvéniens &mêineà quel- 
que^danger : il n'en eft pas de même aujour- 
d'hui j les eaux font dirigées par des robinets 
dans des bains très-comihodes } âc la maifon ; 
qui efl fuperbe , efl placée dan un iîte très- 
|[)ittorefque , fur le penchant de la montagne 
dans l'obfcurité de la forêt ^ & à côté du Ta- 
tnina. 

Curieux de voir la foûrce d'eau chaude ^ 
j'ai traverfé le Tamina fur un pont de bois > 
& je fuis entré dans une crevaflfe d'un rocher 
de pierre calcaire » à travers lequel ce torrent 
s'eft ouvert un paflage ; cette crevaflTe a depuis 
dix jufqu'à vingt pieds de largeur ^ & deux à 
trob cents pieds de hauteur , dans quelques 
endroits; les fommets fo&i: 4iftans Vûn de 
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l'autre & revêtus debuiflfons; dans d'autres ; 
les parois convergent & fe touchent prefque } 
dans d'autres enfin elle efl entièrement cou« 
verte de mafles énormes de rochers , qui fe 
font écroulés , & qui laiflent à peine paflfer un 
foible rayon de lumière» Le paiTage de ce 
gouffre ell effrayant ^ &, quand j'y fonge ^ un 
frémifTement involontaire s*emparc de mes 
fens. Je fuivois une efpèce d'échafaud drefle 
pour foutenir un aqueduc de bois ^ qui porte 
les eaux de leur fource dans les bains: les 
planches fur lefquelles je marchois étoient 
appuyées fur de longues {olives , ou retenues 
par des crampons de fer fichés dans le roc j & 
pendoient fur le torrent. J'étais fou vent obligé 
de me baiffer pour me traîner très-loin fous le 
rocher qui penchoic fur ma tête : en quelques 
endroits je n'ai traverfé qu'une feule planche^ 
jetée par-deiTus l'abîme en guife de pont trem^ 
blant^ & fi étroite que j'étois obligé de mar-* 
cher de côté : voilà comment il m'a fallu aller 
pendant près d'un quart-d'heure avant d'arri- 
ver aux fources chaudes , qui coulent en abon- 
dance des fentes du rocher. Les bains étoient 
autrefois dans cet endroit : les maifons defti« 
nées aux malades étoient bâties fur une plate^ 
forme ^ fous la pointe de rtchers qui fe cous^ 
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benten voûte; fituatîon fi afFreufe que ;e nis^ 
trouve pas que les defcriptions , que nous 
en ont laîfle les écrivains du dernier fiècle ^ 
foient exagérées. Voulant donner une idée 
générale de robfcurité qui règne en ces lieux, 
ils dirent que jamais les rayons du foleil n'y 
avoient pénétré, & que ceux qui les habi« 
toient étoîent obligés de fe fervir de flambeaux 
au milieu même d'un beaa jour. L'entrée des 
hdiim étoit extrêmement incommode , il falloit 
y defcendre par des échelles perpendiculaires 
ou en s'attachant à dés cordes. Comme les ro« 
chers fe font écroulés , & onc écrafé ces mai^ 
fons fouterraines, je n'en ai vu aucuns veftiges^ 
fi ce n'eft quelques trous dans le roc, où étoienc 
fichées les folives qui foutenoient les maifonsw 
Ces bains ont été fi renommés pour leur eSir 
cacité à guérir la goutte , le rhumatifme & les 
maladies de peau » que fuivant l'opinion 
générale ils contiennent un peu d'or , «omme 
fi ce métal devoit les rendre plus propres à gué- 
rir les maladies ; les eaux font tran fparen tes ^ 
-fans goût ni odeur , & elles ont la chaleur du 
lait que l'on vient de traire : ceux qui les onc 
analyfées dîfenf qu'elles ne dépofent aucun fé- 
diment ; qu'elles font auffi légères & auffi pures 
que i'^au depluiy, 3c imprégnées d'une quan- 
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€Îc^ légère d'alcali volatil & de fer , mail 
qu'elles ne conciennenc point de foufre* 

Il m'a fallu reprendre le chemin par o\x \i^ 
tois venu ^ & je n'ai pas éf é fâché de revoir U 
lumière du-jour. De là je fuis monté au village 
lie PfefTers , d'où étant defi^endu dans \% plaine 
du Rhin ^ je fuis revenu à Coire. 

LETTRE LXXXIV- . 

Vmon des trois ligues — Diète — Congrès^ 

XjE pays des Grifons eft divifé en trois ligues^ 
qui réunies forment une république ; ces 
trois ligues font la ligue grife y celle de Cadée 
ou de la Maifon-Dieu^ & les dix juridiâions 
où droitures: les communautés refpeâivés de 
ces trois ligues ont leur conftitution particu- 
lière ; jouiffent de leurs loix & de leurs ufages 
municipaux , & font indépendantes dans tou- 
tes les affaires qui ne touchent pas à la police 
de la république ^ ni aux intérêts de la ligue 
dont elles font partie. 

C'eft une chofe remarquable que Ton ne 
trouve dans les annales de ce pays aucune date 
précifede la réunion formelle des trois ligues 

en une feule & grande république. Campel ^ 

Q4. 
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le meilleur hiftorlen des Grlfons , place cet 
événement vers Tan 14} (J * ; car quoique le^ 
premiers articles d'union , qui nous foienjt 
tranfmis , aient été réglés en 1 5 24, il eft évi- 
dent que d'autres articles lés avoient précédés : 
il y eft dit expreflen^nt que lefdits articles ont 
été compilés d'un traité antérieur , auquel on 
a fait' beaucoup d'additions. L'aâe de cette 
union a été renouvelle à. diverfes périodes , 
ixmis les articles qui y font contenus n*ont fubi 
aucune altération. 

La llaifon entre les trois ligues eft mainte-^ 
nue par une diète qui fe tient tous les ans , pat 
le congrès Se par les trois jchefs. 
. La diète eft compofée de foixante-trols dé« 
pûtes & des trois chefs : de ces députés la 11- 
gucgrife en envoie vingt-fept , celle de Cadée ^ 
iringt-deuz , & celle des dix droitures 5 qua- 
torze ; ils font choiiis dans les diverfes com- 
munautés 5 à la pluralité des voix de tous ceux 
qui font en âge **. 
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. * Cependant Sprecher dans £à P allas Rhmca ^xt Té- 
poquC' de l'union des trois ligues « en 14719 P^g^. ^^^ > 
£ly. Edit La plupatc des Uftoriens gri(ons fuiveat fon 
exemple, 

** L'âge qui donne droit de voter varie dans quelques 
communautés 5 il y en aoÂ i quatorze ans on peut donner 
ion (ufiage. 
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La diète s^aflemble tous les ans vers le corn- 
mencement de feptembre > à Ilantz , à Coire 
& à Davos fucceffivement ; elle dure trois fe- 
xnaines ou un mois. Le chef de la ligue dans 
le dlftriâ de laquelle fe tient la diète , en eft 
le préfîdent & a voix délibérative , en cas d'é^ 
galité de fuffrages. L'autorité fuprême ne re- 
nde pas j à parler exaâement, dans la diète , 
mais bien dans les communautés prlfes en 
corps ; car dans les affaires d'importance telles 
que pour déclarer la guerre , pour faire la paix, 
pour établir des loix^ contraâerdes alliances , 
& impofer des taxes , les députés font chargés 
des ordres poiitifs de leurs conflituans , ou 
bien Ils foumettent à la décifîon des autres 
communautés les articles fur lefquels ils ne 
font pas fufSfamment informés ; de forte que, 
fulvant la cpnftitution du pays , le pouvoir fu- 
prême réiide en effet dans la maflfe du peuple , 
& non dans ceux qui le repréfentent à la diète. 
Toutes les queftions font acceptées ou rejet- 
tées à majorité de fuffrages ; & voici la ma- 
nière dont ils font recueillis : dans tous les cas 
où les communautés envoient des obfervâ- 
tions , les députés les remettent au fecrétaire , 
qui les lit tout haut : fi ces obfervations font 
obfcures, comme il arrive quelquefois, foie 
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par hafard , foît à deffeîn , la diète décidé , â 
majorité de voix , du fens qu'il faut leur don- 
ner. Dans les réfolutions qui , faute d'avoir 
été prévues , font fujettes , après que la diète a 
prononcé, à être foumifes à Texàmen des com- 
munautés, chaque membre a la liberté de dire 
fon avis. Les trois chefs n'ont point de fuffrage 
lorfque les communautés envoient leurs ob- 
fervations , parce qu'ils ne font pas repréfen- 
tans : mais dans tous les cas qui ne font poine 
du reflbrt des communautés , ou qui doivent 
dans la fuite être foumis à leur décifion , ils 
ont leur voix comme les députés. 

C'eft une chofe digne de remarque que , 
quoique chaque député ait le droit de faire 
une propofîtîon ou motion quelconque , il ne 
peut cependant pas faire part de fon defleiri à 
TafiTemblée , que par l'intervention du préfi- 
dent qui l'expofe, fans autre forme préalable, 
avant la fin de la féance, privilège qui lui 
donne néceffai rement beaucoup dinfluence 
dans la conduite d'une affaire. 

Le rréfor public accorde aux députés , pen- 
dant le tems que fe tient la diète , une pe- 
tite gratification qui ne va jamais au-delà dé 
fix livres tournois par jour. 

On convoque des diètes extraordinaires à 
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la réquîGtîon de quelque cour étrangère qui' 
en paie les frais , ou bien dans quelque cas 
important : cette aflemblée extraordinaire eft 
queiquefois compofée de tous les députés ; 
d'autre fois il n'y en à que la moitié ^ & dans 
ce dernier cas on l'appelle demi-diète. Les 
députés font élus de la même manière que 
pour une diète générale, & elle eft revêtue du 
même pouvoir. 

Le parti ariftocratîque eft encore fortifié par 
l'autorité accordée au congrès ; aflemblée for-*» 
xnée des trois chefs & de trois députés de cha^ 
que ligue. Dans la ligué grife ces députés font 
nommés par le Landrichter ^ & dans chacune 
des autres ils fontchoilis alternativement dans 
les diverfes communautés. 

Ce congrès s 'aflemble généralement au mois 
de février ou de mars , mais toujours à Coire ; 
& c'eft pour cela que le chef de la ligue de 
Cadée en eft le préfident ; fa commiffion eft 
de recueillir les fuffraffes de diverfes commu- 
nautés , relativement aux objets fournis dans 
la dernière diète à leur délibération , & défaire 
part à chacune d'elles du réfultat de l$:décifioa 
générale. Lorfque la réponfe d'une commu- 
nauté n'eft pas exprimée en termes clairs , le 
congrès juge , à la majorité des voix , du fens 
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qu'il faut lui donner ; & cette cîrconftancé 
feule donne carrière à nombre d'intrigues; car 
fi les chefs de quelque communauté n'ont pas 
envie de donner une décifîon pofitivej îlf 
l'enveloppent de termes obfcurs, lorsqu'ils font 
certains que la plus grande partie du congrès 
l'interprétera fuivant leurs defirs. Cette aflem- 
blée envoie des décrets aux provinces fujettes ; 
fi ces décrets plaifent aux gouverneurs , ils les 
exécutent ; mais , dans le cas contraire ^ s'ils 
peuvent s'aflfurer de la majorité des fuflfrages 
pour la diète fuivante , ils les rejettent fous 
prétexte que le congrès a été au*delà des bor- 
nes de fon pouvoir. Les trois chefs & chacun 
des autres membres du congrès ont 54 florins, 
c'eft-àdire environ 4 livres flerling j pour ife 
défrayer de leurs dépenfes. 

Les troi^ chefs s'afTemblent régulièrement 
trois fois l'année à Coire , & peuvent être 
convoqués dans l'occafion par le chef de la 
ligue de Cadée. L'alTemblée principale £e 
tient au mois de mai : on envoie des lettres 
circulaires aux diverfes communautés fur 
les queftions qui doivent être agitées à la diète 
générale : toutes ces lettres circulaires font 
écrites en allemand & traduites en italien, ou 
en roman y par les notaires des diftriâs où oa 
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parle ces langues. Tous les aâes Se réglemeos 
publics font compilés en allemand : c'efldans 
cette langue que les motions font préfentées 
devant la diète ; mais les députés qui ne Tea- 
tendent pas , font libres de parler italien. 
, Les théoriftes qui défirent fi ardemment de 
séformer la chambre des communes en Angle* 
terre , en transférant au peuple en général Té- 
ledion de ceux qui le repréfentent dans le par- 
lement, pourroienc peut être s'imaginer, en 
examinant avec attention la forme de la diète 
4es Grifons ^ qu'une aflèmblée annuelle donc 
les membres font choifis au fufTrage de chaque 
citoyen^ & qui, dans toutes les conjoaâuresde 
quelqu'injportance , peut être dirigée par les 
canfiituans, doit être nécejfairement le fanâuaire 
le plus pur de la liberté: cependant l'expé- 
rience eft bien loin de répondre à cette aflfer- 
tion ; car il n'y a pas de parlement national o^ 
les effets de la corruption & de Tinfluence 
foiem plus vifibles que dans la diète des Gri- 
fons. 

Quoique ces députés , élus tous les ans par 
chaque citoyen d'âge requis , puifent être contra- 
riés dans leurs fuffrages par des ordres écrits^ de 
la part de leurs conftituans , néanmoins ils cher- 
x:henc fouvent à éluder cette reilriâion mife 



254 Voyage 

à leur autorité ; quelquefois , avec le confen-» 
cernent de la communauté , Ls député a la 
feule dlreâion des affaires ; d'autres fois il 
acb.ette de * fes confticuans lexemption d*être 
chargé d'aucun ordre pofitif , & le pouvoir de 
voter fuivant fa volonté : quelquefois même , 
lorfqu'il n'efl pas aflfez putfTant pour obtenir 
ce qu'il defireroit , 11 a TadrefTe de fe faire don^ 
ner les ordres dont il doit être muni , en ter- 
mes fi obfcurs ^ qu'ils font fufceptibles d'un 
double fens. 

Par mille intrigues de cette efpèce la plu-» 
part des députés (iniilènt par acquérir le pou- 
voix de voter comme il leur plaît ; & comme 
ils parviennent fur-tout à l'obtenir , en cor- 
rompant leurs conftituans , ils rendent à leur 
tour leur fuflfrage aux chefs de la diète ; car ^ 
c'eft la corruption qui décide dans le plus grand 
combre des afiaires j & cela ne peut guères 
être autrement , fi les éleâeuri font fans for- 
tune ^ & fi les membres qui ont acheté leur 
en^Uoi ne font pas eux-mêmes à l'abri de toute 
tentation. 

Les chefs ont donc une autorité fans borne 
dans les tranfadions de la diète ; néanmoins 
il pourroit fembler que quelqu'influence qu'ils 
acquièrent en corrompant les députés , comme 
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cette afletnblée ne décide pas définitivement 
en bien des cas ^ ils ne peuvent obtenir la 
même influence dans les affaires qui doivent 
être foumifes au jugement des communautés 
prifes en ,corps : dans cette circonftànce aa 
moins y on s'attend à voir le peuple dpnner une 
faine opinion; tnais on peut remarquer en gé* 
néral que le pouvoir délibératif , commis à 
la malTe du peuple ^ tend toujom^s à établir 
une arifl:ocratie réelle, quoique fecrète. Une 
populace nombrcufe que Ton fomme de juger 
unequeftion, foit politique, foie légiflative, 
foit judiciaire , queftion bien au^dejjus de fon 
entendement^ doit néceffairement s'en rapport 
ter à des hommes plus inftruits , fur-tout fi 
ceux-ci ont de l'argent. à lui offrir. Comme 
les députés font en général les principaux des 
communautés qu'ils repréfentent , ils ont na-* 
turellemeht la plus grande influence , & il leur 
efl facile de diriger l'opinion publique en fa- 
veur du parti qu'ils ont époufé : en effet , fans 
cette influence àriftocratique la liberté dégér 
néreroit bientôt en anarchie , Sc\ts délibérar 
tions nationales feroient accompagnées de dé« 
bats & de faâions continuelles. 

Si la corruption & l'influence àriftocratique 
empêchent feules les faâions & l'anarchie de 
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régner dans un pays aufC pauvre que celui def 
Grifons , & dans une république à peine con-* 
nue des autres nations de l'Europe ; quels ex^ 
ces cerribkts n'engendreroient pas les mêmes 
maux j fî le même mode d'élire les membres da 
parlement ^ & de les charger des intentions de 
i'état qu'ils repréfcntent , avoit lieu en An- 
gleterre ; dans un pays où le luxe & les ri- 
chefles font de jour en jour des progrès fi ra« 
pides f où on agite librement les queftions les 
pl^s importantes pour la conftitution & le 
commerce ; 5c où la décifion d'une affaire na- 
tionale compromet fouvent le repos & les in-> 
térêts de toute l'Europe. 

Les fpéculations en théorie peuvent , autant 
qu'il leur plaira , s'eâbrcer de prouver que le 
meilleur moyen de fermer l'entrée à la corrup- 
tion eft d'augmenter le nombre des éleâeurs , 
d'après l'idée chimérique qu'un corps nombreux 
fie peut être corrompu ; mais s'il eft permis 
d'en appeler d'une théorie incertaine a l'évi- 
dence des faits , on verra que l'hiftoire de tous 
les fiècles contredit cet argument. Dans les 
républiques grecques ^ 6ç les états où les ma- 
giftrats étoient élus par la majfe du peuple , la 
vénalité a toujours été la Iburce des plus grands 
m^ux \ & chez les Romains le moyen le plus 

efficace 



«fiîcace que Jules-Cifar y le plui grand poli-» 
tiqoe 4e foç' fiècle^ employa , pour fe rendre 
maiere defbn pays, fut d'étendre les privi^ 
léges & les fuffrages des citoyens romains ^ 
fur cous les habitans de L'Italie. Lesmembre^ 
de la diète de Pologne * , qui n'efl: pas tppini 
vénale que celle des Grifons, fontchoifis par 
un gVand nombre d^éleâeurs indigent , dont U 
plupart ne^ pofTèdent rien , & qui au lieu de 
s^oppofer /7âr leur nombre aux effets de la cor-r 
ruption y tendent néceffairement à élu augmen-* 
cer rinfluence. , . . 
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ValUedcSopra-Selva — liants — Truns -^fii»^ 

fcntis -— Tavttch. 

MPATiENT de retourner en Angleterre ^ 
après avoir étéfi long-tems abfent demes amis^ 
je quittai Coire hier au matin , & je paflai par 
Hubs Se fur le pont de Reîchenau , dont j'ad- 
mirai de nouveau la hardieffe : je iîiivis à che- 



* f^oyei Voyage en Pologûc , en Ruffie , &Ci vol. 
liv; I , ch. yi & vni. ... * 

Tome III. R - 
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val la câté dés nu^ncagiiet , ^ui réparent^ tm 
^ays des 6ri(bns du canton de Gl^ms t je f rà-i 
Terfai Tamins^ ^ & }e laiflài fur nia droite 
Flims fnûé à environ un quart d(? mille de U 
route ^ dans une plaine très^agréable: lotnai* 
fons de c(s deuac villes ne font pas éparfi» 
tomtne à Davos | mais bâties eu groupes com*^ 
me dans lè% bourgs de i'Engadiné. Aprës avoir 
ptiffé à travers des forets épaiflès de pins ^ Ss 
une campagne* très-^fauvage ^ mais ricfaemene 
coupée de champs Ôz de pâturages ^ je def*» 
cendis auprès du Rhin , que )e traverlài à 
Ilantz. 

Ilaiitz, capitale de la ligue grife, eft une 
petite ville d'^environ ibixante filaifons , & en 
partie entourée de murailles , ce qui fert à la 
diÂingUer j étant la îeule ville murée du pays 
desGrifons, fi on en excepte Coirc : elle mé- 
rite aufli quelque attention ^ comme étant reti- 
droit oùs'aQemble , tous les trois ans , ladièt6 
générale des trois ligues. La campagne adja- * 
cente eft fertile en toute efpèce de grains & en 
pâturages.; les points de vue y font magnifi- 
ques , Toeil y découvre une petite plaine cou- 
ronnée tsc tncmtagnes "eti culture ) derrière Ici"" 
quelles s'élève une llfière de rochers nuds qui 
la féparent de la vallée de Laagaecs. Le 
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roman que l'on y parle difïero beaucoup , *& 
pour Torcographe & pour la prononciation ^ 
de celui de TEngadine : par le fecours de quel- 
ques perfonnes pour qui î'avois des lettres de 
jrecommandaeion > }e me fuis procuré plulieurs 
livres ccriics dans le dialeâe de cette ligue ; 
ajoutés â d'autres dont je me fuis muni dans 
J'Engadine» Us ont tellement groffi ma biblio» 
chèque de voyage, que fi je continue d'accroî- 
tre ainfi ma coUeâion , il me faudra louer 
encore un cfaevar^ pour porter mon bagage 
littéraire. 

. L'étendue de pays depuis Reicbenau juf- 
qu'au mont Saint-Gothard s'appelle la val- 
lée de Sopra*Selva , & e(l Iq diftriâ le plus 
peuplé de la ligue grife. 

En quittant liants je continuai mon che« 
min en fuivarit le pied des montagnes , à 
travers une plaine couverte de prés & de 
bois, & en côtoyant le Rhin , qui, dans cet 
endroit , eft creux & rapide. ' Je paflai en* 
fuite par une campagne hériffée de rochers , 
très-inégale & couverte de vaftes forêts. Dans 
les quatre ou cinq derniers milles > je tra- 
verfai plufieurs fois le Rhin. Je jugeai , par 
le bruit de cette rivière , qu'elle fbrmoit jplo- 
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fieurs cataraftes ; car il faîfoit fi obfcur que 
je ne pouvoîs diftînguer aucun objet. 

J'arrivai très-tard à Truns , fameufe dans 
rhîftoire de ce pays pour avoir été le Jieu 
où s'eft ratifié pour la première fois Tade 
d'indépendance de la ligue , & oîi s'cft con- 
clue une alliance entre les chefs & les com- 
munautés. J'y ai remarqué un vieux chêne qui, 
fuivant la tradition, eft le même arbre fous 
lequel les trois chefs ont confirmé la liberté 
de la ligue ; & auprès il y a une chapelle 
fur les murs de laquelle on a peint cette 
cérémonie. 

J'ai eu aufli la curiofité de voir Thôtel- 
4e-ville où s'aiïemble tous les ans la diète 
de la ligue grife. La falle répond à la gran- 
deur de Tobjet auquel elle eft deftinée ; elle 
eft ornée de beaux tableaux qui repréfentent 
les armes des divers landrichters , en com- 
mençant par ce^es de Jean de Lambris , le 
premier qui fut promu à cette charge lors 
de la formation de la ligue grife. Cette af- 
femblée s'appelle diète de Truns , du lieu 
où elle fe tient. Elle eft compofée des mêmes 
vingt-fept députés qui font élus pour la diète 
générale des trois ligues ^ des deux lao« 



• 
drlchc^rs , de l'abbé de, Difentis , du repré-» 
fentanc * de la maifon d'Autriche y comme- 
baron dé Retzuns & dn eau de Saxe. Toutes 
les affaires de légiflacion , de. politique. & 
de dépenfe , qui touchent à Tintérêt gêné-» 

^ rai de la ligue , font agitées dans cette af^ 
femblée , & les queflions fe décident à ma- 
jprité de fuffrages. 

'^ : Il fe tient aufli dans le même endroit une 
cour d'appel compofée. de feize * députés & 

' du landrichter qui a voix décifive en cas 
^'égalité. Cette cour connoît & décide ea 
dernier reflbrt de toutes les a(&ires civiles 






^ Ce$ députés font choifis dans les huic hantes jurulic'» 
tîoQS de la ligne gtife: Voici le nombre que chacune ca 

fournie, 

Difentis » • . • 4. 
Giub , • » • «^ 1» 
Lugnecs^ • . • z^ 
Waltensberg, . . j-. 
Rheinv^ald Ôc Schams . %• 
Rec2uns', . » • . !.• 
Tuiis ,••.••• I. 
jMafor, • • • • !• 
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excédant une certaine fèmmé , dont ètt ^p^ 
peik coQcre le jugç'menc des cours civile 
des diverfes commuDarutés de h itgue grife. 
- Difenris , d'où je vous écm la préfente y 
tire fon noni d'une abbaye dont l'abbé étôic 
jftdis fouverain de cette partie de fa ligue 
grîfe , & 4ui ^ malgré que pon aie paô à peu 
retranché une grande partie de (es priv4lég«s> 
eonfoive encore une induence coiifidérafcle 
dans i'adminiftration générale des affaires^ 
Non*^ feulement il eft Tuffragant dans^ là diè^ 
nie Trqns , mais même fa prépondérance cft 
telle que Ton ùe peut ptefque pas agir' contré 
fa volonté ; & quoiqu'il ne fiège pas dans 
Ik cour d'appel , on peut dire qu'il y a quatre 
• voix , les quatre députés de la haute }\irif- 
dïâton de Difehtis ét^m en général nom- 
més à fes frais. Son afcendant ne fe borne 
pas fur la ligue grife; en nommant tous les 
trois ans le landrichter , il s'affure quatre * 



^ Il propofe pour landrîcbter crois candidats , dont ua 
efl nommé par les députés ^ mais ceux-ci ne manquent 
jamais d'élire celui qu'il déîîgne de préférence ; & comme 
le landrichter choîfît trois députés *pour le congrès, & 
'qu*il eft lui-même membre de cette alTemblée , on peut 
dite avec raifon quç labbé jr di^pofç de quatre fufïragei. 



/ 
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ci^ de pmvmt ^i»w ia diète générale i^^, 
gdlbns^ par' £m Uâueqc!^ fur U$ dépuré; de 
k ligue gf iie. Soa revpoy qui ç^ ws-ipiçcft 
aùjoard'hai.yip6a€è à jM^ne |i Ja foi^ipe de i{Ç^ 
liv. fterling^ mais il aune pefiiSion dp la maifofi- 
d'Autriche <qui eâ kt^â^iTo^jà;; en faite .une 
de {es cféatucès. L ; 

: Il eâ Êhoifi pif loi bé*é4i<^fl^s qui cqm-. 
poient le chapitre , k eii prince 4o. r$i|>p|rt 
Germahiquç.: 

L'abbftye fituéf^ fur U pençtiMt de la iwn«> 
tagne eft uji grand édifioç quarté qui pfl^e 
une très-l>eUe Apparence en dç^n^içant le vil-^ 
kge. Je ûiis fâqhé q^ve T^bbé n^ foit pa^ 
kl ; j'ai eu Je pte)ifîr 4e le vçir ^ Coîcç , fk 
j'ai trouvé que c'étoit un |iomme fort inf- 
ertile ; l'ai d'autant plu< ijeu de regretter qu'il 
(ok absent que c'eft lui qui ^ le$ ^1^5 des 
archives , que l'pn dit contenir pluiif urs pa* 
piers très -vieux, Les religieux qui ont eu 
le poiiteflè -de «©e ftire vç^r Tabl^ye n'ont 
pu me donner que bi^q peu de renfejrgne^ 
mens fur cet arricle. De la gr^tnde églife 
ils mont mené dans une petite chîctpelle 
que l'on eftime la plus ancienne de tou-^ 

• 

tes celles jdu pays des grifoi^s. Cooune îe 

R4 
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iïvèîs que l'bft împf iiôoît ftoVem^tktft: céfec? 
abbaye dès livres «n langue rôffline) hV\ifyge 
des tacholiques romains, les bétfddiâ^ns^èu 
6ht-iaonné pliififeli^s ^ eiiti'^utres^ un vpca-' 
Claire du iorhân que Pon p^rle idaos ila; 
izllée -de Sopra^Sel va; ' 3 - ^ ^ ^ • ' i ! 
- 'Diféntîs'^eft^uïrvyliage ldng',^ficué fur une. 
pente douce, qui du pied des >mont^nes 
fe^'tâlute^ jufqfues fur le^bojfd dit Rhîa. Iles 
flancs- dés rnontag^e^-fônt: couverts de forées; 
de fapins & de petits bouleaux.^ -^ la pacs^ 
rie inférieure produit de' riches ^âtutagesSc 
. un peii de froment, de feîgle & de tnillet»^ 
Vis^-à-vis Difentis fe voit la vallée de Me» 
dels ; d'où defcend un torrent appelle le^ 
Rhin-moyen ; il fe précipite dans: le bras fu*' 
périèuT de cette rivière. ' 

Xcs communautés de Difentîs & de -Ta- 
vels qui forment une haute juridiâion , oc- 
cupent Textrémi té occidentale de la vallée 
de Sopra-Selva , qui s'étend jufqu^aux fron-, 
tières du tanton d'Uri. Le peuple s^affemble 
tous les deux ans en plein air pour élire le 
landamme , confirmer Ces magiftrats dans leursr 
charges , & établir des loix. Il nomme auffi 
aux gouvernemens des provinces fujettes. 
Les cours' de judicaturo fe tiennent à Di-- 
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fôtrtls ,?& Ic5" JBges font choïfisr.^ar le peuple 
réuni en difbîftsfépa'rés. L'adminiflratioûigéi 
nêra^ de^raifairès éftcammirea untonfeilcom? 
pofe de feîzq^embres qui donnent les Jnf- 
trudîons convenables aux députés rtqua In 
deux; conimûnàutés envoyant à la diète gé- 
nérale' des trois; lî^ue£ *Le-*la!ndamme :eft 
préfident de ce > conftil , & décide eh : cais 
d'égalité de voix. Ùab^éa le privilège d*afo 
fiflet à toutes \ts trairfaâions policiqueffi St 
de donner ion a\iis« Il aune influence .cou'^ 
fidérable dans ces conmmunauté^. îAutrèfoif 
il touchoit les amendes pour -les fakoes^cri- 
ininêllès; mais un de fes prédécefleurs s'étahc 
départi de ce droit en* faveur de la:commu* 
nauté , eHes font partagées aujourd'hui entre 
les juges; * L 

m 

30 Septembre. 

Je fais- parti ce matin de Difentis , & au 
bout de 4eux heures environ je fuis entré 
dans la charmante vallée de Taverch , limée 
au pied des Alpes , qui féparent le pays des 
grifons du canton d*Uri. Les villages de 
cette vallée qui font en grand nombre , con-, 
liftent en maîfons éparfes çà & là , pref- 
c|ue toutes bâties de, bois , & reflemblant 



/ 
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aflfez aux hameaux det petits cantons de la 
Suîfl^* J'ai rencontré plufîeurs graods trou^ 
peaux de bétail qu'oa âifoir defceéd»^ 4a 
haut des Alpes pour les me\!r aax'foixes 
et Tirano âc de Lugano^ 

Xok vallée de Tavetch produit des p&ttt^ 
fàges 9 du chanvre & du lin ^ avec ua peu 
de feigle & d'orge, 11 ne croît guères dans 
eés cantons que des pins & des fapins, dont 
lé lîombre drminuépett à peu àmefure qu'on 
avaoce viers la fin de là vallée. Sorti de Ta^ 
vetdi , {"ki monté un petit (entier très étroit , 
& je; fuis pafle pat Sel va & Ciimet » der-* 
nier 'ViUage du pays des grifoùs ^ où j'ai dit 
adieu au ronian. Là. campagne devenoit do 
plus eh plus fauvage > fai renàarqué que le 
haut Rhin diminuoit de grofleur à x^efuee 
que j*avançois vers fa fource. Un peu au- 
delà de Ginnet je fuis arrivé dans une pe- 
tite prairie arrofée par deux courans , qui ^ fe 
réufliATant , forment le haut Rhin. J'avois eu 
intention de voir la fource du courant prin- 
cipal qui fe jète du haut du mont Kadus; 
mais les habitans de Selva m'ayaht dit 4ue 
je mettrois au moins cinq heures à aller & 
à revenir , le jour étant d'ailleurs très- 
avancé » & n'ofant plus eutrepreodre des 
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mardi^s aaffi (atîgaates dc^U la maladie 
qa« je.venois d'^ffuyer , j'ai ju^é qu'il é%ok 
plus prudent de continuer mon chemin pout 
m^ rendre à Urferen. Un pay&n qui a fou- 
vent vu cetce principale fource du Kbia > 
m'avcit dit à Cinnet qu'elle venoic d'un gU'» 
cier qtii fe trouve au fommet du mont 8a* 
dus V & formpit une pièce d'<au d'environ 
un denii mille d<c circonférence ^ appellée le 
lac SainC'Thomas. De ce lac fort un corrcnie 
qui ,. fe précipitant du haut de la montagne , 
rencontre dans fa courfé plufiçurs petits ruif* 
feanx^avec lefquels il forme le pi os gros des 
deux coiîraxis qui/le léuniiTdht dans la prai« 
rie dont .«oos venons de parler. En quittant 
cette plaine , je fuis monté le long du cour 
rant le plus petit , que j'ai fuivi jufqu'à 
rendroît où il fe détache d'un glacier qui 
confine au canton d*Uri. Ge chemin, quoi- 
que très-rude , ne l'eft pas autant que le 
paflage du Muret ou du Bragîio. Cette par- 
tie des Alpes ne produit point d'arbres , 
mais elle eft couverte d'herbage jufqu*à une 
très-grande hauteur. 

Après avoir monté pendant deux heures 
depuis la vallée de Tavetch , je fuis arrivé 
tu fommec le plus élevé de cette chaîne qui 
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répare le pays dés grifdns du canton dfVn ; 
et quelques pas plus loin j'ai vu un poceaa 
fans nulle infcription , & qui fert de borne 
aux deux territoires. Un peu plus Ipin j*aî 
lencontré un lac de forme oblongue & d'd* 
viron un mille & demi de circonférence» 
Ce lac eft formé en grande partie par ub 
torrent' qui tombé de la côte feptentrionale 
dé la même chaîne d'où naît le Rhin } il 
fournit un courant que Ton pourroit regar- 
der comme une des fources du ReuiT. Je 
Vil fuivi dans fon cours à travers une gorge 
étroite , jufqu'à ce qu'arrivé à une defcente 
tfès-rude , la fuperbe vallée d'Urferen , fe 
ùnt tout d'un coup déployée devant mes 
yeux. 
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Idée générale des cours de Juftice — Religion — 
Revenus — Population. 

j kl eu occafion de parler dans mes pré- 
cédentes lettres de la manière dont on pro- 
cède judiciairement dans quelques-unes des 
communautés. Je remarquerai ici que les 
crois ligues fuivétit le code romain auquel 
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les ufages mtiniçipaux donnent quelques mo? 
difications. Dans chaque coIn]!^unaucé les 
cours 4^ juftice font compofées du magiftrat 
principal qui y préfide , & â*un certain 
nombre de jurés choifis par le peuple. Us 
n'ont point d'honoraires fixes , mais onjeur 
donne une fomme afTez mince , déduite , dans 
certaines communautés , des frais du procès 
qui fbnt payés par le criminel ^ & dans 
d'autres ^ du quotient de Tamende. Us peu- 
vent pardonner la faute & diminuer la peine ^ 
ou coniporer avec le criminel. Ce mode de 
conduite fuppofe , ce qui eft aufli abfurde en 
théorie qu'il efl contraire à l'expérience , 
que les juges feront difpofés à pardon- 
ner lorfqu'il leur importera de convaincre, 
ou bien qu'ils porteront un jugement impar- 
tial au dérrinient même de leur intérêt par- 
ticulier. 

Les prifonniers font examinés en fecret: 
fouvent on les applique à la queftion pour 
en arracher un aveu ; & alors les juges par- 
tagent les amendes ou remettent la peine 

due au crime , moyennant une contribution* 

^^ Il 

Dans quelques diftriâs , un procès criminel 
ett une efpèce de fête pour les juges » à 
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qui Ton donne on beau repas * aa:s dépens 
du malheureux qui eft dans les fers , s'il eft 
convaincu ; de manière que cette* allufion 
de Garth » appliquée avec plus d*efprit que 
de vérité à nos cours de juftice , fe trouve 
ici de la plus grande exaâicude. 

^ On jpend des malheureux pour nourrir les 



9» jurés. ♦ 



Cependant les peines capitales font extrê-- 
mement rares ; circonftance qui ne dérive 
pas du peu de févérité des loix criminelles 
ou d'une difpolîtion pacifique dans les juges, 
mais de ce que ceux-ci trouvent plus d'a- 
vantage à condamner le coupable à une 
amende qu'à le faire exécuter. En un mot, 
pour me fervir de Texpreffion de Burnet qui 
eft auflî vraie aujourd'hui qu'elle Tétoit de 
fon tems : « bieù des crimes. fant commis 
3» avec impunité lorfque les coupables otift 
» ou du crédit ou des richefTes. » 

C'eft une chofe digne de remarque qu'on 
applique plus fouvent à la queftion , & pour 
de plus petites fautes dans ces républiques 



* Les frais de ce dioer rnoocenc pour rordinaire i ea* 
viron 48 florins. 
** « And irretches hang that jurymen moy dùtay 
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ind^pendiotes.y que dans ies provinces fu*? 
jettes. Ce fupplice dépend enciérenient dt 
la volonté des juges qui y condamnent , à 
nuijorjcé de fufirages , pour une faute qui n'eft. 
pas capitale, & pour laquelle il n'y a pal 
même de peine corporelle ; de manière qu*il 
n^éft pas rare dans ces communautés où lef 
juges partagent .entr'eux les amendes p dt 
mettre à la queftion des femmes débauchées 
pour les forcer à avouer avec qui elles ont 
eu commierce ; y ayant des amendes atta* 
cjiées à de pareilles fautes ^ "*" plus il fe 
trouve de perfonnes convaincues , plus la 
fomme que partagent ies juges devient coa- 
ijidéfâbie. Dans les diflri<îs où les amendes 
chtrent dans la tréfor de la communauté , 
on ft'abufe pas moins de cet affreux expé- 
dient , parce que^ fi le crime du priipnnieir 
n'eft pas prouvé y les frais de la procédure 
retombent fur le public , & les juges n'ont 
que tfes-|>ett d'éiaolutneos. 

Dans ïes cours civiles même^ l'intégriré 



^ Da»s plttfiemttt tilct «ommiEiMueés où punît Tipcoft*- 
tlneiKt eatre pcrfeiÉUfts mmiéês , par une wsatoic et 
fl#o 4c«m< i€«tk ifâit fttSfitmt mariée Jt ^wa% wmut 
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des juges n'eft pas à Tabri de la' corrnptiéir^ 
& les appels aux communautés où ces cours 
font établies , ne fervent prefque qu'à étendre 
lafphère de ce vice. Je n*excepte de cette ob- 
fervatiou générale, que Coi re & quelques 
autres endroits ; mais cet abus étrange de )u* 
rifprudence règne généralement dans tout le 
pays des Grifons ; en effet , comment peut* 
on s'attendre que les gouverneurs des provin* 
ces fujettes rendront avec impartialité la juf* 
tice , lorfqu'ils jouiiTent d'un pouvoir plus 
étendu, & qu'ils ont entre les mains de plus 
grands moyens de s'enrichir ; lorfqu'en un mot 
ils ont continuellement devant les yeux , & 
dans leur propre pays , des exemples d'injuC- 
tice & de vénalité ? 

Avant de finir cette hiftoire des cours de 
}udic%ture ^ il eft à propos déparier du Straff* 
gcrichc, * ou chambre publique de juftice, qui 

> * 

• ' 

qui vit dans le célibat, i^o florins; des perfbnnes céliba- 
taires , looflorins. 

Une livre flerling équivaut â x 3 florins Se demi. 

" ^ Fafchal, ambaflàdeur de Hepri IV de France , près 

4a république des Grifons , donne dans Ton livre 4ic RftA^ 

ticâ Upfflatione , la définition, {hi vante d'un Strafyrscht.: 

^taffgericbtutn tfi in hçminum paucU txceptis ^ imperieor 

fut 
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fut établie dans des conjondures partîcirlières, 
& dans la ficuacion la plus alarmante des affai- 
res, du confentementdela diète générale; A; 
qui pendant qu'elle fe tcnoît/avoît la juridic- 
tion fur les trois ligues. Elle s'aflTemblpit fur- 
tout dans les cas de haute trahifon , âcBurnec 
en donne cette defcrîption très - jufte. 

« D y a dans' cette conftitution quelque 
» chofe de terrible & capable de faire trem- 
3» bler les premiers membres de Tétat : les 
V payfans s^aiTemblent quelquefois en troupes » 
)> & demandent à la diète générale une cour 
•» de juftice, qui ne peut être réfufée à leurs 
>j réclamations. Cela arrive en général envî- 
» Ton une fois tous les vingt ans. Pour l'ordi- 
9> naire cette faâion des payfans eft échauffée 
f> par quelques bourgeois mécontens, & fou- 
» vent bien des Vidimes lui font immolées. 
» Cette cour eft compofée de dix juges tirés 



mm y de tremuUntorum cohfejfus , qui reSus turbidis â mot4 
& lafciviinte multitudine-y tducUur in hoc ut/aviat in pcr^ 
Jonas y & fortunas carum quos velfua pravitas , fifacino' 
rofi homints fint y autfi boni »fua infeticitas his dtiris capi* 
t'ibus madandus objicit : igitur ta omnia ibi afperè'& vio- 
ienterj ex rumore & libidine plebis & partis iratà agit 
hanc fàvicndi occafiontmjàmdikaucupantis» 

Tomt III, S ^ 
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1» de chaque ligue , & de vingt ayocats , qui 
•> con,noifient de routes les accufations qu'oa 
ai» fait devant eux : elle domine fur la loi mente 
• )> & agit comme une cour d'inquifition ; on y 
I» enxploie la queftion & tous les autres moyens 
» imaginables pour tâcher de découvrir la vé« 
» ricé des accufations qui font intentées ; & 
y> jamais on ne vient à un fecond examen des 
V jugemens de cette cour, quoiqu'on ait vu , 
^ il y a environ un fiècle, une cour de ^ftice 
» reijveçfer tout ce qu'inné cour précédente 
s> avbit fait; mais cet exemple efl le feol. 3» 

Ces afïèmblées , très-fréquentes dans le derr 
nier fièclé , étoient. toujours accompagnées^ 
d'effets fî terribles , qu'ils menaçoient prefque 
la ruine de toute la république } mais la géné^ 
ration préfente , devenue plus fage par l'expé- 
rience , & craignant peut- être les fuites fu- 
neftes de procédés auili licencieux , qu biea 
moins agitée de diflenfions inteftines ^ n'a ja- 
mais eu recours à ces mefures fanguinaires : 
ces fortes de cours font par conféqucnt telle« 
ment oubliées aujourd'hui, qu'on ne peut plus 
les regarder comme faifant patrtie de la confti-* 
(tttion, quoiqu'elles n'aient jamais été abolies 
par l'autorité de la^ nation. 

Les deux feules religioos établies dans !• 



pày& àe^ iSrîfoBS^, Jfont là catboliqae ^ k ré*^ 
formée : par la religion réformée j'ôntends it 
calvinifte> quoiqu'elle ne foie pas h même 
que celle de Genève, la réiormàdail ayant été 
epérée dans ce pays, par les difciples de 
Zuîngle : la religion des Grifons proteftans ^ 
a beaticoop pins de reflemblattceavec celle de 
Zurich (ju'atec l'égUfe de Genève ; quoiqu*à 
vrai dire il y aât fi peu de différence entre ces 
Jeux fedes , qu'on peixt les regarder cdmtn« 
adnfettaii^ fes mêmes dogmes. Chez les Gri^ 
foos il fe trouvé beaucoup plus de proteftans 
€^6 de (îatholiques , cettï- ci ne formant guè- 
resqu^im tiers desbabitans, & Stanyâtt affirmé 
ftvet vérité * , « que comme les éhd^ions 
j^ $*y font à pluralité de voix, on peut confi- 
ât dérer la république des Grifons comme un 
*> état proréftant. ^ 

' Il y a long-tems que la réformation fut în- 
troduîté dansr ce pays pour la première fois : 
ht nouvelles doârines furent prêchees d'abord' 
en' 1J14, & reçues à Flafch , petit village 
de la ligue des dix droitures , furies frontières 
du comté de Sargans , d'où elles s'étendirent 
àMayenfield &àMaiantz, & bientôt après' 
dans toute la vallée de Pretigau : elle$ firent 



* Stanyan , État de la SuifTc, page 228. - 

Sx 
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même des progrès (î rapides , qu^avant la fin 
du feîzième (iècle elles furent embraflees par 
coure la ligue des dix droitures ^ (excepté une 
partie de la communauté d'Àlvenaw ) par une 
grande partie de laJigue de Gadée ., & quel- 
ques communautés de la* ligue grife* 

Cette différence de religion a été fur le 
point d'allumer une guerre civile entré les 
deux fedes, tant à ja prcmièire introduaioa 
de la réforme , qu'au commencement des trou- 
bles de la Valteline: dans le dernier cas les 
deux partis prirent les armes ; mais les catho- 
liques s'étant trouvés les plus ' foibles ^ l'af- 
faire s'arrangea à l'amiable. Depuis ce tems, 
les intérêts de religion fe font réglés avec une 
cordialité parfaite , du confentement général 
des trois ligues ; chaque communauté , abfolue 
dans fon petit territoire , a le pouvoir de choi<« 
fir •le culte qu'elle veut emb rafler , &lesbabi- 
tans font libres individuellement de fuivre le 
catholicifme ou le prpteftantifme ; Sç comme 
la religion n'entre pour rien dans l'adminiftra- 
cion des affaires civiles , les députés de la diète 
générale peuvent être indifféremment de l'une 
ou de l'autre communion : iï leur fuffit d'avoir 
été choid par les communautés qu'ils repré- 
fcntent : d'après ce principe djp modération £q 
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Aé tolétaaçe^ on a fu prévenir les querellés 
cle religion autant qu'ail étoit poffible , & Tarnî^ 
tié Isi plus parfaite règne encye les feâateurs 
àes deux cultes, 

; Dans les affaires fprrituelles 5 les catholiques 
font la plupart fournis à la juridiéHon de Té- 
yeque de Coire ; & pour celles de Téglife ré- 
formée chaque ligue fe divife en un certaîh 
uonxbre de diûrids , dont les miniftres s'af- 
femblent deux fois Tannée : ces affemblées 
s'appellent colloquia. Chaque coiloquïum ^ fon 
fréfîdent , & chaque ligue un furrintendant 
appelle doyen ; l'autorité fuprême réfide dans 
le fynode, qui eft comppfé.des trois doyeiis & 
au clergé dé chaque ligué: il sWenible tous 
les ans alternativement dans cAaçunedes trois^ 
ligues ; <& examine ceux qui fe préfentenr pour 
être reçus dans les ordres i il fiiut facvoir Thé* 
bf eu , le grec & le latin , mais on n'efl: pas 
ft ride fur cette règle ; on ecr reçoit plufieurs 
qui n'ont pas^la moindre connoiflance d'aucune 
de CCS langues. Autrefois on: ne parloir que 
latin , tant daçs les débats du fypode , que 
dans. l'exàmeQ de5 candidats , mais aujotir* 
d'hui on né parle prefque plus cette langue à 
laquelle l'allemand a fuccédé. ^ i 

Le ûdmbre des paroifles réformées des trois 

Sf 
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Jîgaes monte à tj 5 ; oh en compttf'4^ rf«< lé> 
ligue grifc ; 5 j dàn5 celle de la Maifon-0ieu ,• 
ou cl$ Cadée, & j^dans celte d^sdii^ droi- 
tures, -' • ^ 
Les minîftres de ces églifes n^^nr quéàes 
honoraires très- médiocres , les pluç^ riche^bé* 
néfices ne rapportant gaères plus de ^^ Xvitti 
Herltng , 6u tout au plus 15 , &lés plûspÈto^' 
vre$ rie valant quelquefois pas i liv^res ft^* 
JÎRg. - * 

/Un fevenu auiîi modique entraîna ^l^n d^$ 
iDcoxî.véniens ; , il obligé, ceux .dtf. c|efgé, qut 
ont&mîlle, de. ^'attacher à quelque brïsHfih^ 
de commerce i Bcgligçant^à la'fi>is,fe§ éi^e4 
^erleuf étaf * Â rfégra4?rit la faim^tédeiept 
cara^ère; il y 4, plufe;. dan^ j^ .pl^p^ri d^ 
aQ^at?n«inautés leç mipiftc^^ , quoiqu^e • oe^nfir<^ 
lèéi pisir k fynade^ font choifis/par 4^ ça^ 
ïoiffîfeosi &nê .Yiv,ç«t <Juç dés ^fii^s de l§ftf 

bonté* ' ; . ':v> .. _•- ': • .; -. • -i.: 

- CtK raifans léuiùeâi fc»if qne les caiuliclats 
^Of fç me|:çeae for les rangs j po^r lecevoi» 
fes oçdr^s , font en générai très-ignorans ; iU 
nefqnt pas aff^^ ^iche& pour foaroiraux do« 
^enfe9 ^u'entraînerplene des cours d'études 
fuivis , v^ animés par Fôfpoît d'une lêcatp^ 

pmÉ? hotinéce ^ & U marner^ di>« ib iîme^tm 
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fie peut les encourager à la mériter par unç 
conduiie exemplaire. 

Oa trouve pourtant quelques hommes d'un 
profond favoir , tant dans ce qui a rapport à 
leur étatique dans d'autres branches d'études: 
fans ' compter M. Aporta , que je regarde 
comme une efpèce de phénomène dans le 
inonde littéraire , j'ai trouvé deux ou trois ec- 
cléfiaftiques d'une grande, érudition y & dont 
coûtes les églifes ont lieu de s'honorer. 

Il eft à remarquer que la lithurgie n'e(l pas 
exaâement la même dans toutes les églifes 
réformées ; cette différence eft due à l'indé- 
pendance de tant de communautés , qui font 
abfolues dans leurs petits territoires , en tout 
ce qui n'afTede pas l'union politique des trois 
ligues. 

Les églifes des communautés allemandes fui- 
vent la lithurgie de Zurich ; mais la formule de 
prières ayant été teâifiée «n \j^ , -quelques 
^jniflres ont introduit la nouvelle , tandis qud 
d'autres fuivent encore Tancienrie. 

Etienne Gabriel , minlftre d'Ilantz ^perfon« 
«Uge d^UQ grand layotr, qui vi voit au çorah 
mencement du dernier fiècle , a traduit la li- 
tliurgie de Zurich dans le roman de la ligue 
grife^dc cette formule adaptée aux di versidiomes 

84 
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de cette langue*, eft établie dans la haute 
& la bafle Engadine. Les miniftres des églîfes 
italiennes fe iervenc d'une traduâion de la li-» 
thurgîe de Genève **. . * 

Les protertans fui vent Tancien rite , & les 
catholiques le nouveau. Il y a quelques an- 
nées qu'on efTaya d'établir celui-ci parmi les 
jprôteftans ; les habitans de Pregalia l'admirent^ 
<& ceux de la haute Engadine offrirent de le 
recevoir fi la ville dé Coire vouloit donner 
l'exemple, mais un parti de dévots s*y étant, 
oppofé , on le rejetta ; & les habitans dePreP- 
galia reprirent le vieux rite ***. 

Voici les articles qui forment les revenus 
ditf trois ligues. 

1^ Droits fur les marchandifes qdi paffent 
par le pays des Grifons , par la Valtelirie & 
par Chiavenna, affermés à la fomme de 17^000 






* C'eft-à-dire le roman que Ton parle dans la liauce &Ia 

baffe Engadine. Foye:^ Lettre S9. 

♦* Eu 174^ on incrojJuifit une nouvelle formule dans 
-les ëglifes de Pregalia; mais comme elle éroit trop longue> 
on ne tarda pas 41 l'abandonner. , 

*** J'apprends que depuis que j*aî quktë le pays dctt 
.Grifons, pludeurs communautés proieftantes ont adopta 
le nouveau rituel» 
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Ilorins par an , c*eft-à*dîre environ 1259 livres 
ilerling. 

1^. Un tiers des amendes impofées fur les 
criminels des provinces fujettes ^ mais on ne 
peut en fixer le montant annuel. 

}^, Un tribut de 500 philîps * que paie la 
Valtelîne , & un autre de 100 perçti fur Chia- 
vanna. 

*• 4^. Un petit fond placé dans les magafins 
anglois, dont la portion principale ne monte 
qu^à 4,000 livres fterling. 

Lesdépenfes nationales font très-peu con- 
fidérables ; elles ne confident guères que dans 
les frais de la diète & dans les honoraires des 
députés. tf -y 

Outre ce tréfor public , chaque Jîgue a Ci 
caifTe particulière ; les penfions qu'on reçoit 
des puMîances étrangères font payées , tous les 
ans à raffemblée delà diète ,011 elles les par- 
tagent également entre les trois ligues 1 & cha^ 
ique député remet à la communauté qu'il re- 
préfente la fomme qui lui revient. . 

Il s'eft fouvent élevé , parmi les Grifons , 



0m 



* Un Philip Taut â peu près ûz livres moimoie de 
France. . 



^%% V O Y A « ?, 

4(*s diTpuîçsxelatiyeroejtt au pdvîlégeHebattro 
monnoie^ ^ plu(ieurs commun^ucésoncprouv^ 
leurs prétçfltion« à exercer ce droit : le fait eft 
que chaque communauté peut battre monnoie^ 
& lui donner cours dans fon .petit territoire; 
laais comme elle pourroit la faire circuler au 
dehors , cette prérogative devient nulle : la 
ville de Coîre, Tévêque du diocèfe & le baxo^ 
deHaldenftein , font hs feuls qui Texercent , 
du coniejQtemeat unanime des trois ligues ^« . 

On ne bat point, par cette raifon , d'autrç 
jnonnoie , daas le pays des Grifons , qu'une 
petite pièce de cuivre appellée BJuifger , qu^ 
ne vaut pas. tout à fait un, fol tnonuoie de 
France ; les pièces d*or & d'argent viennent e^ 
grande parxie do] France & d'Autriche. 

J'ai fait toutes les recherches poffibles pour 
connoitre au }u(le la population du p^ys def 
Grifons j^ m^% ellps n'ont pas été fui vies du 
fuccès que j'en attendois : je n'ai pju me procu-* 
rer aucuae table certaine du nombre des har 
bitans , & il ne m'a été poffible 4e former quç 
la çônjeâure fuivante* 
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^ Ec je crois r^vfi^uc de DUemlc. * 
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'^ Om ttoit qtse la ligue grife contient* en-^ 

viroiî • . 54>oo9 âmes. 

Là ligue Cadée . . • ..• 29/000 
Laiigùedes dix droitures. 15^000 ^ 
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StS ce nombre on ajouté celui des habîtans 
de la Valteline, de Chiavença & de Bormio, 
toute la population du payrdesGrifons & des 
provinces fu jettes , ne nidrttera qu'à 185,000 
âme«î &enfupofànt cette fupputation trop 
foiblé , il eft très- probable que la population 
ne va ^âs au-delà dé ioo,odo âmes. 
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^ Commerce des Çrîfons — Canal de l*Adda. . 

JLE commerce de$ Grîfôns éft très-borné > 
car exuepté^lej; obl^s^iqir'^kporrent les provint 
ces fe;êttes , ils ne font fortîr de leur pay$ 
ïjue du fromage flè -du bétail; ils tirent de 
Miiàh du blé ^ du ris , dtî fel & des étoffes de 
{oi9\ àxx blé de laSouabe &du Tirol ; du fel 
ÀiX Tt^él h de la Bavière ; de beaux draps > 
, liir-taot d^Ângleteire^ dé France &; de Siléfîe» 
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f^t l'Allemagne ; de belles toiles &des mouf- 
(eUhes , par h Suifle : & comme il n'y a dan» 
tout le .pay« d'autre uianufaûure que celle de 
coton qui eft établie à Coire , il eft* évident 
que la balance du commerce ne doit pas leur 
être favorable à beaucoup près : ils parent â cet 
inconvénient j au moyen des pofleffions qu'ils 
ont dans les provinces fujettes ; des fommes 
que les gouverneurs perçoivent de ces pro- 
vinces ; des penfions publiques & particulières 
que paient la France & l'Autriche; de l'argent 
que leur produifent les troupes qu'ils envoient 
chez l'écranger, & de^ droits împofés fur les 
marchandifes qui paflent fur leur territoire. 
/ Gomme la plupart 4es payfans gtifons font 
des draps de de la toile pour leur ufage , il ne 
feroit pas difficile de'fonder des raanufaT9:ures 
dans plufieurs diftriâç ; mais c'eft une cbpfe 
digne de remarque , que dans ces petites ré- 
publiques il y a un préjugé étrange contre le 
commerce, &queplufieurs des principaux pcr^x 
fonnagcs du pays s'oppofent à l'établificment 
des manufactures. Il eft difficile de découvrir 
la, raifon de principes auffi mal vus ; on . Ta at- 
tribuée à une crainte que le peuple ne devînt 
moins fufceptible d'être gagné , s'il venait à 
s'enrichir par le cpmnp^erce^ & quel^s familles 
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puIflTantes » qui dirigent aujourd'hui les afTai*^ 
res publiques ^ oe perdiffenc leur afcendant. A 
ces raifons, quiibnt d'une nature trop déli- 
cate pour être avouées hautement , on en a 
ajouté d'autres un peu plus fpécieufes. 

Ceux qui s'oppofent aux progrès du cona- 
merce , difent que ,' comme les véritables rî- 
chefles d'un pays confident dans les produc- 
tions dû fol y toute occupation qui détourne 
l'attention du peuple de ce grand objets tourna 
au détriment du corps de la fociété , & que 
dans des états libres fur- tout , les manufaâu- 
res tendent à énerver les habitans , à faire naî- 
tre les pernicieux e0ecs du luxe^ à éteindre 
Tefprit de liberté , de à détruire la (implicite 
des mœurs. 

Ces argumens , quelques folides qu'ils pa- 
roiflent , fe trouveront faux après un mûr exa- 
men ; fi dans un pays qui tire de fon fol fes 
principaux moyens de fubfiflance , on néglige 
les caqnipagnes pour ne s'attacher qu'aux ma- 
nufaâures ; fans doute cette dernière branche 
de commerce tournera au détriment de la ré- 
publique ; mais ce cas eft très-rare : car , en 
ajoutant à la confommation générale , les ma- 
aufaâures tendent pour l'ordinaire à augmen- 
teii au lieu de diminuer , la mafle des produc- 
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tion» de la terre* Tels font au moins les eâètf 
qu'elles ont occaiîonnés dans les montagnes de 
Neuchatel , où les forêts ont été éclaii^ies ^ 
& où la campagne a été femée de grains & cou« 
verte de pâturages : de plus^ les manufaâ^res 
& le commerce contribuent à augmenter le 
nombre des habitans, qui forment les vmies 
jrichefles d*un pays y car toutes lés fois qu'on 
prouvera à employer un grand nombre de bras, 
Jes enfans ne feront plus une charge pour le^ 
payfans , & la population augmentera : le coa» 
traire arrivera nécefiàirement dans les àï&^ïfkt 
où il n'y a que peu d'occupation. 

Quant aux Grifoâ^ en particulier^ comitïé 
ils n'habitefnt qu'un pays montagneux , qui ne 
{Produit pas de quoi fournir à la fubfiftance de^ 
habitans ^ il devient néceflaire. d'employer 
quelques moyens de pourvoir à ce défaut J 
& fûrement il leur feroit beaucoup pitfsfeérîà* 
rable de s'adonner au commerce , fuppofé 
même que cette profeflîon fût accompagtïée 
de plufieurs inconvéniens inévitables , que de 
devoir leur fubfiftance à des fecours étrangers ^ 
d'opprimer & d'épuifer les provinces qui leur 
font fujeites , & de donner l'exemple d'un fyf- 
tême de vénalité , qui a prefque infefté toute 
la mafle du peuple. 
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Il n'eft point vfatî que tes maftuÊuîlttres ten- 
4ebt à énerver & à àflfoibtir refprit de liberté i 
en. effet, les manufaâùres établies dans tes 
états démocratiques , n'o^t rien qui reffemblô 
à celles des autres villes , oh un grand aom^ 
bre d'individus font réunis pour' concourir à 
la même befogne : au contraire, les ouvrage* 
y font partagés parmî les pay fans qui, avec 
leurs femmes & l^rs en^ns, font le drap chez 
tux : de cette manière ils confervent (comme 
j'a^i eu occafion de h remarquer dans le cane- 
ton d'Appenzel ) la fimplieité primitive de 
leurs mœurs ; & Tefprit de liberté , loin de fe 
perdre, prend plus derefïbrc que dans les ea-- 
droits où il n'y a pas de corormerce. Ont trouve 
B^înbre d'exemples de cette aflèrtion , chez 
les Grifons mêmes. Les natîô de la haute En- 
gadii>e^ qui font entiéremrenc adonnés au 
commerce , font réellement fhi^ libres & 
tnoîils fufceptibles d'être gagnés , que ceux 
des autres communautés ; & l'on ne voir pas 
^ue les habitans de la vallée de Pretîgau fe 
foienc énervés depuis qu'ils fe font occupés à 
filer le coton pour la manufefture de Coire ; 
de pareilles occupations , en effet, nedétour- 
Benc pas toujours les payfans d'un genre de 
tîe plus aftif. En écé^Hs ont. te loifit de cul- 
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tîver les terres , tandis que leurs femmes Se 
leurs enfans font occupés du travail des ma* 
nufaâures : pendant l'hiver qui , dans les ré^ 
gions des Alpes , dure (ix mois fans interrup- 
tion ) les travaux de la campagne font nécef- 
fairement fuTpendus; & une occupation plus 
douce leur fucccde. 

Comme le commerce principal des Grifons 
& des provinces fujettes fe fait avec Milan par 
le lac de Como , |e vous ferai le détail de la 
navigation intérieure ^ que l'on vient d'éta- 
blir pour faciliter ce commerce. J'ai eu la ca« 
riofîté de voir les divers canaux de commun!- 
cation que je vais décrire. 

Le pays des Grifons communique avec 
Milaa , par le moyen du lac de Como ,^ par 
celui de Leccoqui s'en détache, parTAdda^ 
& par les canaux de l' Adda & de Trezzo« 

Celui de Trezzo , appelle aufll Canale dclld 
Martefana ^^ commence à Trezzo , ville fituée 
fur r Adda j & va jufqu'â Milan. Ce canal qui 
a i4milles de longueur , commencé en 1457^ 
fous le règne de François Sforce , & fini en 
1 460 , ne fervit d'abord que deux fok par fe- 
maine à la navigation ^ ayant été deftiné prin- 
cipalement à inonder les terres baffes , pour 
faire lever le ris j en j J73 ^ fous l'adminiftra- 

tioa 
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tîon du duc d' Aberquerque , gouverneur de 
/Milan pour la cour d'Efpagne; cette' faignée 
fut aggrandie j & la maffe d'eau devint affez 
confidérable pour laifler paÛer tous les jours. 
« des vaifleauir. 

Cependant TAdda n'étoii pas navigable par* 
tout , depuis le lac de Lecco îufqu'à Trezzo, 
& par conféquent il n'y avoît pas de commu- 
nication entre Milan & le lac de Gomo. La 
navigation de cette rivière étoit interrompue 
pendanç un efpace d'environ un mille, par 
des cataraâes fuccedives , de manière que la 
chute d'eau , prife perpendiculairement, fe 
troijvoit d'à-peu près 80 pieds, 

rour remédier à cet inconvénient , on pro- 
jectaj^ en 15 19 ^ de .couper un canal ; cepen- 
dant, excepté une jetée que lt)n fit à travers 
TAdda j rien ne fut entrepris Jufqu'en 1 591 ; 
les travaux furent achevés en 1 599 , Se l'Adda 
ae fut pas plutôt entré dans fon nouveau lit , 
' ^ue les rives s'écroulèrent de telle forte qu'il 
devint impoflîble d'y faire aucune réparation. 
Ce contrctems que Ton a généralement at- 
tribué à la violence du courant, venoit fur- 
tout de la nature du toc , dans lequel x>vl 
avoitcreufé le nouveau baflîn , & d'unie faute 
dans le pian. 

Tome III. T 
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Ce roc eft coippofé de gravier & de fable ^ 
d^une tature molle & d'une folidité affezinéf. 
gale j & comme les ouvrages furent commen* 
^cés trop près du précipice fufpendu furl'Adda , 
la partie du rocher qui formoit les rives dut 
canal , ne s'eft pas trouvée alTez forte pour 
foutenir les éclufes» .& réliiler au poids de 
l'eau. 

Dès- lors on regarda le projet de faire un 
canal , comme impraticable, & on l'abandonna; 
mais ilTut repris , il y a quelques années, par 
ordre de l'empereur d'aujourd'hui , Jofeph II ^ 
& poufleavec tant de vigueur^ qu'il fut fini 
4ans l'efpace de trois ans. 

Ce canal de l'Adda a environ un mille de 
longueur ; il efl; creulé dans les rocher^ qqi . 
forment les rifes efcarpées de cette rivière ; 
il y a des endroits où l'on a coupé le roc à cent 
pieds de profondeur , & à deux cents de lar- 
geur. La chute d'eau qui a environ quatre-vingts 
pieds de hauteur perpendiculaire , efl: brifé^ 
par fix éclufes , l'Adda entretient un courant 
toujours renouvelle ' dans ce canal j qui a 
foixante-dix pieds de largeur. 

Les dépenfes ont déjà monté à près de 
100,000 livres fterling; il paroît néanmoins 
que les ingénieurs font tombés dans la môme 
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fmte que celle qui avoit fait avorter le pre- 
mier plan , eti faifant leur faîgaée trop près du 
précipice ; c«tte inadvertance a été caufe que 
dernièrement l'eau a renverfé les digues qu'on 
lui oppofoit ; & ce n'eft pas fans beaucoup d^. 
difficultés & des frais confidérables , que Voti 
eft venu à bout de les rétablir. 

•Malgré la précaution que l'on à. prife ât 
laiflfer échapper la furâbondance de l'eaif j en 
ouvrant des éclufes ménagées à cet effet il 
y a raifon de craindre que les nouveaux ou- 
vrages aient aufli peu de folidité que ceux des 
Efpagsok. 

En luppofant même que 1» canal refte dans 
l'état où il eft aujourd'hui, &'que Ja naviga- 
tion, n'en foit pas interrompue ; 'ii eft à croire 
que les avantages qui en réfulteront, compeù- 
feront à peine les/épenfes qu'il a déjacoûté , 
& que requiéreront encore les réparations! 
Le commerce entre les Grifons & les Mila- 
nois eft fi borné ; que quand routée les mar- 
chandiCes qui paffent de l'un dans l'autre de 
c«s deux pays , feroient tranfportées par les 
canaux , les droits qu'elles pourroient payer, 
ieroient bien loin d'être an rapport avec l'in- 
térêt des fommes qu'ils ont coûté. 

La navigation depuis le [ac de Como /uf- 
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qu'à Milan eft accompagnée de tant de ài&^ 
culcés , que la plus grande partie des marchao- 
difes font envoyées car terre, comme étant 
la voie la plus commode &; la moins hafar- 
deufe. Le couraçt de TAdda eft.lî rapide, 
qu'il dévient très-long & très-'difpendieux de 
remonter cette rivière ; elle efl; mémefidanr 
gereufe en quelques endroits que les bateaux 
chavirent fouvent. Les feules perfonnes qui 
font palfer leurs marchandifes dans le lac de 
Lecco, par TAdda & les canaux , font les en- 
ti^epreneurs qui foucniilènt aux Grifons des 
blés & du fel , Se que le gouvernemtent de Mi- 
lan force à envqyer ces articles par eau. 

Lorfque Ton confidère , en effet , que i\^î- 
lan ne reçoit du pays des Grifons que des 
planches , des pierres à bâtir & du charbon 
de terre ^ tandis qu^il lui fournit du blé , du 
ris & du fel , il efl évident que les articles 
d'importation ne peuvent contrebalancer ceux 
que l'on exporte , Se que la navigation > depuis 
Milan jufqu 'au lac de Cpmo , devient plus 
confidérable que celle du lac de Como jufqu'à 
Milan : il fuit de là que le canal de T Adda , 
qui n'a fait que faciliter la navigation ioté-. 
rieure depuis le pays àcs Grifons jufqu'à Mîr 
lan > & non depuis Milan jufqu'au pays des 
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Grîfons j éft une opération qai , par les obfta* 
des dont il a fallu triompher i réfléchit beau- 
coup d'honneur fur le fouverain qui l'a exe* 
eutée , mais ne dédé^mmagera pas des frais que 
fa conftruâion a occafionnés. ^ 
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Alliances des Grifons avec les cantons Suifses — 
La France — Venife & U Mai/on dfAu^ 
triche. \ 
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ov% avons à examiner les alliances: des 
Grifons avec les puiflfances étrangères. 

Les trois ligues que Ton a toujours fégar- 
dées comme alliées des Suifles , ne font cepen«- 
dant pas, à ftriâement parler » en confédéra- 
tion avec tous les cantons. En 1497 , la ligH^ 
grife , & Tannée fuivante » la ligue Cadée^ fi- 
renc un traité d'alliance perpétuelle avec Zu- 
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* Je renvoie le ledeiir carieuz i ThiAcire des canaux 
Je TAdda , de celui de Trezzo & des autres canaux navi* 
gables du Milanois. Voyt\ Pauli Frifi Opéra , tom. % ^ 
Del cànali^avjgabfli di Lombardia ^ i/i-4^* livre 2 \ cha-» 
pitrej, 4& j. 
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Pidtï , tucerne, Urî , Schweitz , Underwald^ 
Zwg & Glàris. Quoique la ligue des dix droi^ 
tores n*ait pas été comprife dan» ce iraité , 
néanmoins il foc. déclaré 4ans la luite qu'en 
conféquence de f^ liaifon avec les deux autres 
ligues, elle auroic droit aux mêmes fecours 
& aux mêmes bons fervices. Les cfois ligues 
font écroicement unies avec Berne & Zurich , 
& ont fouvenc eu recours à leur médiatioa 
dans des circonftanc^s délicates. Dans ces trai- 
tés jlesGrifons font appelles alliés desSuiiTes; 
& en conféquence d'une demande adreffée aux 
divers cantons avec lefquels ils font amis, ils 
•ecevToient des fecours de toutes les républi- 
ques fuiffes y eQ cas d'invafioij ou de révolte, 

Le^ Grifons ont contrafté leur première - 
alliance avec la France , fous Louis XII , en 
1509 y & en I (i^ ils furent compris d^ns le 
traité de paix perpétuelle, .conclu entre Fran- 
çois l®'. & les cantons helvétiques. Depuis ce 
tems ils ont , dans tomes les Dccafions qui fe 
font préfentées, renouvelle leur confédérafion 
particulière aivec les rois de France; ils n'ont 
cependant pas été compris dans le dernier • 
traité de Soleure, pafle entre Louis XVI & 
S^ks autres états de SuiflTe. Le Roi de France 
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â un envoyé dans le pays desGrlfons^ & deux 
de leurs régimens àfon fefvice *. * 

En 1707 il fe fit un traité entre les Grîfons 
d'un côté, & la reîne Anne-ic les provinces- 
unies de l'autre, pour laiffer paflTer les troupes 
qui iroient en Italie. Cette alliance eft la 
feule que les Grifons aient coniradée, comme 
état particulier , avec rAngletenre. Autrefois 
la cour de Saint- James avoit un envcjyé dans 
kur pays , mais depuis quelque tems fon mî- 
niftre pour tous les cantons fuiffes , réfidant à 
à Berne , a été chargé des affaires de cette 
république.» 

hes Vénitiens , pour aroir un paflage libre 
dans la Valteline , avoienc fouvent ToUicité 
une alliance avec les Grifons ; mais Jeurs pro^ 
jets furent toujours traverfés paria politique du 
eabinét de Madrid , qui poffedoic le Milanois ; 
& ils ne purent obtenir ce qu'ils défiroient , 
qu'à l'extiniîlion de la branche efpagnole de 
la maifon d'Autriche , dans la perfontie de 
Charles IL Peu de tems après cet événement » 
lorfque Milan devint un objet de conteftatioA 



* II eft probable cependant qu'ils ont depuis contrarié 
fêpatémeat aa uaicé avec la Fiance» « 
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entre I*Ennipereur & les François 5 les Vénî-: 
tiens qbtinrèfnt des Grifons de faille avec eux. 
un traité de paix & de guerre , qui fut ratifié 
àCoire, le 17 décembre 1706. Par cetac-^ 
commodément il fut ftipulé entre autres arti- 
cles que les Vénitiens pàieroient, tous les ans 
aux Grifons , une penfion de 711 doublons 
d'Efpagne , & leur fourniroient mille dueats 
de Venife, par mois en rems de guerre. De 
leur côté, les Grifons confentirent à permet- 
tre le pafTage des troupes vénitiennes dans la 
Valteline ,.& à faire une route qui conduiroît 
de Morbegno fur le territçire de Venife , par: 
le Mont Saint-Marc^ de manière que les mar- 
chandifcs puflent.pafler de Venife en Alle- 
magne , §c d'Allemagne à Venife , fafts tra- 
verfer le Tiroh 

Ce traité j conclu pour vingt ans , dévôtt 
confe^ver fa force vingt autres années, à 
moins que Tune des deux parties ne fe dédît 
avant l'expiration du premier terme ; mais 
quoique les Vénitiens ne reuffent obtenue 
qu'avec beaucoup de peine & de dépenfes^ 
ni Tune ni l'autre des puiflTances contradan- 
tes ne fe piquèrent d*être très-exades à en 
remplir les articles. Au bout de quelques an- 
imées ]es Vénitiens négligèrent de payer la pen* 
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lîofi , 5c les Grifons oublièrent de pratiquer 
|a route à travers le Mont Saint-Mare. Les 
deu)c républiques vécurdot cependant en bonne 
intelligence ; & les Vénitiens, auflî-tôt après 
l'expiration des quarante ans y curieux de re« 
lîouveller le traite , offrirent de payer les ariré- 
rages de la penfion , fi les Grifons' vouloienc 
ou ir par le Mont Saint Marc la communi- 
cation propofée : ils dépêchèrent à cet effet, en 
1759 , chez les Grifons , un envoyé qui n'é- 
pargna aucune promeffe pour faire réuffir la 
négociation : mais l'influence de l'impératrice 
d'Allemagne les fit échouer* Les Grifons re- 
jetèrent lespropofitions des Vénitiens, Scies 
îndifpofèrent telfement, par la capitulation 
de Milan , qu*ils chaffèrent tous les Grifons 
établis dans leurs états, & qu*il n'y a plus 
maintenant aucune liaifon emre eux. 

Il nous reftç à confidérer les alliances que 
ceux-ci ont faites avec la maifon d'Autriche, 
comme fouveraîne du Milanois. Je n'ai pas in- 
tention de rapporter aucun des traités paffés 
entre les Grifons êc les diics de Milan de I4 
famille de Sforce , ni ceux par lefquels Phi-* 
lippe II & fes fuccçffeurs reconnurent leurs 
droits fur la Vdlttline ^ auffi-bien que Cnt 
Chiavenna & Bormio ; mais je commencerai 
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parle célèbre traité, ou comnae on l'appelle , 
\^, capitulation de Milan, coiîclue en 1^59; 
parce qu'il efface tous les autres , & établie 
entre \qs Grifons & la Maîfon d'Autriche cette 
union étroite, qui depuis n'a éprouvé. que;^bica 
peu d'échecs. 

Voici les principaux articles de cette capitu- 
lation arrêtée entre Philrppe IV , roi d'Efpa- 
gne , commre duc de Milan , & les trois ligues. 

Une paix héréditaire & perpétuelle entre 
les deux pui0ances contraâantes. 

Etablir toutes les lemaipes , dans les villes 
voifines du Milanois, des foires où les Gri- 
fons puflcnt acheter des grains , & être libres 
d'exporter & d'importer toute efpèce de mar- 
chandifes & d'armes , en ne payant que Its 
droits accoutumés. 

Liberté aux troupes efpagnoles de pàffer 
par le pays des Grifons, à condition que dans 
le même jour il ne marchera pas plus de cent 
cinquante fantaffins, ni plus de foixante ca- 
valiers. 

Liberté de paflàgeaux troupes des Grifons 
dans 1« Milanois, à condition qu'elles ne man» 
cherontpas contre les alliés de TEfpagne , & 
qu'elles fe diviferont'par pelotpns- de deux ou 
trois compagnies. 
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Le roî pourra lever à fes frais , en cas de 
befoin , un cbrps d« troupes qui n*excédera pa$ 
dooo hommes , 6ç qui ne fera pas au-deflbus 
de looo j pour le fervir contre fes ennemis, 
excepté ccMitre les confédérés des Grifons , & 
priacipâlement contre là république de Ve- 
nife. 

Toutes les troupes grîfonnes , au ferviced^ 
quelqu'ctat ou de quelque fouverain , qui aura 
intention d'attaquer les poflfeflîôns du roi d'Ef- 
, page , feront rappellées fur le champ, «Si dé- 
fenfe fera faite à tous les oiîîciers & foldats ^ 
qui fe feront enrôlés foas des drapeaux étran- 
gers , de portf r les armes contre ce ipomarque. 

Si les Grifons fe trouvent engagés dans \xn% 
guerre, le roi s'engage à fournir dans quin^^e 
jours 2006 homiBç d'infanterie & 206 de ca- ' 
valerie ^ ôc au cas où les Cjrifons aimeroient 
mieux recevoir ce fecours en argent, à leur 
payer 1 000 écus * par mois , tant que la guerre 
durera ; il s'engage auffi à envoyer dans le dif- 
trid de Chiavenna {Î!x pièces de campagne ,. 
avec une affez grande quantité de munitionsr 
pour faire le fervice de la guerre. 
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* Un ëcu mîlanois vtui environ cinq livres liiit Cols^ 

atgem de Fsaoccé 
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Il ne fera permis à aucunes croupes de pailèr, 
fur le territoire de l'une où de l'autre des par- 
ties contrariantes , à leur détriment récipro- 
que. 

Le roi promet à chaque ligue une penfion 
de 1500 écus ; il piromi^t audi à Pavie ou à 
Milan une boucfe pour deux étudians de cha- 
que ligne , outre une gratification de foixante 
écus pour chaque étudiant. 

Tous les anciens traités a^ec d'autres puif- 
fances peuvent conferver leur force, ôc da 

« 

coté des Grifons, la continuation de leur traité 
«vec la France eft expreffément ftipulée : ils 
promettent cependant qu'ils ne Je renouvelle- 
ront pas en cas de rupture entre les deux cou- 
ronnes ; & que s'il arrîvoic qu'il fût alors re- 
Bouvell^ y ildemeui^eroit fufpendu durant tout 
le temsde la guerre ; qu'en outre ils ne con- 
craderont , à l'avenir , aucune alliance avec 
une puilTancé étrangère , au préjudice de cette 
paix pet-pétuelle. 

Si Tune des parties tfl attaquée , l'autre ^ 
fans avoir égard aux ftipulations mentionnées, 
en faveur- de fes anciens alliés , s'engage à 
s'oppofer aux progrès de Tennemî , excepté 
cependant de la part du roi d'Ëfpagne , contre 
la branche allemande de la Maifon d'Autriche, 
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en cas qu'elle s'engageât dans une guerre avec 
les Grirpns^^ pour le maintien de fes draics fur 
leur territoire. 

Les raifons qui donnèrent lieu à cette capi- , 
tulation aufli bien qu'aux articles qui regar- 
dent la Valteline j ayant été déjà rapportées % 
il fuffitde remarquer que les Efpagnols garan- 
tirent aux Grifons la polTefiion de leurs pro- 
vinces fu jet tes f Se à celles-ci la confirmation 
de leurs privilèges; en cas de diiTérends entre 
les Grifons Se leurs fujets, la difpute doit 
êtrefoumife à la médiation du roi d'Erpagne. 

Ce traité iigné à Milan , le 3 fepcembre 
1^39, par le marquis de Legnes , gouver- 
neur de Milan , pour le roi d'Efpagne , & de 
l'autre , par les députés des trois ligues » fut 
inyjolâblemeilt obfervé ; & les deux parties 
contraâantes demeurèrent en bonne intelli- 
gence jufqu'àrextinftion de la branche efpa* 
gnoie de la Maifon d'Autriche , dans la per- 
fonne de Charles II. Durant la guerre de la 
fucce/Hon , qui éclata après la mort de ce 
prinde , le M ilanois changea plufieurs fois de 
maître I jufqu'à ce que la pofleilion en fût af* 
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furée à TEmpereur Charles VI , par la paît 
d'Utrecht. Charles n'eut pas plutôt établi fou 
pouvoir dans fes nouveaux états, qu'il tourna 
fon attention du côté des Grifons, & les en- 
gagea à renouveller la capitulation de Milan : 
un des principaux motifs qui firent réuflîr 
cette négociation , fut la promefle , non-feu- 
lement de continuer la penfîon , mais même 
d'acquitter les arr-éràgés dus pour vingt & une 
années. 

Ce nouveau traité , dans lequel la branche* 
allemande de la Maifon d'Autriche remplaça 
la branche efpagnole , fut conclu , le< 24 ofto- 
bfie îjx6 y par le comte Daun, gouverneur de 
Milan , au nom de Charles VI , & par les 
députés des trois ligues/ L'ancienne capitula- 
tion de i6j9 y fut confirmée 5c ratifiée avec 
quelques modifications éc additions ^ dont 
voici \ts principales. 

Les droits fur le blé acheté par les Grifons 
dans le Milanoisy font diminués des deux 
riers^. 

Le dixième article du premier traité , pir 
lequel il eft arrêté que| toutes les troupes gri- 
fonnes , au fervice de quelque État qpi médî- 
teroit une invafionfurle teritoire de la Maifon 
d'Autriche , fcroient rappellées , eft annuité j 



& les (||îfons font libres de fervîr tel prince 
étranger qu'il leur plaira en tems de guerre^ 
fans'violer cette nouvelle capitulation. 

Le nombre des étudians inftruits aux frais 
de l'empereur j eftfixé à douze. • 

Le 8 février 1763 , cette ligue héréditaire 
fut renouvellée par le comte Firmian , minis- 
tre plénipotenti^re au nom de Timpératrice 
d'Allemagne , comme fouveraine ds Milan^ 
& par les députés des crois ligu'es. 

Dans ce traité > les capitulations de 1^59 
& de lyK^font ratifiées, & lui fervent com- 
me de bafp. Voici feulement les articles qu'oo 
y a ajoutés : 

L'impératrice . renonce à toute prétention 
fur le lac de Chiavenna , & fur une petite 
portion du terrein adjacent qu'elle cède à per- 
pétuité aux Grifpns. • 

Les bornes du Milanois & du territoire des 
Grifpns font déterminées. 

En retour de cette ceflîon j le$ Grifons con- 
fentent de n'élever aucunes fortifications fur 
le terrîtoirequi leur eftcédé, de ne pas impo- 
fer d'autres taxes fur le«tranfport des mar- 
cbandifes , de ne pas faire de nouvelles rou- 
ies ; âcfuivant la première capitulation, nulles 
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troupes étrangères ne pourront pafle* fur îèur. 
terriioire , au préjudice de Tétat de Milan. 

L'impératrice promet d'obtenir du pape l'a- 
bolition de plulîeurs privilèges ecclélîaftiques 
accordés à la Valtelîne, & trcs-funeftes à là 
fociété: elle proniet auffi d'empêcher l'évêque 
de Coroo d'accorder des privilèges eccléfiafti- 
ijues à ceux qui , fans entret dans les ordres ,. 
prennent l'habit de clerc , & fe trouvent par 
ce moyen avoir droit aipc immunités de l'é''- 
glife ; item , de corriger plufieurs autres abus 
qui rendent le clergé de la Val teline indépen- 
dant de l'autorité féculière ^ ne pouvant être 
accufé que devant l'évêque de Como^ tant 
dans les caufes civiles que criminelles. 

Les foires hebdomadaires , pour l'achat da 
blé , font abolies , & en échange la Maifoa 
d'Autriche corivieni^d'en foùrriir une certaine 
quantité aux Grifons , & aux provinces qui 
leur font fujettes, au taux du Milanois. 

Lès droits fur les marchandifes apportées 
du Milanois , font diminuées , 6c les douanes ^ 
tant de ce pays que du territoire des Grifons, 
font établies, fur un pied pernlanent \ de ma- 
nière que l'on a joint à ce traité une table des 
droits. 

Aujourd'hui 
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' Aujourd'fiui laMâifon d' Autriche dnige les 
aflfaires des Grifons, avec l'autorité la plus 
étendue. Cette puiffance a acquis l'empire ^ 
prefque fans borne, dont elle jouit, par foa 
exadlitude à payer les penfîons ; par fa politî* 
que à avoir à fa folde les principaux membres 
de la diète , & à fe rendre caution de la Vai- 
tèline , & médiatrice dans cous les difTérens^ 
entre les Grifons & leurs fujets. 



\ 
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LETTRELXXXIX. 

Langues des Grifons — fur-tout h Roman — 
fon antiquité — fon origine — ô deux princi'^ 
paux Dialectes. 



L 



ES langues que Ton parle dans le pays des 
Grifons fon^l 'italien, l'allemand & le rorxian; 
ritalien , qui ell un jargon femblable au dia- 
ieâe milanois , eft la langue des habiians de 
Pregalia , de Pufchiavo , & des vallées de 
Mafoic &de.Calanca. 

. On parle allemand dans toute la lî^ue des 
dix droitures , à l'exception de quelques vil- 
lages ; dans la ligue de Cadée, à Avers, à Coire 
& dans les .quatre villages 3 & dans la liguo 
Tome III. V 
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grife 9 à Splagen » à Cepina » êc dans les aa« 
tires villages du Khelowald , à Val es , dans 
la vallée de Saine-Pierre, à Tuiis> à Reiche- 
jiau^ à Feldobergy à Taoûns, àMeycrhof, 
à Verfam 8c à Valendros% 

Quelques* uns des auteurs les plus ^anciens 
& les plus véridiqucs^ qui ont écrie fur les 
Grifons , ont affirmé que les naeifs de Rbein» 
wald parloient un idiome celtique ^ qui n'ed 
ni de l'allemand ^ ni du romans y mais qui a 
plus de rappore ^ec 4a première langue : 
quoiqu'ils foienc entourés de eoUces parcs de 
peuples qui parlent un langage différent , & 
qu'iU ne foiene m voifins de l'Allemagne ^ ni 
€0 grand rapport avec les Allemands. Cette 
circonfiance digne de remarque les induit à 
conjeâurer que les natifs de Rheinwald def< 
cendent des Lepantes , nation celtique , con- 
fidérés comme les premiers qui habitèrent ce 
pays avant l'in vallon des Tofcans ^ & ils ap« 
puient les preuves de cette alTertion fur la quan- 
tité de noms de châeeaux , qui paroiflTent dé^ 
rivés du celte'*' ou de rallemand. Cette hypo* 



* Cheverius & d'aattes auteurs fe font trompés, eo 
avançant que les Gochs Se les Celtes né faifoient qu'une 
même aatioo^ Se que de leur langue s'étoic formé le teutoÀ 



/ 
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tlièfe cependant pofe fur une bafe fauHe, 4k 
^(l foodéè fux dei)x err/eurs ; car d'abord la 
langue du Rheinvald eft TaUemand j & en fer 
jcand lieu p quoique Itfs habitants de ce djil<ri(£b 
ibienc de toutes parts environnés >de peuplades 
qui parlent italien & roman , ils ne font qu'à 
une demir journée de Roocagita , de Tuils & 
4e Furftenau , où Ton parle allemand» U eft 
4onc plus probable qu^ le RheinwaI4 a été 
peuplé par une colonie d'allemands^ quipéné*- 
frètent dans ces contrées , dans les tems reca- 
lés où les allemands forcir de leurs forêts ie 
j:épan4ixent dans toute TEurope. Quant aux 
noms allemands des places & des villes j on 
peut remarquer qu'ils ne font pour la plupart 
«qu'un coman corrompu , Se que les autres 
n'ont été donnés que depuis peu. Une preuve 



OU l'aUeçaand ; mais le favant tra<]^âeur des atHi(]Rité$ fep- 
tentcionales de Jllallec ( le douleur Peicy^^vêquedeOro^ 
(porç ) afji^icvok , à n'en p^ dpucer , que les «Cclces ÔL 
les Gochs étoîent deux nations d Qt;igiae .4ifï^ci:ente , f^ 
^u*il n'y avoic pas la nnoindrc ceifemblance dans lei^r lau- 
SUC ; la celtique ayant donné nai/Iance au vieux gaulois^ 
au breton , à VttCc » &c. dcc* U la gothique i l'allenifinA* 
Voyez la préface 4^ .;r%4)^%l^ 4çs aauftuic^ Cej^ teocrio* 
Wfis4^Molicu 
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que la langue romane eil plus ancienne dans 
ce pay^ que rallemand , c'eft que la plus 
grande partie des montagnes , des vallées & 
,des vieux châteaux portent des noms romans » 
d3ns les diflriâs même habités par les Aile « 
jmands.*, 

Cetçe circonftance me mène à J-*examen du 
rbète , ou-, comme on l'appelle plus communé- 
ment , du roman **, qui eft la langue natu- 
relle de la plupart des.Grifons, & qui étoît 
autrefois plus répandue qu'elle neTeft aujour^ 
d'bui , car on la parloit à Coire ^ dans \fts 
diftriâs adjacens, & dans tout le Tirol jufqu'à 
infpruck. 

J'ai eu le bonheur de trouver une traduc- 
(ion allemande de l'excellent Traité de M. 



\ • 



^ Il y a quantité de noms allemands pris de la langue 
romane , tels que Chur de Curia -ou Ceire / Splugen^ ott 
'Speluga j Cepina , Tufis^ ou Tojfan , Davos , Precigau , 
OH Rhedgna, Caftels, &c.^ 

Les noms allemands qui fiiivent (ont évidemment trés- 
ulu'neurs aux premiers: Furftenau , Furftcnberg^ Hat^ 
âcnflcin , Lichtçn[lein , Heinien^erg , Reickenau» Rhciti" 
waidy &c. comme^cout individu, qui connoîc cette ha* 
gue 9 ne Fera aucune difficulté de l'avouer. 

** Les natife rappellent Arumariush » Rumatiusâj^ 
Romanfck, lingua rçrnanfcha* 
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Planta', fur le roman des Grifons , dont j*a- ' 
vois vu auparavant roriginaldans les tranfae* 
rions pbilofophiques , pour Tannée 1775. La 
ledure de ce' Traité a excité mes recherches , 
& quoique je me croie obligé de différer quel- 
quefois de fentiment avec Tauteu^, je fuî^re* 
devable à fon génie d'avoir beaucoup facilité 
mes recherches, fiçdem'avoir donné fur cet 
objet des connoiflances plus exaâes que celles 
^ue j'aurois pu acquérir ailleurs. 

Le roman de ce pays fe divife en deux 
principaux dialeftes, dont l'un fe parle dans 
la ligue grife, & l'autre dans la ligue deCa- 
dée. Ces dialeâes , quoique très - différens 
dans la prononciation & l'orthographe , font 
afièz fenfiblables relativement à l'arrange- 
ment général des mots & au tour' des ex- 
preffions , pour devenir très-intelligibles par 
le moyen d'une bonne théorie* 

Il eft toujours très-difficile de remonter 
à l'origine d'une langue , car les étymolo- 
giftes font trop Sujets à fe faire un fyftême 
ftvori en prenant une reffemblance partielle 
pour une reffemblance générale , & lorfqu'ils 
trouvent dans deux langues quelques expref- 
fions qui ont une même, confonnance quoi- 
qu'elles aient une lignification Xouveat dia- 
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métvThknent oppofée, ils les font déïîvtsfr dfe 
la même rstcine. 

Les éciivams Grîfons prétetideot néM^ 
inoms qae les preu\res de i*antiqtiitê & de 
i'oTi^ne de leur langue forit ttop bien foâ^ 
^ées pour être fofceptibtes do ttioîndïre dour^. 
ïi$ affurent que la kngire thète eft d'érivé* 
Al latin oti d'un cfiatefté du latin , & les 
aiigumens fur leiqucls îk fondent leur aflip- 
tion peuvent fe réduire à troès principaux 
chefs ; i°. Thiftoire du pay^s ; i^- les ^oms 
tdes plbce)5 qui ont évidemnîefît mïe origi^fe 
latiite ; 3^ la reflemb'lawce avec le ktin <fe 
Hvec d'autres langues dérivées indirfeâîeBËcfi?c 
aa immédiatement du latin* 

l^ L'hifloire du pays* Tite-Live cfuî à 
le premier parlé de ces Alpes , lïoufs ék 
qtle fous le règne de Tarquifl l'aticfen , «nfe 
colonie de Tofcaîtïs , chaflës de Lombtffdi^ 
par les Gaulois , s'établitent dans ces pays 
^ montagnes , & il ajoute qae de (cfn temte 
les Rbères qtû étaient defcendus de ces pre- 
miers colons, retenoient encore quelqi^efs 
reftes de la prononclatioii tofcarre , quoiqjtfe 
cette pronondaîcion ait été altérée par le laps 
du tçms & par te ctiangement de firuarion. 

Depuis cect^ époque nouf ne lav©»s rkn 
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ée porfitîf far aucune émigcadon qui ait pu 
s'être faite j quoiqu'il foit probable que 
dans etivelrres circonftances où les Italiens 
quittèrent leur pays , ils fie retirèrent, dans 
ces Alpes & fe mêlèrent avec les natifs- 
Dans quelques-unes de ces excurfions ^ il y 
a apparence que les habitans du Latium ou 
d'autres qui parloient latin ou au moins un 
diale&e de cette langue qui avoit beaucoup 
de relfemblance avec le tofcan.^ s'établirent 
dans ces . contrées ; mais on ne peut alTurer 
Il cet érabliflement fe fit Lers de rinvaûaa 
d'Âanibal ou depuis. 

Vers le tems des Céfars ^ la Rhœtie de» 
vint Tobjet de l'ambition des romains , & 
on y fit pluiieurs expéditions jufqu'à ce qu'elle 
fût réduite à l'état de province romaine ^ 
Se gouvernée par un préteur réfidant à Coir#; 
Pendant ce période, plufieurs: familles ro- 
maines s'établirent dans cette partie des Âl^ 
pes f Se y répandirent la connoiJSance de leut 
langue. 

Lorfque l'empire Romain commença à 
pencfier vers fa décadence , la Rhœtie tomba 
fous la domination des Francs , nation gcr« 
maine. Les nouveaux habitans introduiHrent 
leur langue en plufieurs endroits , & dans 

V4 
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d'aatrés ils donnèrent au latin une nouvelle 
modification , en y ajoutant les verbes auxi« 
liaires & Tufage fréquent des articles. 

1**. La féconde preuve ^ue le roman vienr 
du latin ^ fe tire de la quantité de noms de 
montagnes , de rivières , de villes & de châ- 
teaux qui! paroiflent évidemment avoir une 
origine romaine. Pour me fervir des exprefr 
lions de Tbiftorien ecciéfiaftique * que j'ai 
fouvent cité , lesperfonnes verfées dans Tan- 
9» tiquité fcholaftique y qui voyagent chez les 
» Grifons 5 croiront d'après la quantité d^s 
9> noms latins que portent les endroits par 
» où ils paflent , qu'ils font dans le Latium , 
»i dans TEtrurieSc dans laCampanie. Ilsretrou- 
3» veront les anciens mots Ardcates ^ Vcuones^ 
>» Sentinates ^ Samnites ^ dans Ardets • Vet- 
» tan , Sent & Samnum. Ils verront le mont 
» Mubric , la rivière à!Albula , les villes d'-^/i- 
»f iium , de Suje , de Lavinium , de Tutium , 
99 de Scaptia , de Silium , de Cerncda , & p!u- 
*» fieor^ autres. Des appellations auffi claires 
w & auffi fréquente^ montrent évidemment 
» la racine d^oq elles font dérivées >t. • 



* Aporta, Hift. I , pag. é» 
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5^. De TafEnité du roman, tant avec le 
latin qu'avec. les langues qui en fonf immé- 
diatement formées. 

D'abord le nomn^ême qu'il porte eft un argii- 
.ment fort en faveur de fon origine auflî bij?n 
iqùe celui du dîalefte particulier à TEnga* 
dine , que l'on appelle ladin 5 ces deux ex- 
preffions fignifiant en effet la même ehofe , 
les mots latin * êc romain étant fynonimes. 
Mais fans- trop înfîfter fur des conîedures , 
qu'il nous fuffife de renvoyer à un livre écrit 
en langue grifonne , pour voir Taffinitc qu'il 
y a en général entre fon vocabulaire & le 
vocabulaire latin. Dans cette comparaifon , 
cependant , il faut beaucoup accorder â la 
différence qui doit néceffairement exifter dans 
une mère langue entre l'idiome écrit dans 
lès meilleurs auteurs & l'idiome qui en efl 
dérivé \ idiome qui, pendant plufieurs fiècles, 
n*a fervi qu*à la converfation ^ & qui non- 



* Ladin & latin ne foqt qu'un if^énie mot , prononcé 
difFéremnxent, car ceux qui connoiffeot plufieurs langues, 
favenc combien de fois ces deux lettres d èc t font prifes 
l'une pour l'autre. Quintilien die que les anciens Romains, 
avant d'avoir 'fixé les règles de l'orthographe , raettoienc 
unrau lieu d'un^, comme Alexanter pour Aiexauder. 
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feulement s'eft trouvé confonila avec plulSeurs 
antres langages ^ mais qui a éprouvé de 
grands changemens dans fa théorie généiale 
en admettant la fyntaxe allemande. 

Il ne s'en fuit pas de ce que le roman 
eft un dialefte dérivé dvL latin , comm^ o» 
n'en peut guère douter , qu'il vienne iimné>* 
diatement de cette langEe telle qu'on la trouve 
dans les meilleurs auteurs, ou celle qu'elle 
e été Gonlacrée par les ouvrages de lie* 
, térature durant les divers périodes de l'ère 
fomaine. U eft plus raifotimd^le de croire qu'il 
a dô fon origine à la langue vulgaire telle 
quVile étoit dans la bouche du peuple , ou 
i quelque dialeâe de province d'Italie. 

Dans toutes les langues vivantes il y a 
un mode pour la converfation ôc un modt 
pour écrire. En effet , quelle différence n'f 
û-c-il pas entre les deux idiomes anglois 9c 
ëcoffak , de même entre les dialeâes de 
Norfolk & de Lancashire ? En France , la 
prononciation parifienne efl tout- à -fait dif* 
férente de l'accent provincial ;éc on ne peuc 
comprendre , fans vocabulaires , lès divers 
patois de la Provence , de la Lorraine & de 
la Gafcogne. Il en efl de même en AUe- 
.laagdc ^ où ou faxoa i un autrichiea & ua 
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fbintbe s'ètitendetit à peine. L'anatogie gé* 
nérate Se le cémorgnfige des m^lleors au« 
te<«ir$ ne «^(Mis permettent p»s de douter qu'ao- 
tte^k, comme aujouKl'huî j il en étoit ée 
même en luJie. 

On a foavant attribué à l^invafion des 
Gotfcs ^ (&as A4atric , lorlqu^une nouvelle 
fatigue fe répandit da*is toute l'Italie It dans 
î-es provinces romaities , TorigMie de Tit^'- 
lien de des autres dialeâes qui fe font for- 
mé* , fiir-tout du latift. Mats cette aflfertion 
n'eft pas vraie à la rigueur j cat les divers 
ifraledes avoi^nt été formés de la tangue 
latine primitive corrompu'e , oa au moins al- 
térée avant rirruptrofl de* Goths, A' mênfie 
dès le tems ées Céfars. L'Italie étoit alors 
fcafcitée par phifteiir^ peuç>les îndépetida«*5 
d'origine , tels qtte les Ombres , les Ofces ^ 
les Sicmttûus ^ le* Etrufqtits & les Picémiens^j 
qui tous diflféroient des Romains en dialeâe 
(& même en langage y mais ceux-ci ne fe 
furent pas plutôt rendus maîtres de Uralie 
que la langue latime devint univerfelle , 
quoique 4an6 pfufieurs provinces elle ne (\xt 
pas prononcée comine dans d'autres^^^ Iq% 
natifs de tshaque province différaat à^m leur 
imde dWtic^latio»*^ 



J 
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. Cîcéron parle de plufieurs * tours corrom- 
pus du latin , qu'il pouvoic ,à peine com- 
prendre , & Horace fait allufion aux babirans 
de Caiiulium dans la grande Grèce , comme 
parlant une langue mixte. ** Outre les grecs 
jiiatifs de Cariulîum , il y avoit dans cette 
ville plufieurs habitans venus de diverfj^s 
parties dé Tltalie , qui parloient latin , de 
manière que la langue commune étoit ua 
mélange de grec & de latin y mais (i cor^» 
rompu qu'il donna lieu au proverbe Canufini 
more bibinguis* 

Il dût y avoir en Italie beaucoup d'idio- 
mes de cette forte auxquels on ne fit pas 
attention pendant long«tems , car dans les 
beaux fiècles de Rome ^ la langue de cette 
.capitale ,étoit regaiidée comme un modèle 
pour la pureté ^ & Ton dédaignoit tous les 
autres dialedes latias. Néanmoins la languç 



* Entre ancres exemples > il dit (|ue le peuple , au lien 
de prononcer dUm hanc , prononçoic di hanc ^ êc canr. 
neas au lieu de cave ne eas 

*^ Cum pedibus cauflas exfudet poplicola atqu» 
Corvinus , patriis întcrmifcere petita 
Verbafotis mails, Caincfinî more àiiinguis ? 

liv. I , (àuX^ vers jow: 
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latine ne tarda pas à perdre de fon élégance 
à Rome même,'& à fe dégrader comme 
les mœurs, Suétone rapporte * qu'Augufte 
affedoit fouvent d'écrire les mots comme ilsr 
ctoient prononcés , fans avoir égard à Tot- 
thographe, & de les abréger en changeant oa 
en retranchant des fyllabes. Si tel étoic l'u- 
fage du fouverain même dans le fiècle le 
plus brillant de Torgueilleiife Rome ; il y 
a lieu de croire qu'il fut beaucoup plus ré* 
pandu chez lu peuple danis les provinces 
éloignées , ôç fur-tout lorfque Tempire com-^ 
mença à décheoir de fa grandeur^ ^ - * 

Ainfî le latin fe corrompoit de plus en 
plus , & avec le tems il eût perdu prefque 
tou^e fa pureté primitive, cjuand bien même 
Rome eût continué d'être la capitale da 
monde j il faut avouer pourtant que l'ir- 
ruption des Goths en Italie hâca la ruine de 
cette langue. 

Si ces obfervations font fondées fur des 
faits , les Romains doivent avoir laiffé des; 
craces de leur langue dans toutes les pro- 



* Mon lifteras modo (cdfyllabaf permutât aatpwetcriei 
M[s ttom^um ertor» 
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rinces de leur vafte empire » & les tUtiett 
diaieâes qui en dé^civoieot » avant ck fe raf- 
finer & de fe polir, doivent avoir eu fea 
uns avec les ancres une reiïemblance plus 
frappante en quelques endroits , & en d'autres 
plus éloignée. Quoique ces dialeâes aient 
éié changés & modifiés en partie parTiocro- 
dttâion du gothique & de raUemand que 
les conquérons établirent peu à peu dans 
les provinces romaines ; cependant je mélange 
qu'éprouvèrent ces idiomes avec Tancienna 
langue du pay« , n'a' pas laiffé d'êtr^ conii-* 
dérable ; tous les divers dialeâes s'en fone 
trouvés ^(fç(kés^ âc ce changement n'a pas 
tant confifté à introduire des expreffions étran* 
gères qu'à doAner une nouvelle modification 
à la fyntaxe en rendant les cas indéclinables ^ 
& en néceflitant Tufage àes pt^pofitioQs â; 
des articles. 

Si donc les romains fe font établis danji 
le pays des Grifons aflèz folidement potir y 
introduire leur langue , $c fi le ron^an dé- 
rivé du latin vulgaire & modifié depuis pAiR 
l'adoption de la fyntaxe allemande , eft par 
ja ntuation particulière des nàbitans' oc xoirt- 
curicé dans la^^uelle il étoit refté jufqu'à^ il 
y a environ deuji; fiècles^ xp^c l'tti coi m nci n ga 
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à écrire cette langue., demeurée à-peu-près 
dans Ton étaç primitif , il y a lieu de croire 
qu'il retient encore des marques évidentes 
de reflênriblantce avec les autres dialeâes qui 
font dérivés du latin / & qui ont égalemeiic 
reçu certaines modifications de la f/fitaxe 
allemande ; 11 s'enfuivra auili que cette rel^ 
ièmblance fera d'aucant plus grande que 'aous 
remonterons à des tems plus igroffiers, fie 
l'expérîecice répond parâi^ment à ?oet€e 
théorie. , 

Le vieux langage qui tire certainement 
fon origine du latin , eft TancieiiRe lat^gm 
romane a|)petée lingua romana^ mère de k 
langue françoife. On le parloit en Imlie ^ dao& 
la Morée , à Conftantinople , ^ générale*- 
ment dans tout le midi de l'Europe , dans 
les onzième & douzième ïîècle. M. Planta 
que j'ai cité au commencement de cette lettre 
a démontré clairement qoe cette Ungue ne 
faifoit qu'une autrefois^ avec celle que parlent 
aujourd'hui les Grifons« 

Peut-être ne trouvera-t-on pas une affinité 
auffi évidente entre le roman 5c aucune autre 
langue exiftante ; t:ependanc (ion le compare 
avec l'italien , & fur-tout avec quelques tlia^ 
Jeftcs particuliers à diverfes provinces difta- 
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talie , à refpagnol * , au provençal , aii gaf* 
con Se aux diflférens patois du Languedoc & 
de la Lorraine , on s'appercevra aifémenc que 
ces jargons forcent de la même Touche , & 
ne différent entr'eux que par le changemenc 
que le tems » la prononciation & le mélange 
des autres langues y ont apporté. Quant à l'i- 
talien , il faut remarquer que le roman reflèm- 
ble moins au tofcan pur qu'aux dialedes des 
provinces , circooftance dont il eft facile de 
donner la raifon : l'italien a peu à peu acquis 
de la perfeâîon & de la pureté , de manière 
qu'il De relTemble plus en rien à ce qu'il étoic 
d'abord \ au lieu que le roman , qui n'a eir 
long-tems d'exiftence que dans la bouche du 
peuple I n'a éprouvé aucun changement. 

Je pourrois ajouter, à ces langues le vandois 
que parloient les habitans des vallées du Pié« 
mont , dans le feizième fiècle , (fur lequel Le- 
geti dont le manufcrit eft à préfent dans la bl* 
bliochèque publique de Cambridge, adonné aa 
public quelques apperçus ) & le vallaque. Cette 
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* Dans cette comparaifon avec l'efpagnol « il ne faut 
pas comprendre les mots qui ont une prononciation fort» 
9c guttorale , & qui viennent de l'arabe. 

dernière 
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dernière langue eft dérivé© tlu latin , qui y foc 
introduit par une cbionieroniaine ^ fondée 
dans ces contrées par Trajan. Les defcendans 
,des premiers, colons , quotqu'environnés de 
toutes parts de nations qui parlent hongrois Sç 
efclavon , ont une langue où on reconnoît des 
traces évidentes du latin dont elle eft dérivée.; 
elle reflembleafifezen général à ricalien y èc M. 
Aporta , qui a été quelque tçrtis en Hongrie;, 
dit qu'à la prononciation près , il entendoic 
le langage du pays, & qu'il avoit dans le^s 
expreffions beaucoup d'affinité avec le ro- 
man. 

Le romanig des Grifons, comme je l*aiob« 
iervé ci-devant y eft 4ivifé en deux principal^ 
dialeâes , celui de la ligue grife, ôcleladin f^ 
de TEngadine. 

Ces deux dialeâes, qui ont abfolament la 
même grammaire , diffèrent beaucoup pour 
ia prononciation & Tonhographe iUiàdin ^oîi 
il entre tnoins de mots étrangers , eft lé plus 
pur, tandis que le roman de la ligue grife 
eft rempli d'expreflions allemandes , que quan« 



* Il eft inatile de parler en particulier du roman dfS 
talées de Munfter 9c de Surfo. . , . . . 

Tome III . :h; 
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tké de colonies allemandes , .mêlées irec léi 
naturels du pays , y otit îùtrbduîtes. 

Le ladin fe divîfe.dans les deux Idipmesde 
la haute & de la bafle Engadîrte , donc le vo- 
cabulaire eft le même , avec une petite diffé- 
rence dans Taccent * & dans la prononciation , 
différence qui vient fut-tout de la manière 
•d'articàkr les voyelles. Les habitans de li 
4^fle Engadine ont un ^cent plus ouvert , 
comme les Doriens» parmi fes Grecs, tandis 
que ceux dç la haute Engadine , tels que les 
Joniens, ont une prononciation plus douce ; 
d*oii il arrive que ces dei^x idiomes varient 
dans l'orthographe, cequi n*empêche pas pour- 
tant que les livres imprimés dans Vnix des dif- 
trîâs , ne foient très ^ bien entendus dans 
rautre« 



4 

. * Pour dpQn«r un exemple de cette difFéreoce « les h^ 
bic^nsd^^ la baffe Engadine prononcent V-a ouvert comme 
dans le mot.hâle , tandis que ceux de la haute Engadine fc 
ièrvent d'un œ y m lieu d*un a. 

flat ftder 

judicar îudicœc 

armaim armœnc 

o^t or ^ 

chiauilà cbiof^' ^ 



^^ 



^ 
\ 



Avant que la réforme fe fût introduite parmi 
les Grifons , le roman étoic regardé comme 
un jargon fi barbare, qu'on çroyoit impoflible 
d'y appliquer aucune forme gprammaticale *.; 
il ne faut pas être furpris que les moines in*» 
téredés à entretenir le peuple dans l'ignorance 
la plus crafife , aient favorifé cette opinion ^ 
mais que. les laïques les plus favans du pays ., 
4& des étrangers d'une profonde éxudition ^ 
tels queTfchudi ** & Stumpf, aient défendu 
une idée aufli contraire au fens commun , c'eft 
ce qui étonne; car quoique ce foit un axiome 
que toutes les langues vivantes peuvent fe ré- 
duire à des principes certains , ôç fervir à la 
littérature , néanmoins le préjugé contre le 
roman étoit fi général ^ qu'avant le feiziéme 



^àm 



* Aporta, \lv, t , page 403. 

** Rketica lingua tant perpUxa & impedha.efl ^ ut 
fcr'ibî neqtuût ; unde omnes literd ab antiques confedd la» 
tina fcriptA funty & quas hodie parant , germanïck fcrihi 
procurant. Voyez Tfchudi AIp. RHaec. p. p , & toranae 
Philippe Galicius s'exprime dans (a préface au pfaucier de 
X^ampel — Parce ckza^lg noas languack ma nun ois ftcttt 
Jfcriit , ne eir crelt brick cHtli s^poaffafcriever infynavaufU 
brick b*ltar anns , chialg fairnper deng d'à ngyr cunhunur 
nummad huom fer Joan Travers da Quot:^ haa êU im*', 
pfiim firitt in iadin, U noajfa giterta* 
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fiècIe,perfonDe n'a effayé d'écrire eft (Jette lan- 
gue. Celui à qui les Grifons font redevables 
tie leur premier ouvrage^ c'eft Jean de Travers, 
tj^ui réuniflbic les divers caraAères de foldac,^ 
de politique, de littérateur & de théologien ^ 
a rendu les fervices les plus eflentieb i foa 
pays, par fa bravoure , par fon habileté dans 
4es négociations , parla proteâion qu'il donna 
«ux belles-lettres , & par les foins qu'il prît 
d'introduire la religion réformée. 

Ce perfonnage refpeâable d'une .famille 
noble & opulente de Zutz dans la haute En- 
gadine ^ naquît en 148}. Il n'avoît pas en- 
core huit ans lorfqu'il fut envoyé à Munich 
pour faire fes études. Delà étant paAe ea 
Tranfylvanie , il voyagea pendant treize ans, 
& ne revint à Zutz que vers la vingc-huî-* 
tième année de fon âgé. Doué d'une inté- 
grité xare *^ d'un pj^ofond favoir^ d'une 



* nie quidem anno 1483 , Datas « hisvallis TeUliut 
^bernator , cpifcopalis , aulse caracor , plurimîs ad «xcef os 
principes (egatipnibus clarus , in patria vero omnibus ho«* 
aoris gradibus,^a£his , eradiHooe , dexteritare & aocori- 
cate iinus ÎQ Rae^ia âorebac ; uc reipublicx lumen fidas 8c 
decus morico habeamr. Eo virtutes quia miiltam ipfi con^ 
diiavcrunt famam auila in republîca momend agebamr , 



/ 
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grande eapâcité, il mérita reftime de tous 
fes compatriotes , &fut élevé à tous les hon* 
iieurs que leur reconnoiflançe. pûc lui con-^ 
ferer; tel étoic en effet le refpeft qu'ils a\ oient 
pour Ces talens fupérieurs , qo^on oe traitoit 
dans la république aucune aâkire d'impor- 
unce^ fans qu'il fût confulté. Sa connoiiTance 
.du monde & des langues y, jointe à la daur- 
ceur de fes di&ours^le reodoit Tinftrumenc 
lé plus propre à négocier .avec les puifTances 
'étrangères-, & il juftiiia toujours la confiancet 
quW eue fen lui. Dans le fcrvice il ileft 
iignalé comme chef de L'armée des Grifoiis; 
contre Jacques de Médicis,, par la rapidité 
de fes mouvemens , par fa conduite valeu.- 
reufe en même temsque prudente ^i^ & par. 
le fiègedu fort de Muffon » fitué fur le'Jac 
de Como , auprès de Gravedona , expédi- 
tion, qui afllira & hâta même le fuccès de 
fes cntreprifes^ 

Il a été d'un grand lecours au progrès db 
la réforme, ^uoil]ue difpofé à^ fevorifer les 
souvelles doârin^s, il ne fe laiilà jamais. 



cau(kcu}us vol arbker non efl^c ^ vel coucHium non adi« 
vocacetur. Sec. Aforta, tom. i ^^p. xx.^ 

^9 
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emporter par un zèle înconfidéré. Ne voft^ 
lant pas renoncer à la religion dans laquelle 
il avoir écé élevé , fans être pleinement con* 
vaincu de la fuperfthton de (es rîtes , il ap- 
profondît les objets de controverfe , & pefa. 
avec la plus grande attention les argumens 
àes deux partis ; mais il n'eut pas plutôt em^ . 
braffe la nouvelle religîonqu il témoigna autant*, 
d'ardeur à la répandre qu'il avoit montré 
de circonfpeiîîîon avant de l'adopter , & rton* 
feulement il la favori fa par fon exemple & 
:|gftîautorité , mais même il la prêcha. Comme* 
îl y avoit dans TEngadine peu de favans-théo- 
logiens en état de parler au peuple en langue 
ladine, la réforme ne faifoit pas de grande 
progrès. Ces raifons engagèrent Jean de Tra-^ 
vers , qui avoit déjà écrit dans fa langue 
maternelle , à condefcendre à inftruire fe^ 
compatriotes. Ayant obtenu la permîffion de 
réglife, il monta en chair * & mie éil évi-* 



- * Stoptiit tune orcio evangelicus , flupaic iota Rxût 
contemplans eximium inclkumque heroa ^ incer Kxtix- 
gentis opttimacés , dii\ principem habicum ^ fiunniis etiam^ 
parrix honoribu$,(]ebico vjrtutibu5 preroio infigcicum ^. 
fenio nunc confe^iam fuggeflu in publica facra xde ooq(^ 
cenfo , populum dooere & alla ecclcfiafUcae; munia quanda 
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dence la dûârine du ckriftianiûiie. Sçs ta* 
lens rares y ta nobieflTe de fon ran^ ,• Con, 
âge vénérable & raipabilité de fou carac- 
tère lui accirolent de toutes parts un nom- 
breux auditoire ; en mênie tems que (ci 
fermons prononcés avec une éloquçncç.noblç 
Se fimple, ne manquoiem. jamais dq f^^ire 
l'impreffion la plus profonde» & d*augmen^ 
ter le nombre de fes profélytes. Ce gjand 
homme finit fa carrière en ij^j à Tâge de 
' 80 ans. 

Ses écrits en langue ladîne, qui ontdonn^ 
iieu à cette digreflîan:, confiftent en un poëme 
rimé , où il chantoit la guerre de Muflb , éa 
plufieurs fermons cSc en drames facrés , en vers. 
Son exemple ne tarda pas à être fuivî par Phi- 
lip SaJuiz , appelle Gallimis , un des premiers 
réformateur parmi les Giifons, qui, en 1734» 
traduifit le pater, lefymbole des Apôtres & 
le dçcaiogue dans le dialede de la baffe Enga- 
dine, & bientôt' après j^. de Thébreu dans la 



res pofccbat^ operam fuam cum orclinarlo minidra cotir- 
jungendo , & laboretn parqôpcndo , fummo audiemiuitt 
appl»ifu»uadû}ue ex locis ckca vicinis ^ incegris (urmis ^ 
ad ejus (ermoaes aadiendo^i cpj;kfla£xicibu^ ^ obiuu 
Apotca^ tom. I , p. %^s^ 



•jaS * V O Y A G U ^ 

inême langue , quelques chapitrés de la Ge-^ 
nèfe & lé fymbole cPAthaimfe, qui furent dtf* 
tribués en mamifcrits aux habltans. 

HuWrc Campel écrivît plufieurs drames fâs- 
crés , à la repréfentatron defquels H affifta lui- 
même \ îl mk auffi quelques pfbaùnjes en vers* 

Maïs ces ouvrages manufcrits ne pouvoient 
être généralement répandus, & Jacques Tutf- 
chet* de Samada , mieux connu fous le nom 
de Bîveronius , a été le premier qui ait hafardé 
de faire imprimer dans fa langue maternelle* 
Ce célèbre promoteur de la réforme , voyant 
que le défaut de livrés de religion étoic un 
grand obftacle aux progrès de la nouvelle doc- 
trine , publia à Pufchiavb \ en 1 5(^0 , un petit 
ouvrage * qui conténoit un alphabet, le pater , 



* J*aî une copk de cet ouVrage rare , rëûtiprimé a Zu- 
rich, eai^ii, mais le ftÔDtifpioe manque. Le (avaa^ 
M. Aporca m'a donné un catalogue tizù. de touâ ks livres 
imprimés dans la langue romane > que Ton parle dans 
TEngadine & dans là ligue grife y av^c plufieurs remar- 
ques critiques , dont je me fuis fervi dans le cours de 
cette lettre. 

f ai £u intention de mettre au jour ce catalogue 9 qui 
porte les titres de ^i ouvrages imprimés en langue ladine, 
& de 26 en langue romane , 'celle qu'on la parle dans )a 
ligue grife , maïs j'ai, renoncé i cette idée , apris avoir 



le fymbole des .Apôtres , les, dix commande- 
mens & plufieurs autres prières : ce livre ayant 
été bien accueilli, fut fuivi d'un autre beaucoup 
plus^ important ; c'écoit une tradudton du nou- 
veau teftament. * 

En î 5^2 , Huldric Campel publia les pfeaur 
tnes de David & des hymnes en vers, à Tu- 
fage de Téglife réformée. Cet ouvrage plein 
de goût & degénie , eft une preuve frappante 
que l'auteur. avoit pu donner de rharn^onie au 
mètre & de la variété aux rimes , dans une 
langue encore (î imparfaite. Outre le bien 
que produifit ce pfeauticr envifagé du côté de 
la religion, confidéré comme ouvrage de lit- 
térature , il ne laifla pas 4'être<l'upe grande 
utilité^ en contribuant à* répandre , dans le 
pays , le goût de la pocfie, & à faire voir que 
les vérités divines étoient fufceptibles d'être 
revêtues d'une diâion agréable. 



confidéré que cette table auroittrop groflî cet ouvrage, 
& auroit été peu intéreffante pour la plupart de mes ieC'- 
teurs \ en cooféquence je me coiuenterai d'inférer à la Sa 
de cette lettre les divers titres de la bible , & des autres 
éditions ^e ce livre fainr « qui font imprimées dans te 
feizième fièclc^ avec un Vocabulaire de la Iangue« 



\ 
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M. Aporta , dans (on exceflenté hiftoire de 
la réforme chez les Grifons , dit de la langue 
dans les éarks de Biyeronius ^. que (comme 
tous les dialeél«s dans leur enfance ) elle eft 
fi dure & fi groffière , tant pour le tour d'ex* 
prefljon, que pour l'orthographe ; qu'elle eft 
à peine intelligible aujourd'hui ; H ajoute que^ 
Campel y a donné beaucoup deperfeftion , en 
tâchant , autant qu'il étoit poffible , d'en ré* 
duire les mots & l'orthographe à la forme da 
latin , dont 'elle étoit primitivement dérivée^ 
d'où nous pouvons obfcrver que les ouvrages 
deBIveronius offrent le tableau le plus curieux 
du ladin , tel qu^il exiftoit dans fon état pri- 
mitif , & ' lorfqu'il étoit prefqu*entièremenc 
confacré à la converfation *• 

De pareilles autorités n'eurent pas plutôt 
fait voir qu'il étoit poffible d'écrire Se d'impfi- 
mer en langue ladine, que la prefTe commença 
à gcmîr fou^ quantité d'ouvrages calculés 
pour propager la réforme , mais qui , fans ea 
excepter même celui de Campel , ni tous ceux 



"v**^ 



* On verra au n**. x, à la fia de cette lettre, lut 
exemple de fon langage > c'eft le Symbole des Apôtres,^ 
publié en 1571. 



qui jjiarufent îjans le cjoinziéme & aucom^ 
mencement du feizièmô Uîècle , n'ont phts d& 
cours aujourd'hui ; ils f4E>nc prefqu'inintetligi^ 
blés, ftos un vocabulaire , aux natureh nf>êm^$ 
qui n'en ont pas h'n l^bjçc particulier de ieuf 
étude. f 

11 n'y a pas eu de tradpdîon de eoure la bi- 
ble , publiée en ladin avant Tan 1^79,- ôà il 
en parut dans le dialeâ:4 de la bailè Engadiïie, ' 
à Scuol ^ , une qui fut reimprimée , en 1745 ; 
avec une table & dei nQces. Outre cette tra- 
duélion du nouveau teftanaent, par Biverô* 
nius , qui n'eftplus lue , on en imprima, ed 
1(940 , dans le dialede de la haute Engadine ^ 
une nouvelle f, à Tufage des habicans de- ci 
diffriA y qui n'ont d'antre tradu^îlion de lîan- 
cien teflament que celle écrite dans le dialeârè 
de la bafle Engadine. 

Comme il leroit peu iotérelTant de vous 
envoyer uq long catalogue des divers cui- 
vrages écrits en ladin., je me contenterai 
d ob/erver en général , qu'excepté une hif-^ 
toire II desGrifons compilée de divers auteurs 
par Aporta , les livres écrits en cette langue 



* No. f. . t N^ 6. 8 N'. 7. 
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ne traitent quedefujets de religion. Quelgiies» 
uns de nos traités de ehéolôgie , fur - tout 
du dernier (iècle ^ font traduits dans leur, 
langue , entr'autres , j*ai remarqué fqr^ ma 
lifte la pratique de piété de Baylçy & Baxcer 
fur les vœux. ■ ' 

Il ne nous refte plus qu'à jeter un caup« 
d*œil fur le roman de la ligue grife. 

Le premier écrit publié dans ce dialeâe 
cft un catbéchifrae * traduit de T^leman J 
par Daaiel Boniface^ miniftre de Furftenauji 
&:iinpirimé en i6oi. Il ne tarda pas. à être 
fuivi d'une traduâion en vers de pLufieurs 
pfeaumes ,t & d*autres hymnes publiées 
à Coire en f 6i i. 

L'auteur de ce pfeautier eft Etienne Ga- ^ 
btiel, natif de Wettan , dans la bafle En- 

s 

gadine , & miniflre dllants. Cécoit un 
liomme d'un profond favoir , & fon zèle pour 
la religion réformée Texpofa à la fureur dés, 
catholiques, qui, en i5ia, pillèrent fa ' 
maifon , brûlèrent fa bibliothèque & le pen- 
dijrent en effigie. Gabriel s*étant fauve à 
Zurich , fit , durant; fa retraite , une hiftoire 

■■ . * <* I I nu II III I I I II. 
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àe. cette controverfe entre les proteflans & 
les catholiques ^ qui , daus ces tems de 
trouble , faillit allumel: une Guerre civile 
parmi les Grifons. Ce traité écrit en roman 
fut imprimé à' Zurich en 1^25. Un prêtre 
catholique romain y répondit dans la même 
langue en 1650 , 6c cet ouvrage eft peut- 
^tre le premier que les catholiques, aknc 
publié en langue romane. Les querelles in* 
teflines ayant celle , Gabriel revint à liants» 
-où il coula en paix le refte de les jours, 

Etienne fut remplacé dans fon miniflère 
& .dans fes occupations littéraires par fon 
£ls Lucius Gabriel ^ qui , en 1(^48 , a c^nné 
-une traduction du nouveau teftament^, ou- 
vragé très* vanté ; les habitans de la ligue 
grife , ignorsuit alors ^ pour la plupart ,- toute 
«autre langue que celle de leur pays & ne 
|)ouvanc comprendre qu'avec bien de la peine 
la tradu<%iôn qui étoit imprimée dans le dia,** 
Jeûe de l'Engadine, 

CVft une chofe' digne de remarque , que 
'Cette veriion qui ne parut que quarante-huit 
ans après que Ton avoir commencé à écrire 
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aen kmgue romane foiticrocore en ufage ; |)reuvé-^ 
©Il quBcetteianguén'çft point arrivée au degré 
de perfedion qu'a aequife le ladîn , ou qwe 
èes premiers qui ont écrit dans œt idiome 
^e fbnc donné beaucoup de peitie pour éta- 
blit l'orchograpbe & arrangei; 4a cowftrudioû 
girammadcale. . . , ' 

Les livres publiés- dans' ce dialeâe font 
teauGoup moins nombreux que ceux éccins 
£«1 kngue ladine auxquels ils cèdent en 
mérite pour la plupart v <^ar fi on en excepte 
lc« deux Gâbriels , la liguç grife a fourni 
peu d'hommes qui fe foient rendus célèbres 
par leur favoir fupérieur. 

Ce ne fut qu'en xyi^ que Ton publia urne 
traduction complète de la bible *• Elle fut 
imprimée i Coire aux frais du cierge de la 
ligue grife , & dédiée par Timptimeur â 
Cèorge premier, qui eii retour fit un prér 
lent de cinquante guinées» Ceçte fommè ayant 
été remife à l'imprimeur qui la réclama 
comme fon blé n^, mitjcelui ci eiï procès ^vec 
les éditeurs , qui ne purent tien obtt^njr de 
îa gratification , quoiqu'ils y euffeht feuls 
droit. . 
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f^ocabutàire du Roman de la haute Engadinei 



Dieu- 


pieu 




/•Cêl, pfo- 


Ciel 


i nonctx 




Itchel 


Nuage 


Nuvia 


Pluie 


Plovgia 


<3rêle 


Ten^pefta 


Boudie 


Bouccfaîa 


Nez 


Nxs 


<Eil 


rÔelg,pr. 

IdEil 


Tête 


Tcfta 


Oreille 


Araglia 


Main 


Maun 


«ed 


Pè ; ^ 


. 


rcbuerp, , 


Corp» 


> ou \ 




vCouri^ 


Cheveux 


Chiapè 


l^aiti 


Pain 


Vin 


Via 


Eau 


OVa 


Ten 


/Foe, pr/ 

IFcu . . 


Air 


Aier 


Térft 


TeÂta 



Bois 


Gôl 


Ariïire 


BcFfch 


Cheval 


Çhiuvalg 


Chien ' 


Chiaun 


Lion 


Liutt 


Tigre 


Tigra 


Homme 


Hom \ 


Femrhe 


Duona 


Mari 


Marid 


Femme 


Muglier 


Fille 


Matra . 


Fifs • 


Filg 


Fille 


FigUa 


Soldat 


Sûdo ' 


i>o«te 


Poana. 


Vers 


Vers 


Aiiher 


Amxt 


fcourer 


Tadlaet 


Croire 


Crair 


Aller 


Or 


Venir 


Gnir 


Feindre 


Finger 


Batrre 


Sâcier 


Tuer 


Amazzare 


Grand 


Grand 


Petit 


Picfchcfi 



GraTs 

Meglec 

Nait 

Alb 

Coaticben 

Blow 

Vert 

Mellen 

Brun 

Grifcb 



Gras 

Maigre 

Noir, 

Blanc 

Houge 

Bleu 

Vcrd 

Jaune 

Brun 

Gris 

I Un 

1 Duos 
) Traîf 
4 Quatcr 
f Tfchinch 

6 Ses 

7 Sert 

. 8 Oach , dans I^ 
balTe Engadine Occ 
$ Nov 

10 Oefch 

I I Undesh 

11 Dadefcii, &c. 
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Titres des premiers LivR^g^s & -des BibiêS 
imprimés en langue Bk^ovik^YL. 

w 

t 

* N*i t. Tfaduôion dti Nouveau Teftamenf par Bî- 

VelroDHis* Vg tixàf Saint Ttflamaint da nofs Signer 

'^efu Ch^îfti Frais ourdtlg Latin tt our et otcrs launguax 

>t kseoffa da hotf mifs ih Arumaunfch trêt Ja.chiam Bi" 

yhtn ttjégmdiaa. Pfkha. 1 1^.' Titu uierfis ma glîmyra 
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amis pu & 0iui liufih a mi(U paft, Squifcho itg am 

N*'. 1. Un autre ouvrage rare , publié par le même 
Auteur, en i J/i , & qui «ft en fiia poCef&on, conte* 
nant un catérhifine & une paraphrafe du Pater , par 
demandes & par réponfes , porte le titr'e fuiyanr. 
Urta cuorta et fûorffta da intraguîdAr la giuvtntuna et par 
igpriim co es eicgniofche.Deus et fe £fut$* Alhurauna de^ 
ctaratiun de la Chredinsha dais dlfchs cumandaffiains ^ 
dalg Padernus ^ ddls faincks facramdins , tuot tris 'U 
Predichiauns da Chuoira in moed da dumanda a f chanta y 
et miffain Aromaunfchy 1/71. J 'ex trairai ile ce Livre 
le Symbok des Apètres. 

ce E\iu craich in Dieu Petdar Qmniputaint , creatur 
dalg tfchil et de la terra. Et in JefumChriftum fes fulUî 
flg^ nos Signur. Vg qudl es concepiek dalg Saiàch Spiert y 
nafckieu da la Vergina Maria, Induré fuotPotio Pilato ^ 
crucifichiô muort , et fappùlieu. Jeu ad ifiern , et aint ilg 
ters di da rmwrt arefufiô^ Et es jeu à tfckil y etjet:(adaig 
dret maun da fis bab celefileU Innuonder che'el vain À 
gnir à judicàier vifs ti muorts,.EaîL craich tant ilg faine 
fpiert. Eau craich ckefaia la fainchia fidela chriftiauna 
bafitgîa. Comuniun dais finchs* Remifikiun dais pchios* 
Refuftatlun da là chiarn*. Et fieva aquïâfia vita , la viîa 
eterna» Amen, 

N* 5. Titre de la tradudllon des Pfeautnes paç 
Çampel , féconde édition» Un Cudefih :Da P faims 
Tratts ùur dagl Tudaifchk ^ t^ luguads da cHiàntar ifi 
Ladin, Proa quai alchiunas SpiritualasX^iartt\uns : d^ 
settuengtn cun^ la .vardcid^ e fcr'ntwra fainckgiay ed ouc 
da quella tuutof^ &c> Tras Durick Chiampely S^ryiaint 

de 
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He t g* Evangeli da Je fa Ckrifîi a Sufok in Ingiadina 
dfuot. Sehquifchada a Safei. .1606» 

N* 4. Catechifrae par le Rév. Jean Planta de 
Samada. Un Cuort Nu^aivtl e Bfognius Çathechifmus , 
M cuntain la fuftaun^a da Vîntyra Cretta , e vaira fy 
Ckriftiauna , &c, Scrit in Arumauntfck trjts Juannem 
Piantam da Samedan , miniftar de la Bafelgia da h fui 
Chrïfii* Squifcho in Pufcklaf trAs Cornelium et Antho-^ 
nium Landuolphs. ifBi^ 

N°. S* La ïîible dans le dîaleiîle de la bafle En- 
gadine. La facra Biblià , quai ai s Tuot la Sonchia 
Scrittura in U quala fan comptais mots Cudafchs dai 
Vclg e Nouf Tejlamaintcun t aggiunta dall Apocrypka 
efchantada , vertida e fiampada in lingua Rumaunfcha d* 
Ingadina Bajfa ttas cumùn cuoft e lavear da Jacoho An-^ 
ionio Vulpio , Serviaint dalVUd da Deîs in J^taun ^ 
et Jacoho Dort a a Vulpera^ Serviaint dalPledda Deis in 
ScuoL Stampod in Scuol in Ingadina Baffa tras Jacob 
Dor^aa Vulpara. 1679. Fol. page 1/44. 

N**. 6. Traduâion du Nouveau Teftament, par 
Jean Grîlti , imprimée à Bafle. *jL NuofS» Teftàmaint 
da Noufs Segnier lefu Chrifti huojfa da nofvertieu in 
IRomanun/ch , our da l* originel Greec tràs Joann. Grittl / 
da Zuo:( , (fc, Squiuho in Bafeltras George Decker , &c. 
1640. 8°. p. 870. 

K* 7. Chronîcle RhaÊtienue d*Aporta , imprimée 
à Scuol. Chronica RkAtica order rHiftoria da f origine 
guerras , alheam^as , et Auters evenimaints da nojfa chiara 
patria la Rhetia , our da divers Authurs compomuda dd 
Nott da Porta , F*. D» M, et par bain public ac^ojl fei s 
fatta ftampar da Nuot N. Sthucan tras Jacobo N. Ga-- 
dîna et Jac^ RauckiOé in Sciiol. an. 1741» 8^. p. 2^* 
Tome IlL y 
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' N^. 8. Le premier Livre écrit dans le Roman âc 
la ligue grife , eilun catéchifme par Daniel Boniface, 
imprimé à Lindati» fous le titre fuivant. Catechifmus , 
cuftmujfameint dels Principais Punâys delta Ckrîfiîaneita 
Rdidun par las Bafelgias et Skolas da Communas Trees 
Ligias , tras qucll ault amujfaa S. Johann PontifeUa da 
Caîrafatgper Tudefchk ^ ujfa danieftras Daniel Boni-» 
face mefs ora in Romaunfck , &c. Squitckau a Undau 
vid îgl Bodenfcc tras Johann Ludwig Brem. i6oi. 

^ Les mots ci-après fe trouvent dans la Préface « et 
eint , et rien , in noâf languagh» dans notre langage ^ 
mas na nean » jamais n ayant ne fcritts été ni écrits , ne 
fquîtchens , ni imprimés , fuffifent pour prouver que c« 
Catéchifme eft le premier Ouvrage qui ait été publié 
dans la langue romane dfs la ligue grife , quoiqu'oa 
regarde ordinairement comme antérieur le Pfeautier 
fuivant, d'Étîçnne Gabriel. 

N**. 9. Pfeautier de Daniel Bonîfacc » imprimé à 
Coire en i6ii , réimprimé en 164P, i58|, 1749 » 
1768 : voici le titre d^ la dernière édition. Jlg Fer 
Sulai da Pievel Jayen : quei anis una curt4 Summa da 
la Cardienftka dils Patriarcks , Prophets , ad Âpoflels : 
Item^ An{aquonta^ Uratiuns Tras S^teffan Gabriel, &c. 
Squitckau a Cutra. 17^8. 

. N^. lo. Vcrfion du Nouvel»! Teftament , par Lu- 
cius Gabriçl , imprimé i Bafle. Hff Nief Tefiament du 
Niefii Senger /(/i Çhri^ mefs qui en, Rumonfch da la Lîga 
Çrifcha tras liici Çabfiel^ ô'c Squitchau a Bafel, 1^48. 

w-8<>. 

N*. it. Traduflîon de la Bible dans le Roman d< 
b ligue gr^fe^ imprimée ^ Coite, fous le titre ^ui, 
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tait. La S. S'Mia , 4ttti gï , Tui U Soi/ukU Scitrttrit\ 
m Tuts ils ludîfch ditg Veder a Nitf Teftament cun ils 
Apocryphs, me fi* a giuem itg Ungetaig Rumonfch da la 
Ligia Grifcha , tras Anchins Survknts dilg plaid da 
Deus dUs Vtntrandt Côlloquîo Sur a fuit il Guauk. Cum 
privil. lllufir. D. P. Rhàtor, s S^uitckad en Coim trOi 
Âttdrta Iffifftr Stampadur. 1718» fol. p. xi4t« 



y» 
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LETTRE XC. 

2>eM.PbnNANT a l'A UTEVK. 

Sur les Bailliages Italiens de la SUiffe — • Voyage 
du fommet du Mont - Saint - Gothard à Mi^ 
lan — Vallée levantine — BeUin\one -is. la* 
carno — Ville & lac de Lugano — Lago Magr 
giore — IJles Borromées. 

Mon s ib ur» 

J E vais tâcher de remplir un petit vide qui 
manque à votre defcription de la SuiiTe & de 
fes dépendances : mes fautes ^ j'efpère , trou* 
veront une excufe dans ma jeunefTe & mon 
inexpérience; & je m'eftimerai heureux fi cette 
efqulile rapide peut exciter votre curiofité od 
celle de quelque autre voyageur dont les ob« 
fervations peuventamufer & inftruire. La route, 
que je vais entreprendre de décrire > eft dans 
le cercle de votre ouvrage ^ & doit intérefTer 
les curieuit de toutes les nations qui vous pren* 
dront pour guide. 

Aux 'cimes les plus élevées des Alpes , tel 
que fur le Mont- Saint-Bernard ^ fur les Ju- 
meaux ^ le Splugen & le Mont Sainc*Gothard , 



^ ••. 
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on trouve pour l^ordînaîre un petite plaine où 
baflîn. Le i août 178^ je commençai àde(^ 
cendré du haut du Mont-Saint-Gorhard , & je 
furvis le cours du TeHn, dont vous parlez 
dans vos lettres : cette rivière pafle par le cou- 
vent des capucins ^ & bientôt après elle ed 
grofiie par deux ruiflTejiux qui defcendent de^ 
montagnes voifines , près de cet endroit j oii 
€>n petit dire que finit la SuifTe proprement 
dite y & commence la vallée levantine. La def- 
trenre du côté de Tlralie eft beaucoup plus 
rudej & les perfpedîves plus pîttorefques 
font aufli plus fauvages qu'en montant d'Ur* 
feren , & la route éft également bien faite. 
Cette belle horreur eft augmentée par le Te- 
fina^ qui fe précipite en formant des cata- 
raâes prefque continuelles , tantôt réfTerré 
dans un lit étroit ^ tantôt s'ouvrant un paffàge 
8 travers des reftes d'avalanches, qui , quoî- 
qu'expofées au midf j réfiftent aux rayons d\x 
foleil. Ces maiTes énormes obftruent le che^ 
min,^ manière que l*on emploie continuel- 
lement des ouvriers pour les faire fondre ; 
Oit fi on laiflbit les neiges ain(i accumulées 
pendant quelques Étés j toute communication 
entre la Suiflè &ritaUe feroit bientôt inter^ 

Y3 
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çepcée t voilà par quels travaux on entreUenr 
ces pijinages. 

Après avokfaît trois mîHes pamne def- 
cente rapide , au milieu de cecce fcèt^e de dé^ 
folatiQn , formée 4f lOUtçs parts par des pré^ 
çipices y ou par df S: rochers fufpendus fur un 
abîme , en minje pem$ Qjue la rivière roubjc 
avec fracas à travers des quartiers, de granit 
détachés dçs^îionta^pesv.oifinei , nous traveir^ 
fônfie$ il Ponfe^Tremalp 9 le Pont-Tremblant • 
PU l'œil s'ét^ndant^u loin , domipe une vaU» 
' léç couverte de verdure ^ de quantité de uaair 
fans, 

Airple 4 le premier petU bouig que Ton 
re^of tre y eft fuué au bas de la defcente ; fur 
la droite eft le paQTage du Mont-Cîrias pour 
aller à Mun/ler dans le (uMt Vallais y pailage 
qui fl'eft praticable que depuis juillet jufqu'en 
o^pbre p pendant lequel tems 300 chevaui; 
tr^qfpprtenr toutes les femaioes le fromage 
de^ divejfes parties de laSuiffe. 

Npm? fûrx^s fort bien traités à Pwio } x^ 
yitUge ne confîile qu'en quelques mailbos £4 
fuées à Teptrée d'un paiTage qu'il feroit fret n 
facile de défendre contre toutes les forces jlt 
rjcalie : on a ajouté à la forpfication naiurello^ 
une muraille 6c une porte » dont i'ufage pria*- 
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cipal eft d*empêcber le commerce interlope ^ 
Sl de lef er un petit droit fur toutes les ms^r* 
ehandifesqui paûfeat par cette route : on jouit^ 
lufqu'àune demi-lieue environ de cet endroit, 
d-une faccèffion de perfpeâives frappantes de 
toucha- fait pittoceÊ]iies i on voie des toçhcti 
perpeadltulaifes ^ qui laiflènt à peiAe un paf'^ 
Êtge efcarpé pout la route » & les eaut tratif'* 
p^eutei du Tefiho qui p fe brifant avec f^acai 
fkï de grands quartier^ dé rocliers ^ rejaiUif* 
fenc i|u loin en éctfmt blanchâtre & en une 
plui4 ftibtile qile Ton. u^appetçoit que parce 
qu'elle reflète les rayons du foleil. Dans cette! 
gorge nous traversâmes le courent fur trois 
poftts jef«s de rocher en rocher > &qui pour- 
i;pie0t difputer pour U grandeur , & labar^ 
^iefle de: l'exécaeioaau p^jc du dislble y plus 
£imeux ffSitcé qti'il- ék plbs connu. 

Eal^Q e& le lieu ddU^téfidébce dubaiUL 
qçif^^ l^nMIképar le cabton dTUri^ il j^fte 
^af i^e aM e$ oâic« ^ )Sc ion pouvoir eft pref*- 
qHe>ilUQiâté. JD^ig^lheUfedx fouléveiniefis ^^t^ 

»iï^P^iP9i;J7»#&ff^-»7Jî» ont entraîné IVt 
bolkiioii.: de quQ^qties . ^inlégis qAe pofle* 
4^1 flu^ofe u^ f>f tq^.%«if hittoît pourobt^nir 

. Ci^pioaf app^llftlfui^par le^ AUemalnds^ 
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eil un endf oie fameux par la bataille que ééd 
Suiffes rempot tèrent , eh 1478 ; furies crou- 
pes dii duc de Milan , dont le nombre n'étoir 
pas moindre de 15,000 hommes* Cette ba-; 
taille aflura aux vainqueurs une pa;ix faoûora* 
ble & avantageufe. Dans les environs ^ nou9 
con^mençâmes à apperceyoir les effets d*un 
foleil plus chaud, & le produit d'un fol moins 
ilevé au-deffus du niveau^dé la mer. Nous vî- 
mes pluiîeurs vignobles, des noyers & des châ« 
taigners d'une groifeur énorme t plufieUrs* 
avoietic trente pieds de circonférence. Ce bail- 
liâgô finit à Polegio. / 

On prétend que la vallée levahtine, où la 
yaltc leventinck retienc^xlans ik dénominâtiotK 
quelques traces deLepome^ ^ anciens babi^an^- 
des' :CQistr^e» vôifinesf : à pnsodre depuis îtf 
fommet du paifagede Saint-^Gothard ^ elle a 
environ huit lieues- dé longueur , mlais eïlé^A 
crês-^tpoi^e ; la paitie 4a-||>lus baSe eft extrê^ 
memement pèui^lée^i ^Scht-^^âtuWigés^ ; Se 
produit be^Lucoup ^chanvre & de ïi n. Dansf 
Je voiiînage de ces nion^a^!^ foùrcillëUfes lé 
climat eil 'trèsvariabje ^A iltijec^ à dei pluies 
ftéquemes: pout ^cfa^dîé? qùé lés 'èaux litf 
nuifentà leurs moiffons, le^ habkans font'fô^ 
cher leur blé ôç IcutMù lây^eadanc fûrpfti- 
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iîeujrs barres , appuyées fur deux grandes per- 
ches placées à environ quinze pieds Tune de 
l'autre : les maifons font tout- à-fait de bois ^ 
& retfemblent, à l'extérieur» à des maifons fuif« 
fes ; mais le peu de propreté qui y règne , & 
les mœurs des habitans font des marques non 
équivoques du voiHnage de l'Italie. Ici Je Té*- 
lîrio eft groflî par le Bromio ^ torrent qui fort 
du mont Uccello ou le Vogelsbèrg * , près 
de Slugen« Un pont qui eft jeté fur cette xi« 
vière fert. de limite aux deux bailliages des 
vallées levantine Se Polèfe ^ & conduit dans 
celle de Riviera. Là la vallée commence à de^ 
venir ttès • plate & fu Jette à de fréquentes 
inondations ; on voit quelques villages jetés 
çï & là fur les flancs elcarpés des montagnes ; 
ft^au^eiTous tout n'offre qu'une fcène de dé- 
foiation* Ofibgiïa^ lieu de la réddence dit 
bailli^ n'a que tiès-peu de' maifons ; bientôt 
la campagne prend une nouvelle face » l# 
fol s'élève en pente douce :eh fuyant les bords 
de la^ rivière y & nous décôuvrîçies la 1>ella 
ville (de Béitihèone , fituée dans une plaine 






*i Vô^ï^bèrg, erikllèinâiid , figfcîfie inontagne de Yoh 
ftau; MpjACSrycGdlp A ta iuiîea 1« juèmf fignificatioiû 
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déllcietire ^ & eneottrée dé vieilles mdraiUet 
te de creneaut en bon état ; à droite s'élèvent 
avec majefté les ruines d'un vieux château y Se 
fur la gauche on découvre féparément , au mi<^ 
lieu des arbres , les châteaux des baillis des 
trois cantons régens » d'Uri j de Scbweitz & 
d'Underwald. 

Vers le commencement du quinzième fiècle^ 
les Suiffes fe trouvant en paix avec la maifon 
d'Autriche > paroiflènt avoir en irambitioti 
d étendre lents états du côtédumidi.En 1410^ 
tous les cantons helVetics , excepté celui de 
Berne , paflèrene iôs barrièies^ que leur avoii 
impofées la nature , pillèrent la ville deDoma 
d'Ofcella ^ & la catnpagne adjacente > & s'en 
retournèrent , chargés de dépouilles » dans 
leurs bun^les chaumières : enflés de ce lue*' 
ces 9 Tété' fui vant » on le^ vit dépendre d^ 
nouveau dans les plaines d# l'Italie » &, tu^à^ 
g^r Je diclié de Milan ^ dépendant alors ii 
là fatmlle: des^ Vificontîsi Us fe retirèrent 
c<>mlne. te premi^té fois , fans ci0>yer dà 
iotmer aUïÇUBt étaWiiTempnt- OWftpés de Atf 
entreprifes^ il ne faut pas nous étonner fi^en 
1412 , Tes trois "cantons T^Tés'^pIûs anciens 7 
achetèrent 1* vitte de î&eJ^nMi^^ M9[mmte% 
de Saxe â -qtsi cm étàêctt l9s<fkofàémits ,^ 



û Philippe Marie ) duc dt MUan^ fit tous [e^ 
cfToru pour empêcher qu'une ville aufli im- 
portance par fa (îcuation , & par fes fortin 
fications naturelles ^ ne xombâc entre leur$ 

mains. Çn conféquence ^ s'en étant em« 
paré par la force des armes , un corps de 8000 

SuiiTes pafla les Alpes : les deux armées fe ren* 
contrèrent, les Italiens étoient conduits par 
Carmagnola ; il fe donna un combat fan- 
glant I & les deux partis reclamèrent la 
viâoire : les Suifles fe retirèrent avec un 
drapeau .pris fur l'ennemi, qui refta maître de 
Ja ville. 

Si on en ^xceptie quelques îpcurlîons , il 
ne. fe fit aucune opération importante du 
côté du. midi, jufqu'en 1^66^ où Gaieazzo 
Maria Sforza , duc de Mibn , forma une 
alliance avec les voifins de deU les Alpes. Il 
fut ftipulé dans le premier article que la vallée 
levantine feroit cédée au canton d'Uri ; 
pour laquelle ceflion il devpit recevoir tous 
les ans trois faucons & un arbalète. Cepen- 
dant dix ans jiprès , Iprfque Charles , duc 
de Bourgogne , menaça la république d'unç 
entier? deftruftion par la rapidité de fe^ 
jnvafions , Ijp duc de Milan , par une trahi- 
ion lâçbQ « envoya g ipn, fecQurs un déta* 
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chement qui fut intercepté dans le Valoi* 
.& écharpé. A la défaite & à la tnovt de 
Charles , à la batarllo^ de Nancy , ils réfo-* 
Jurent de faire une nbuyelle attaque de Bel- 
linzone ; mais comme la faifon étoic trop 
avancée pour entreprendre le fiége , un corps 
de ^oo fuiflès prît la réfolution d'hiverner 
à Hiormio. Le duc , ayant ramaflfé un gfos 
de 15^000 hommes ,les attaqua dans leurs 
retranchemens ^ mais il fut repoufle' après 
avoir perdu 1400 hommes de l'élite de fon 
armée. Les montagnards emportèrent de ri- 
ches dépouilles , & cependant aucune attaque 
régulière ne fut faite au fujet de leur ia« 
vafiôn. 

Depuis ce tems , les guerres dans lefqtielles 
les Suifles fe font engagés j n'ont plus été pour 
défendre leur propre caufe ; ils facrifiôîent 
leur fang aux querelles des étrangers ,;& le$ 
partis oppofés tiroient avantage de leur rare- 
bravoure pour tâcher d'établir leurs con- 
quêtes en Italie. En- 1 500 , les trois can- 
icshs obtinrent l'objet qu'ils avoiént fi lông- 
tems defîré. Les habitans de BéUinzdney lafTés 
des innovations fréquentes qui fe faîfoient 
dans le Mifanois^ fe donnèrent volontaires 
menrà eux: En vain te François , après avoit 
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conquis le duché, réclamèrent cette ville; 
les Suiflfes furent fourds à leurs demandes ^ 
^ Maximilien Sforza leur fit une ceflîon ea^ 
forme des fepc bailliages italiens , en recon^ 
noiflànce de ce qu'ils Tavoient réintégré fur 
le iiége ducal. Comme ils étoient craints 
& recherchés de toutes les puiffances , ils 
furent confirmés dans la pofleffion de 'ce. 
territoire précieux- par les François , & en- 
fuite par la maifon d'Autriche. 

' Le. bailli refte deux ans en charge. Il eft 
nomn^ alternativement par les trois cantons ^^ 
& pafle y en général ^ du gouvernement de 
Riviera, qui eft le plus pauvre, à cdi\i de 
Bell inzone qui eft le plus riche. Il y a appel 
de fon jugement au fyndic , & de cette cour 
aux trois cantons. Dans les affaires ecclé- 
fiaftiques , l'évêque de Como connoît des af- 
faires de tous les habitans , excepté de ceux 
de trois paroiflfes. La plup?trt des natifs en- 
tendent ritalien , mais la langue du pays eft 
un allemand^ corrompu. 

Le dedans de la ville de Bellinzone ne 
répond aucunement à fa beauté extérieure 
& à fa fituation ; les rues font étroites Sq 
les msaifons mal bâties. Nous continuâmes 
jiotrç tonte au fnidi , ^en Ipngeanc le Tefino 
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que nous traverfames clans un mauvais bac* 
Ici la rivière eft confidérablemenc augmen- 
tée par les nombreux tributs qu'elle a reçus 
dans fon cours , fur-tout par la Mufa , tor- 
tenc qui naît fur le mont Sàint-Bernardîn , 
& qui, traverfant la vallée de Mafox , va 
fe jeter dans le Tefino , au-deflTus de Bel- 
linzone. Là , Cette vallée eft unie Se dévaftée 
par quantité de torrens ; la route eft prati* 
quée fur le flanc des collines à travers une 
longue étendue de vignobles. Nous fuivîmes 
le pied de la chaîne occidentale des collines ^ 
ic à Teft notre vue s'arrêta fur une liflère 
femblable de montagnes revêtues jufqu'à leur . 
fommet de forêts de châtaigniers & de 
noyers, à travers la feuillée defquels on en- 
trevoyoit quantité de hameaux dont les clo* 
chers s'élevoient en pointe au-deflus de la 
cime des arbres. Devant nous , nous décou* 
vrions au-delà du lac de Locarno ou Lago« 
Maggiore , une partie du Milanois. Arrivés 
à Textrémité du nord-oueft de ce lac > nous 
côtoyâmes Tefpacè de deux ou trois milles p 
& nous arrivâmes à la ville d'oà il rirefoa 
nom. 

Locarno contient environ 1500 babrtans* 
Une partie de la ville confifte en places fer< 
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mées en croiflant , avec deux atles. VJS7à- 
vis les maifons il y a une rangée d'arbres & 
Ja promenade publique. La partie ancienne 
de la ville efl: fale & les rues étroites. Il y 
a crois couvens & un petit monaftère de 
religieux de $• François , planté fur un ro» 
cher qui penche fur la vallée ^ & domine 
une vue fuperbe qui s'étend fur tout le lac 
& Tes Tives magnifiques. Le dais dans i'é- 
glife des capucins mérite d'être ciré comme 
un chef-d'œuvre } il eft de paille , Se la beauté 
du travail le feroit croire d'or & de velours. 

Des quatre bailliages , au^elà des Âlpes^ 
qui appartiennent aux treize cantons ^ Lu*- 
gano tient le ran^ principal j Se Locarno le 
fécond. Le gouverneur ou commiiTaire , 
comme on rappelle > eft envoyé fucceiRve- 
ment par tous les cantons , excepté Appen- 
£el. Il demeure deux ans en charge ; dans 
les affaires criminelles , il juge définitive^ 
ment^ & dans les affaires civiles il y a 
appel de fon . jugement au fyndic des can** 
tons , régens qui eft nommé tous les ans , 
& de cette cour au corps lielvétiqué aflemblé 
à la diète. Il n-y a pas de grands émolu*- 
mens attachés à cet epploi ; mais malheu*- 
reufcment le cafuel ^ provenant , en grandç 
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partît y des amendes perçues pow des fautet 
criminelles , dépend trop de la vertu du ma- 
giftrat.Les habitans ont quelques privilèges , 
& tiennent tous les ans , au mois de janvier ^ 
luïe affemblée ou ils élifent vingt confeil- 
1ers, dont douze de la ville ^ trois d'Afco- 
na & le refte de la campagne. Le départe- 
ment de ces confeillers eft de veiller aux 
intérêts de la république , en tant qu'ils 
n^affeâent pas l'autorité fupérieure ; d'éta- 
blir les dépenfes publiques & de lever les 
fublides qui font payés au gouverneur. Ces 
jbailliages ne recueillent pas aflez de blé 
pour fournir à la confommation intérieure 
du pays. Cet article leur efl fourni par le 
duché de Milan ^ en conféquence d'un traité ^ 
& eft emporté toutes les femaines , de Li* 
vino 9 village fitué fur la rive oppofée. La 
nourriture principale des payfans conlifte ea 
un pain fait de maïs & de millet. Ceux qui 
habitent les bords du lac fe procurent aifé- 
ment du poiflbn. 

Les pêcheries occupent beaucoup de bras ^ 
quoiqu'elles foient jufqu'à un certain point 
fu jettes au monopole. Dans les mois de 
mai & de juin. On peut prendre dan& un 
jour I depuis zoo jufqu'à 250 livres de poif* 

fon« 
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fon. On trouve dans ce laç des truites de 
40 livres & des perches de 9 livres. 

En 1 5 5 5 , la dodrine de la réforme avôic 
fait des progrès confidérables dans ces con* 
trées 'y mais les cantons catholiques obtinrent 
i la diète générale un édit par lequel tous 
* ceux qui refuferoient de rentrer dans le feia 
de réglife feroient obligés de quitter la 
ville & la province ; de forte qu'un grand 
nombre d'habîtans, ain(î chaiïes de leur pa-> 
\ trie j furent reçus à bras ouverts par le can. 
ton de Zurich , qui tira de grands avantages 
de leur induftrie , & qui leur efl redevable 
de l'imroduâion des manufadures de foie. 

Locarno étoit autrefois fitué fur le lac» & 
avoir un port capable de contenir de grandes 
barques. Aujourd'hui il en eft à un quart 
de mille , cirtonftance occafionnée ^ar Ta- 
mohcellement d\x fable que traîne avec lui 
le jtorrent Maggia. 

De cette ville à Magadino il y a une 
.promenade délicieùfe; nous mimes une heure 
à traverfer la partie fupérieure du lac. Les 
rives de cette belle pièce d'eau s'élèvent 
noblement , & font bien boifées ; Locarno 
fi>rme un point de vue fuperbe , & au midi 
on découvre le pacage dans le Val-Maggia, 
Tome JII. Z 
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que ferme des montagnes éternellement cou- 
vertes de neige. Nous abordâmes dans un 
endroit où il y ai * quelques maifons éparfes 
çà & là ) où font dépofées les marcbandifes 
que Ton débarque & que Ton tranfporte 
à Bellînzorie fur des chevaux. Le vieux Ma^ 
gadîno eft plus avant dans les terres , & 
devoir fon exiftencte au voifinage du lac 
qui, en fe retirant, a eau fé fa ruine. De là 
la route* tourne en montant, le long des 
flancs efcarpés du mont Ce'nerô , à travers 
des forêts de noyers & de châtaigniers , 
entremêlés de chênes & de houx ; au fom- 
met du paffage il y a une petite plaine ovale 
qui bojrne les bailliagéi de Locarno & de 
Lugano. Nous defcendîmes le long des col- 
lines à travers des vallons couverts d'une 
magnifique verdure, & garnis d'une quantité 
de villages riches en toute ©fpèce de pro- 
duftions. Les branches dés ceps chargées de 
raifins font conduites d'arbres en arbres , & 
forment de beaux feftons, 'Une variété fuc*- 
ceffive de perfpeftives , adoucie par la foible 
lueur du foleil couchant , & enfuîte par le 
clair de la lune, qui, au loin, Jetoit vin' 
manteau d'argent fur là- fur&ce du lac , aug- 
mentoit Tagrément de notre promeriadc à^ 
travers ces champs éliféens» 
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Lugano eft dans une ficuacion touc-à-faic 
charmante. Il eft b^ti fur une courbe formée 
par une baie , & épaulée par une belle lifière 
de collines qui s'élèvent en une projedion 
douce , jufqu'à une hauteur confidérable ; 
vis-à-vis une montagne fourcilleufej hé- 
rifTce de forêts , s'avance dans le lac qui 
TembraCTe. Dans cet endroit on voit continuel-^ 
lement des bateaux aller Se venyr , la racine 
de la montagne étant creufte de cantines , ou 
trous dans lefquels les habitans envoient leur 
viande & toutes fortes de provifions , qui sy 
confervent fept ou huit jours , & où le vin 
prend une fraîcheur délicieufe. Avec has avan-^ 
tagesd'un pays méridional, il n'en a pas les 
jnconvéniens: les chaleurs y font modérées pat 
les collines d'alentour , & par les vents frais 
du lac : il n'eft pas moins à couvert contre Iq% 
fléaux des Alpes qui autrement détruiroienc 
la douce température d'un aufli beau climat. 
Les olives, les amandes &tous les fruits mé- 
ridionaux y viennent à une parfaite maturité. 

Lugano eft l'entrepôt de la plus grande par- 
tie des marchatidiles , qui paflTent de l'Italie 
par le Mont- Saint Gothard , ou par le Mont- 
Bernardin. Vers la fin de l'automne les ihcn- 
tagnards de la Suiffe y amènent quantité de 

Z 1 
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bétail y en échange de quoi ils reçoivent di- 
verfes commodités de la vie. La viîfe contient 
environ 8000 habitans ; une grande partie des 
maifons efl bâtie de /aycs. La demeure du ctf- 
pitano ou gouverneUr eft une maifon baffe ^ 
fur les murs de laquelle font les armes des 
douze cantons régens : fur une éminence au* 
deflus de la ville eft 1,'églife principale, oxi 
il n'y a à remarquer que les beaux reliefs en 
pierre qui font autour des portes , une fenêtre 
qui a la forme d'une rofe, & la vue fuperbe 
qu'offre la terra(f<*. On remarque , dans le 
cloître des récolets, un tableau fuperbe que 
l'on attribue à Luvino ; leur églife eft fbrc 
belle , & fur leur bannière eft repréfentée une 
pafHon y par le même maître : il y a aulfi 
quelques bons tableaux dans le palais du mar* 
quis de Riva. 

De là nous nous embarquâmes fur le lac de 
Lugano '^» qui a environ vingt-cinq millel» de 



^ Le lac de Lugano efl d'environ ipo pieds pluf 
^levé que le lac de Como & le Lago maggiore : ces 
deux derniers font fur le même niveau, & à environ 
240 pieds au«dcflus du plan de la ville de Milan, P* / * 
Abb. Frifi Dei Canali Navig* di Loi&bâidi«« in^i^. 



•m 

longueur ,j^ depuis jil'eux jufqu'a quatre dm 
Jargeur ^ il offr^ une découpure aflez irrégur 
lière , ^ Ce courbe en iinuofirés continuelles. 
La ville, derrière laquelle les collines s'élè- 
vent en amphitéatre, eft un joli point de perf- 
peâive où'Poeil aime à fe repofer : les âeux 
rives font bordées d'une fuire de jardins & de 
maifons de plaifance. Après nous êtreavan^ 
ces pour voir la belle branche du lac qui va 
au nord , nous ci nglâmea vers la cantine, & 
nous continuâmes notre navigation fous des 
rochers affreux , dont les bafes fe perdent 
dans la profondeur du lac. Nous abordâmes 
à Porto , petit village du duché de Milan ^ 
fituéàfon extrémité méridionale. 

En partant de ce point un desi bras du lac 
V^vance du côté du nord , & s'abouche avec 
le Lago maggiore par le moyen de la rivière 
.de Trifa: il eft difficile d'imaginer un genre 
de beautés plus variées 6c plus Xublimes que 
celles que l'on rencontre en cet endroit ; une 
longue lifière dé forêts qui pendent fur le laC|, 
le contrafle que forment de hauts précipices 
avec îa furface de cette belle nappe d'eau , pré* 
fentent un tableau oh la nature femble ayoir 
épuifé fes reffources. 

Depuis Porto le voyageur vok> avec un fea^ 
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•îmeot de fatisfaâion mêlée de pi^ , les effets 
que prodilit un gouvernement libre ,& ceux 
d'un gouvernement arbitraire. Les Bbrds du 
lac qui dépendent de Ja Suifle n'offrent à l'œil 
ravi , que maifons , jardins , villages , tandis 
que* cette partie du Milanois ne fait qu'attrifter 
rimagioation , en ne montrant de toueer parts 
que des plages défertes & prefque inhabitées. 
En fortant.de ce village » on obferve que les 
collines commencera à diminuer de hauteur , 
& dans Tepace de trois milles elle fe perdent 
entièrement dans les riches plaines de Ja Lom» 
bai die. Varefe ii'efl compofé que de maifons 
appartenantes à la nobleffemilanoife: le palais 
principal efl le lien de la réiidence de la du- 
cheffe douairière de Modène: les jardins font 
faits dans le vieux goût j la montagne que 
Târt y a conftruitei domine une beHe vue, s'é- 
tendant fur une campagne riante & unie ^ 
& fur un petit Iftc borné par la longue 
chaîne des Alpes. Dans le falon , qui eft 
magnifique ,11 y a quelques portraits s^ez 
bons , de divers perfonnages des ifiaiibns de 
Modène & d'Autriche. L'empereur , comme 
duQ de Milan , ayant fuppriuié les couvens , 
un riche monaftère de religieux de l'ordre de 
St. François a été envelopé dans ce plan 
de réforme. 
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La route de Varèfe à Laveno , petit bourg 
fur le Lago maggiare , eft aflez variée & la 
campagne très- riche; adroite furuneéminençç 
eft San Sacratnetito i^ à gauche nous paflames 
auprès de quelques lac^ plus petits. De Laveno 
nous nous cmbarquâoies fur un xanal char- 
maat , pour Ifola Bella , un^/de ces fameufes 
ifles enchantées , qup Tévêque Burnet & TeiT- 
1er ont pris tant de plaifir à décrire: le der- 
nier die quii ne peut la .comparer qu'à <« une 
99 piyramide de fucrcrie ^ ornée defejions de ver-- 
» dures & de fleurs. » Le goût s'ufe avec les 
ans : jeneTaiconfidérée que-comme untoonu- 
ment de dépenfes folles : des terrafles qui s'élè- 
vent par gradaûon les unes au^deflus des au- 

« 

ires , font bordées de pots de fleurs , de ftatues 
gigantefques , ^de chevaux, de dieux & de 
déeflesi tout*cet ouvrage eftfupporté fur des 
arches que Ton a couvertes déterre, tirée fur 
le rivage. Le palais eft magnifique , & con- 
tient quantité* de marbre & de tableaux: la 
partie inférieure de 1 édifice xft fufpendue 
d'im côté fur le lac ; «il y a plufieurs apparte- 
. mens où Ton a formé des grottes;. le haut, 
. 1* bas j les colommes & les murailles font in- 
cruftésde pierre, de marbre & de coquillages 
de diverfes cou^^urs^ La perfpedive qu'offre 

Z4 
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ce lieu plein de délices , & le f^is qu'on y 
refpire, en font Un afyle cKarmant en Été. 

Si quelque chofe peut faire appeller avec 
juftice cette ifle enchantée j c*eft la vue que l'on a 
de la terraffe. La chute graduée des montagnes 
depuis ces régions, éternellement foumifes à 
l'empire des neiges, jufqu'à cet armofphère 
plus heureux , où leur bafe vient s'unir avec 
une plaine riche j les finuofités du lac, la va- 
riété qui règne fur fcs rives j icfle bourg de 
Falanza , plus loin Laveno , une quantité de 
villages , Tlfola Madré ,. fur laquelle s'élève 
un palais appartenant à la famille des Borro* 
mes , & une autre ifle couronnée de cabanes 
de pêcheurs, forment un groupe des plus 
magnifiques. Ces ifles , avec toute la côte 
occidentale du lac , jufqu^au bailliage de Lo- 
carno , ont été cédées au roi de Sardaigne, 
par la dernière impératrice reine , en vertu du 
traîté de Worms, en confidération du fecours 
que lui avoir prêté ce monarque» 

Nous rentrâmes dans notre bateau , ennuyés 
des importunités des mendiars, dont les mi- 
féraBles huttes femées amour du palais font 
honte à rifle. Belgeritta eft un joli village, 
où il y a quelques bonnes maifons & une belle 
églife. De là iious continuâmes notre voyage 
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*tn dj^fcendanc le lac: toute retendue de la 
campagne fur la droite, depuis Palanza exclufî* 
vement jufqu'à dix milles au midi d'Ârona, 
paie â la famille Bôrromée une petite contri- 
bution pourdroits feigneuriaux. Cette famille 
lève une taxe fur toutes les marchandifes*qui 
paflent fur fes dornaines j elle donne la per- 
Aiffion de pêcher, & nomme onze juges dans 
les divers villages , mais il y a appel de leurs, 
jugemens à un fupérieur nommé par le roi 
de Sardaigne , réfîdent à Palonza , & de.ce 
fupérieur à Turin. Xes richefles de cette mai- 
fon opulente s'augmentent de jour en jour du 
produit dès mines d'or qu'il y a dans les pafr- 
ries les moins acceflibles des montagnes à 
trente milles de Margozzo, àu-deflus d*A- 
rono ; il y a une école pour quarante enfans, 
fondée par St. Charles Bôrromée, & auprès 
on voit une ftatue coIoiTale de ce Saint, de 
60 pi«ds de hauteur , placée fur un piédeftal 
de jufles proportions; il eft repr.éfenté dans 
fon habit de cardinal , la m^in droite étendue , 
& un livre fous le bras gauche : cette ftatue , 
qui eft de bronze , a été faite à Milan , & ap- 
posée par morceaux. Charles, neveu du pape 
Pie IV , étoit né près de Tendroit même où 
on lui a élevé ce monument ; il fit des pro- 
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grès précoces dans fes études , & pafla de 
bonne-heure par les dîverfes dignités de Té- 
glife ; il fut fait cardinal & archevêque de Mi- 
lan : fa charité & ks fouis pieux pendant la 
perte , qui ravagea fon diocèfe , & qui a fourni 
le fujct de plufieurs beaux tableaux que l'on 
voit à Milan , luiaflfurent une renommée plus 
générale que facanonîfation célébrée en i^io. 
Arona efl une petite ville avec un joli port j 
elle eft dominée par un vidux château ruiné , 
qui dans les rems les plus reculés de Thiftoire 
du Milanois , paroît avoir été tenu comme 
une place de grande importance. Dans le tems 
où il furvint de grands débats entre les fa- 
milles des Vifconti & des Torriani , ce châ- 
teau excita bien des mouvemens ; l'archevêque ' 
Otho Vifconti , qui obtint à la fin la fupério- 
rité , en avoir été chaffé deux fois. Dans cet 
endroit il s'avance dans le lac deux promon- 
toires , dont Tun , à l'orient , cft couron- 
né par le. château d'Anghiera , qui a donné 
fon nom à une belle province : elle fut érigée 
en comté , en 1597, par Tempereur Wencef- 
las , pour contenter Galeazzo , fécond duc de 
Milan , & a été transférée depuis au roi deîar- 
daigne. En doublant le promontoire d'Arona le 
lac s'élargit de nouveau ^ & forme une baie 



V. 



E H s U I s 5 Ei i^} 

dont les rives font crès-bafles. Peu de tems après 
être en très dans leTefino, nous prîmes cerre à An 
village de très- vilaine apparence, nommé Seflo, 
où ayant loué unautf e bateau » nous defcendîmes 
comme un ttait cette rivière , entre deux hau- 
tes rives de gravier ^ jusqu'au commencement 
du Naviglio grande, ( grand canal) qui réunie 
le Pot avec l'Adda , & qui a été conftruit non 
moins pour tranfporter à Milan du bois.& des 
marcbandifes , que pour inonder la partie de 
• la campagne voiiine , oii on a femé du riz: 
d'abord il eft très-large , mais il s'étrécit à me- 
fure que Ton avance , & le courant n*eft-pref- 
que plus qu'une eau morte *. 

* Suivant Tabbé Frifi , le Naviglio a 86,000 6rac* 
cia de longueur, c'eft-à-dire 14 milles d'Italie , ( Il 
faut Co de ces derniers pour faire un degré ) , à l'en- 
droit où le Tcfin'b vient s'y aboucher , il a d'abord 
70 braccia dé largeur , & fe re'duit bientôt à dix toifes. 
la hauteur perpendiculaire de la chute d'eau c(l de 58 
braccia , à raifon de f par mille en commençant : cette 
déclivité diminue peu à peu j Ôc au bout des douze 
premiers milles , n'^eft plus que d'un braccia par mille; 
elle augmenté cnfuite vers les cinq derniers milles 9 
. d'un j.eu plus que f braccia par mille. Voyez Can, 
Ndv. di Lomb^ ch, i. Le braccia de Milan eft au pied 
anglois , prefque comme iz à 1 1 , fans avoir égard aune 
petite fraélion. 



}£4 V O T A 6 K 

Si le mauvais cems & d'autres circonftaticef 
jfe m^avoient empêché de donner plus d'éten- 
due à mon voyage , j'euflfe vificé , fuivant que 
je me Tétois propofé » la baie, de Margozzo , 
Domo d'Ofcelia , Varallo & les mines d'or 
qui fe trouvent dans le voifinage de cette der- 
nière ville ; excurfion qui d'après les renfeig- 
inemens que Ton m'a donnés, n^auroit pu man- 
quer de faire un plaifir infini au philofophe , 
& à tout homme qui aime à voir la nature 
dans fes grands traies. 
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Quadrupèdes ^ des Oifeaux, des Amphibies^ 
des PolfloDS & des Animaux teftacéës de la 
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8c la dénomination qui leur convient. 

Avec des renvois à la Zoologie Britannique de M. 
FennâNT y aux Ouvrages de M. Brisson, 8c 
à d'autres Auteurs. 
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JlL n'eft aucuçe partie de l'Europe où la na- 
ture étale tant d'attraits aux yeux du natu- 
ralifte, que la SuilTe , pays (i remarqua- 
ble par la hauteur des Alpes , la grandeur 
étonnante des glaciers , la beauté des ,mon' 
tagnés , des vallées, des lacs, & rimmenfe 
variété qu'elle préfente dans les règnes mi- 
néral , végétal «5c animal. Airflî la nation in- 
génieufe & favante qui l'habite , n'a pas né- 
gligé de'tirt^r avantage d'une fituation auflî 
heureufe ; témoins- les noms fameux des Gef- 
ner , des Haller , des de SauflTure & de plufieurs 
autres grands hommes qui ont enrichi leur gé- 
nie par lobfervation des merveilles qu'ils re- 
trouvoient fans ceflTe autour d'eux. Cependant 
parmi les autres branches de connoiflances , la 
Zoologie femble y avoir fait moins de progrès 
que les autres fciences naturelles, fi on la 
compare avec Pétat de perfedîon qu'elle a ac- 
quife dans plufieurs autres parties de l'Europe; 
car on n'a pas encore une defcription com* 
plète des animaux de ce pays. Il eft vrai que 
les ouvrages du laborieux Conrad Gefner Con- 
tiennent un grand nombre d'obfervations pré- 
cieufes fur les animaux de la SuifTe , mais elles 
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font fi noyées dans les oeuvres , qu'elles ne 
peuvent qu'être dç très-peu d'utilité à tel qui 
defireroit trouver une fuite d'apperçus furfes 
produirions animales ; & les notions vagues & 
froides de Wagner ne font pas capables de fa- 
tisfaire la curiofité des zoologiftes modernes* 

Néanmoins, plufieurs naturaliftes ont de- 
|)uispeu tourné leur attention à, faire des re^^ 
cherches fur le règne animal , dans les dîver- 
fes parties de la Suifle , & c'efl à leurs ibins 
que je fuis redevable de pouvoir expofer aux 
yeux du naturalifte le Faunula Hclvetica fui- 
vant : 

Le leâ:eur doit avoir la première obligation 
de ce Catalogue à Thomas Pennant , écuyer. 
Ce favant naturalifte , m'ayant communiqué 
une lifte des oifeaux de la SuilTe, qu'il avoiè 
tirée du cabinet précieux de M. Sprunglî*, 
m'engagea à prier ce curieux de me donner le 
nom des oifeaux qu'il s*étoit procurés depuis 
i77(j, année oîi M. Pennant voyageoit en 
Suille : en cpnféquence , je hafardai une dé« 
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matche auprès de M. Sprungli , qui fe montra 
empreâe à me fournir un catalogue exaâdes 
oifeaux & des poidbns de la Suiffe ; catalogue 
tracé d'après la méthode de Linnée^ & accom* 
pagné d'obfervations & de remai-ques. 

À mon retour de mes voyages , M, Pennanc 
accorda à ma demande les noms de ces oifeaux 
en angloîs , & y joignit des citations tirées de 
la Zoologie Britannique de Linnée & de 
Briflbn ^ telles qu'elles font expofées dans le 
catalogue. 

Dans un fecoad voyage que je fis en Suiflè ^ 
en 178^, j'ai tâché de me procurer un catalo- 
gue des quadrupèdes & des amphibies, afin 
de former un Faunula Hclvctica , pièce infinî- 
ixient eflentielle pour l'hiftoire naturelle de la 
Suiife. \ 

LeRev. M. Wictenbach* , àquijedevoîs 
déjà une defcription des Alpes Se des collines 
que Ton découvre de Berne , me fit l'amitié 
de me donner une lifte des quadrupèdes & des 
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amphibies, & j'ai reçu de M. Van-Berchem * i 
de Laufanne , que j'ai cité dans mon hiftoirc 
du Bouquetin y un catalogue des poiflbns qui 
fa trouvent dans le lac de Neuchàtei . aufii bien 
que des amphibies : cette dernière lifté fe 
trouve abfolumenc femblable à celle deVTyc* 
tenbach. 

Le refte de ce Faunula appartient aux foins 
cbligeans de M. Scuder , miniftre du grand 
hèpital de Berne. Comme je n'ai pu faire en* 
trer dans mon catalogue aucune efpèce de co* 
qulUages de mer , je crois donner une preuve 
fulKfante de la diligence Se de Paâivité de ce 
naturalifte ^ en difanc que fon cabinet contient 
tous les coquillages de terre & d'eau douce » 
dont je fais ici Ténumération » & parmi lef* 
quels il y en a plufieurs dont aucun écrivain 
n'a encore fait mention. 

M. Studer ; s'étant procuré toutes ces es- 
pèces dans rétat le plus frais poffible , dans 
rintçntion de décrire l'animal auffi-bîen que 
fa coquille ,< fut induit à les claflef , non fui- 
vant le fyftême de Linnée , qui confidère 
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iUtnns ranimai que Ist cdquille , mais iuivanc 
celui que le favant & infatigable M. Muitér a 
publié fous le titre de « Vermium tcrrtfirium 
3> £■ fluviatUium feu anirfialïum infuforiorum .^ 
-n helminthicorum , & tejlaceorum , non marino' 
w ri!^;w , ftt€cind:a hijloria. Auclcrc Oth. Fridm 
î> Muller. Hauniét & tipf. 1773', 4^. » Il a 
tiré les noms françoi^ de l'ouvrage de M. 
Geoffroy, ocfur Us animaux ujlacécs des environs 
99 de Paris , 1» & les noms allemands , du ma- 
gafin de Berlin y fous la direâion du D.Mar- 
tini , & des ouvrages de M.Schroeter. II a lui- 
même donné aux autres efpèces des noms 
tirés de leur reflen^Iance , & il fe propofe de 
publier avant peu uflb defcription de fon riche 
cabinet. 

Le catalogue que je préfente a été arrangé 
dans Tordre oîi il fe trouve , & rédigé par le 
D. Pulteney , qui a raflemblé les nomsanglois 
& les citations de Linnée , de Pennant & de 
Briflbn , dans la feâion des quadrupèdes & 
des amphibies. lia aufli ajouté à la lifte des 
oifeaux plufieurs citations & explications join- 
tes à celles que M. Pennant m'avoit commu- 
niquées , & M. Sprungli , ayant revu la table 
des oifeaux & des poiflbns , après que ces ad- 

Â ^z 
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Vicions furent faites « lui a doao^ leiceau de 
fon approbation. 

Je nç puis finir fans reconnoître combien 
je fuis obligé à ces meffieurs ; car c*eft grâce 
à leurs foins que je puis offrir aujourd'hui aa 
public la première hiftoire liée , quoique très- 
courte y de la Zoologie de la Suiife. 



.k4 



FAUNULA HELVËTICAi 

ou 

CATALOGUE 

Des QUADKUFÈDES , OlSEAUX , AMpHIBI£f> 
Poissons &T£STACiES. 

DELA SUISSE. 

fuit en ordre, & préfenté félonie fyftême de LinnÉE : 
avec dès renvois à la ZOOLOGIE BRITANNIQUE 
de M. Pennant, aux Ouvrages de M. Bris s OIT 
d'autres Auteurs.^ ' 
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CLASSE I. 

k A M M A L I i. 

Ordo if. PRIMATES. 

VespERTILIO. Lin. Sîfi. Natur, Edît. xiî. p. 47;. 

V. Aurîtus. Lin. 4?. 

Oreillard. V. Miner. Briff. Quad. Ed. lu p. rdo;. 

LONG-EARED. BaT. J5r. ZooL N. 40. t. I5. 
V. Murinus. Lin, 48. 

La Chauve Souris commune. V. Major. Sriff.i^ 

CoKMON Bat. Br, ZooL N*. 4K 

V* Serotinus. 

La Serotine.^ Buffon. 8. p. ix^. t. i9. 

The Serotine Bat^ Pm. Hift. Quad.N^: 408.. 

y. Noâula. 
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La Noâule. Buffon. 8« p. 128. t. i9. 
The Noctulb Bat. Br. ZooU N«. 58. 1. 1 j^;^ 
V» Pipifttellus > 

La Pîpiftrclk. Bufforu 8. p. iip. t. i^. *. 

The Pipistrelle Bat. Hift. Quad. N*. 40^* 

V. Barbaftelfus. 

La Barbafiellc. Bujfon. 8. p. i }o. t* 19. i. 

The BaRbastell. Bat^H//î. Quéui, N*.4oo-. 

V. Ferrum equinum ? 

La Chauve Souris fer à cheval* Buffon. vîiî. p. i jt« 

Horse-Shoe Bat. Br. ZooL N«. jp. 
Or DO m. F E R ^• 

C A N I s. ÎÂn. p. 55* 

C» Familiaris. Lw. <5. 

Le Chien. C domeAicus. p. f 5ô. 

FaiTHFUL Dog. Pennant Brit. ZooL N«. lO. 
G. Lupus* Un, jr8. 

Le Loup. L. Vulgaris. Br'ijj. 170. 

Ïhe Volf. Bu TiooL 8<>, i.p. 7jf. t. ^. P«wu 

^ifi. Quad. N». 117. 

Nota^Qette efpèce eft aâez commune dans le Val* 
laîs y mais elle eil rare dans ]es montagnes de 
Gefnay & de Savoie , ainfi que fur le Mont- 
Jura. 

C. Vulpçs. Lin. jp. 

Le Renard. V. Vulgaris.. Brijf. Quad. p^iTJ. 

The Fox. Br. Zeoi.Ut. 11- 
C Alopèx. Lin.^j^, 

BlACK-T AI{.ED Fox. Br. ;SqoI. N?, I jp. fl* . 

F E L I S. Un. 60. 
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F. Catus domeftîcus. LeCkat donvefUqttc, Bng. i^i ^ 

HousE Cat. 

Catus Sylv^ftris. Lin. 6% 

Le Chat Sauvage. F. Sylvefois. Br//. i^i, 

ViLD Cat. Bj\ ZooLU"". t%. , 

F. LyxïX. Lin* 6%, ^ 

Le Loup - Ccrvier» Lynx, B r ijf. too, 

The Lynx. Hifi. Quad. IM*. 170. 

Nbf j. II y tn a fur les m<mtagnes , proche les Al- 
pes & en Faucîgny. On «n voit fouvent dai>s 
le bailliage dlnttrlachen & fur le territoire 
d'Haflî. 

M U s T E LA. Lin, ^é. 

M. Martes gutture albo. hir^- ^7* 
La Fouine. Foina. Brif. 178. 

The Martin. Br. Zo&i. N^ iji. 

Martes, gatturc flavo. Lin» 67. 
La Marte. Martes. Briff. 179- 

PiNE Martin. Br. ZooL N®. 16. u $. 

M. Putorius. Lin. 67, 

Le Potois. Putorius.. Brif. i8o« 

The Fitchet. Br.Zool. N^. 14.1..^* 
M. Furo. Lin, 6%^ 

Le Furet. Vivcrra. Briff. 177. 

The Ferret. Hifi, Quad. N^. 15^8* 

M. Vulg?.ris 

La Belette. Brlf. 175. 

COMMON VEFEL. Sr. ZooU N«. ï/* 
M. Erminea» L/n. 6%. 

L'Ermine. Hermiiuum* Brif».t76* 

Aa4 
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Thb Stoat , OR Ermine. Br. Zoot Nf. iS5 
t. 7. 

Nbr^z. Rare en Suiffè. 
M* Lutra. Lin. 66, 

L'Outre* Lutra. Bri^. 20 1, 

The Otter. Br. ZooL N\ 19. t. fc ^ 

Nota. On en voie dans les ruiiïèaux y fur les mofw 
tagnesy mais ils font rares dans les pays plats* 

VKSV s. Lin. 68. 
U. Arftos. Lin. 69. Niger, a* 
L'Ours. Urfus. Brljf. 187. 
Black Bj^R. Br. ZooL I. p. ji. Htfi. Quad. 
N9. 174. 

Nota, on en voit quelquefois 3 mais rarement. . 

— — Fufcus. 
Brown Bear. Ours bmn. 

Nota.lh ne font point indigènes, mais fbuvene 
il s'en égare , qui paffent de Franche - Comté 
• en SuilTe. • 

— — albus. 
Vhite Bear. Ours blanc. -— Rare/* ' 

U. Mêles. Lin. 70. 

Blaireau. Mêles. Briff. i8j. 
Badger. Br. ZooL N^ 85. t. 8. 

TalPA. Lin.^i* 
T. Europaa. 

La Taupe. T. Vulgarîs. Brif. 104. 
Thç Mole. Br. ZooL N*^. 54. 

Alba. 

Taupe ' blanche. Talpa alba. Brijf. lop 
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VhITE Mole. — Rare. v 

S O R E X. Lin. 75. 
s. Araneus, Lin, 74, 

Mufarajgnc. Mufaraneus. Brijf. ii6. 
CoMMON. ShREvp'. Br.ZooLlN^, S^. 

Nota. On en voit communément en plaine. 
S. Daubentonîî. Hift. de CÀcad^ an. 17$6» p. in, 

* 

Mufaraigne d'eau y Mufaraneus aqu^ticus» Brijf» 

1*7. 
Water Shrew Br. ZooL N^ 3V 
Nota», Il y en a très-jieu en Suîflc. 

E R I N A C E U s. Lin. 7;*. 

E. Europeus. Lin. 75*. 

L'Hériffbn. Erînaceus. Br. tiS. 

The Urcain, or Hédge -hog. 5r. Zoo/. 
, .Ordo IV. GLIRES. 

L E P u s. Lin. 77. . 

« 

L. Tîmidus », Lin. 77, 

Le Lièvre commun. Lepus. Brijf. P4. 

The Common Hare. BriJf. Zool. N^ lo. 

Nota. On en voit en grande quantité. 
Le Lièvre blanc. Lepus variabilis , apice aurium 
atro , cauda concolorcalba. V allas Nov.Spec. i, 

Varying. or Alpine Hare. Br.Zool.'N''. xi. 

t. 8. Hifi. Quad. N*'. 241 ' - 

Nota. Il y a lieu de croire que ce dernier eft 
une efpèce dîftiniSe ; tous deux fe trouvent fur 
les monragnes , mais le Lievrè blanc ne def- 
ccnd jamais dans la plaine , il fc tient fur le 
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bord des Ghcîcri ôc fur le fommet des Alpef*- 
Les ch^fleur» SuilTes nous aiTurent, & M*. 
Pennsnt avec eux ^ que ces deux efpèces ne 
s'accouplent point , & que la chair du Lievr» 
blanc n'eft pa:$ auffi agréable au gpilt que ceil«k 
du Lkvte commun. M. Wittenbach, 

C^S TOR. Liru^Z.. 
C* Fiber. Lîn* 78» 

Le Caftojf ou le Bievre. C. ffrc Fiber. BrîJT: 90. 

The Beâver. Br. Zool. t. 8**. p- 9^* Hifi^ 

Nota. On troùYoit aneleonemenc cet animal 
daht rAav oii dans le lac de Brientz ; mais 
je croîs qu'il xi'en exifte plu&cn Suifle* 

Mus. Lin. 7Sh 

H. Marfflota. Lin. 8». 

Clis Marmota. Wittenb^ 

La Marmotte. Marmota Alpina^ Brijf. Iï7« 

Thk Marmot. Hifl. Quad.'N''.%s!B. 

W:>rtf. Commune fur le pencbantdes Alpes dansiez 
endroits où l*on trouve beaucoup d'herbes, elle 
fait un très-grand bruit avec fcs fifflemcns à 
rapproche des chafleurs. On en mange la chair,. 
& la graifle fe vend aux apothicaires , qui en. 
font un ong^uent renommé pour la brâlure. 

M. CrScetus. Lin. 8r« 

Le Hamfter. Marmota Argentoratenfis. BriJf. 1 17* 

The Amstbr Rat. Hîft. Quad. N-. $%^ 

Nota. J'ai appris que , quoique cette efpèce fut 
rare , on en avoit vu autour du A»r & dans le 
canton de Berne* 
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M. Rattus. Ifin. 8 j. • 

Le Rat commun. Ratfiu9. Brijfl il8< 
Black Ratt. Br^ ZooL N*» ij. 

M. Amphibiys. Lin* 8i. 

Le R^ d'eau M. Aquatîcus* Brî'Jf» 114. 

Water Rat, Br, ZqoLW. xy. 

M. Sylva ticqs» Xi/z« 84. 

Le Mulot. M. Agrorum- Briff. I2j. 
FlELD MousE. Br. ZoqL N^ 18. 

Nota* On tn voit communément , non-feulement 
dans le& champs > maU dans les bots* 

M. Mufculus. Ltn* 8^. 

La Souris. Sorex. Brijf. \\f^ 
MousE. Br. ZooL N*, 30. — Très-commune 
dans lès màifons. 

M. Terreftris. Lin* 8a. 

Le Campagnal. IV5. CampeftrîS Mlnor, Brîjf. 113. 
Short-tailed. Mouse* Br. Zoo/. N^. 51.— 
Commun. 

M. (Economus.' Vallas. Cauda fubrefquiunciali , auri- 
cuHs nudis y ^ellere molli > latentibus palmis fubte- 
tradadylis , corpore fufco. tab. 14. A. Pailas.Pen. 
Hift. Quad, No. jij. 

Nota* Cette elpèce eft connue dans le pays de Vaud ^ 
(bus le nom de Mole » & eft également commune 
dans les montagnes 6c dans les plaines de ce 
diftriâ. M. Van-Berchen fut le premier qui 
découvrit que c*étoit le M* (Economus de; 
Paiias i il fut au(E trouvé par M« Arofiein , 
dans le pays des Grifons* 
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Se iiTr us. Lin* %é^ "' 

S. Vulgans. Lin. 86. 

L'Ecureuil. §. Vulgaris. Brif 104; 
COMMON Sqoirrel. Br. ZooL N^. !}• 

'Nota. On en trouve deux différentes ef^èces cit 
Sui(re. L'Ecureuil rouge commun au ventre blanc^ 
de TEcureuil noir au ventre blanc. Ce dernier eft. 
plus gros de plus rare que TEcUreuil rouge» 

S. Glîs. Lin, B^. 

Le Loir. Glis. Brljf. 115^ 

Fat. Dormou.se. Hift. Quad. N<^. x8f. 

S. Avellanarius. Mus avellanarius. Lin. 8j. 

Mufcardine. M. AvcUanarum mînor. Brijfl tijj» 
The Dormouse., Br. ZaoL N**.,*4» 
S* Quercinus. Mus quercinus. Lia* 84. 

Le Lerot. Rat blanc. M. Avellenarum majoc» 
' BriJ/l 114. 
Garden Dqrmouse* Hîfi. Quad. N^. x28L 
Nota, Celui-ci eft très-rare. 

Ordo V. PECORAi 

CeR V U s. Lin. S(U 

C. Elaphus. Liiu p|» 

Le Cerf. Ccrvus. Brijf, f9. 
The Stag. Br. Zool. N^. 6. 

Nota, il eft rare dans le pays de Vaud;maîsof» 
en voit beaucoup dans les plaines de montagnes 
du diftriâ allemand du canton de Berne» 

C. Capreolus. Lin. Ç4. 

Le CHevreuîî. Capreolus. Byijfi 61, 

The Roe-buck. Br. Zool. U: 8. t. 4* 
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Dans la partie la plus baffe du Mont- Jura', & en 
quelques autres endroits dans les plaines, 
C A P R A. LiTîy 9A' 
Antilope Rupicapra. Pailas Mifell. Fafc. i. p.7-& 

. Fafc. 11. p. !»• 
Capra Rupicapra. Lin py. 
I.e Chamois. Rupicapra. Brif. 41. 

Chamois Antilope. Hifi. Quad. N*. 17. 

Nota. Seulement fur les. Alpes les plus élevées ; il 
n'y a que l'hyver qu'ils defcendeni dans la par- 
tie la plus baffe des montagnes. 

C. Hircus. Lin. 94* 

Le Bouc. La Chèvre domefti que. Hircus & Capra 

domeftica. Brîjf. 3^* 
COMESTIC GOAT. Br. ZooLfi^-^» 

Il y en a qui fontdifférens des autres en ce qu'ils 
ont quatre cornes i on les trouve fur le fom- 
met des Alpes & dans le canton de Berne. 

C. Ibex. Lin, p. Pj*. 

Le Bouceftain. Ibex. Brif. 19* ^ 
Bouquetin. Buffon. Hifi. Nat. xii. p. 136. t. 13- 14; 
WiLD GoAT , Ibex Goat- Liift. Quad. N*. 13, 
Nota. Maintenant extrêmement rare enSuiffe. 

Okdo VI. BELLUjE. 

^ E Q U U s. Liru ÏOO. 

E. Caballus. Lin. 100. 

Le Cheval. Equus. Brif. 6$. 

The Horse. 

E. Afitius. Lin. 100. 

L'Ane. Afinus, Brif 70. 
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The kss. 

Afttius Muius^. lin. loi. / 

Le Mulet. Mulus. BriJJ.'^i.^ J 

' The Mule. Bn ZooL N°* 8. 

Sus. 1,1/1, îoi. 
S» Scrofa. Apcr. Lin, iôî. 
Le Sanglier. A per. Brijf.jf. 

Tpb Wild Hog. Zf//. Quàd. N^ eît. 

Sur le m6n\ Jura A: dans leà Jjàyi adjaci?ns« 
Strofa. Sue. L/«. lôi. 

Le Cochon domeftiqùe. Sus domcfticus. Biijf. 74, 
Tame Hog. Br. ZooL N^ p. 

C L A S S 'E IL 

A V £ S. 

. O R î> o L ACCIPITRES. Rapacious-j 

VULTUR. Lin. Iil. . VULTURE. 

Vultur. Barbatus. Lin. m. 

Aurcus. Gefner. Av. éd. i^io. p. 708. 
V. Barbu. Briffon, App. p. 2(5. 

Bearded Vultur e * Edwards, t. io5 



* Depuis que j'ai envoyé k la prcfle la àeTcription du Vautour 
barbu , lettre 58 , je trouve que M. Laiham y dans fon fupplémenc 
i TAbregc général des oifeaux , p. i , fcmbîe auflli adopter l'opi- 
nion de Buif on , en clafTant le Lamer-geysr & le Condor , fous la 
même efpèce , quoiqu'il avoue qu'il eft encore incertain , que le 
Lamei - geyer foit le même que le Condor , ou fi c'efi fimplemenc 
une variation du Vautour barbu : il ajoute audi avec une fran- 
chira qui lui fait honneur : « il y 4 à craindre que d'autres Auteurs 



ifota. Cet oîfeau fréquente les monts Pennins^ 
les Alpes Khétiennes & 4u Tjrol ; on letrouré 
encore en Corfe , en Sardaigne , &c probable* 
ment en Barbarie , au(E«>bien que fur le Mont* 
Caucafeôc en Daurie , ou la partie fud-eftde 
la Sybérie. Il a quelque rapport avec le Vau- 
cour & rAigle : il reflèmble au Vautour par le 
bec & la ferme du corps; mais il diffère de 
cette efpèce en ce qu'il a la tête femblable à, 
celle de Taiglè Je trouyerce de plumes : il eft 
maintenjànt fi bien défini, principalement par 
^ M. Sprungli , quUl n*eft pas poffible de s*y 
tromper plus long- tems. Voyez la lettre ^2\ 
les payfans allemands de la Suiflè nomment cet , 
oifeau , par excellence 9 le Lamer^geyer ^ 8c font 
des récits auffî incroyables que fabuleux de fa 
taille &c de fa voracité: les payfaniS françoit 
rappellent fréquemment le Vautour jaung* 

FaLCO. Lin. 1%^. FALCON. 

F. Offifragus. Lin. t«4. 

Le Grand Aigle de Men Aquila ofllfraga. Brijf. u 

SEA EaGLE. Pert. 5r. Zooi. N^. 44. t. 17, 
Fréquens fur les bords des lacs. 
F, Chryfaëfos. Lin. laj. 

L* Aigle doré, feu Aq. aurea* Brijf l. 431. 



aipfî que moi , osaient confondu les efpdces de Vautoiiri : iU viTenç 
comme le Faucon » crès4oog-temt » leur plumage eft rurcepcibU 
de la plut grande variété , ce qui fuffiroic pour avoir trompé tout 
ceui qui auroieac ceocé d'en faire la diftInâieD» » 
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Golden Eagle. Br. ZooLN^. 41. t* i. Frpn-5 

tifpiçe. — Nota. Au Mont- Jura. ( 

F- Fulvus. Lin. 115. 

L'Aigle. Aquila. Brîjf, 1.41p. 

Black Eagle. Br. ZooL N<^. 45. 

Les pâyfans de la Suiflè appellent cet oîfeau le 
Lammer^çey^r brurt^ pour le diilinguer du Vautour 
jaune. M. Pennant nous informe fur l'autorité de 
M. Oedman^ que cet oifeau eft feulement en^» 
gendre de celui que Linnée appelle F. Malanas* 
tus. p. 114. Voyez le Supplément lo ArBiCm 
ZooL p. |7. 

F. Haliaecus.' Lin* iip. 

if 

L'Aigle de Mer. feu Aquila Marina^ Brijf. i. 440. 
" t. 34. 

The Osprey. Br. Zooi.N''.4C. Flor.Scot. i7.t.T. 
F. Pigargus. Lin, ix5. 

La Sbubufe. Le Faucon à collier. Falco torquatus. 
Brijf. i. 345. 

RiNG-TAlLED Falcon. — Tout à fait rare. 
F. Milvus, Lin. ii5. 

Le Milan Royal. MHvusregalîs. Bri/^. i. 41 4. t. 33. 

TiTE KiXE. Br. ZooU N^ /3. 
F. Subbuteo. Lin, 127. 

Le Hobreau. Dendrofalco. BriJU^ i, 1";^%. 

The Hobby. Br. ZooU NS éi* 
F. Buteo. Lin* 117. 

La Bufe. Butco. Brijf. i. 406. 

The Buzzard. Br. ZooL N^//. t. zf. 
Très- commune. 
F. Tiununculi^s, Lin, izj, 

La 
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ta Crcflercllci Tînnunculus* Bnjf% i. j^j. 
The Kestril. Br. Zool. N°. ^o, 

P^ Lanarius. Li/z. 119. 

Le Lanier* Lanarius. ^njf^ !• l^im 
The Lanner. iir.Zop/. N%$i. t. ai. 

ï*. Àpivorus. !./«. i^o. 

La Boudrée. Buteo apivorus. S. Vefcivorus. Bri 

HONEY BUZZARD. Br. Zool. N^ J6. 

P. Palumbarîus. Li/i. tj©. 

L'AïucHir. Aftur. Brijf, 1.317. 

GOSHAW. i^r* Zé>©/. N^ 5i.t.l4, 
F. Nifus. £/ff. 130* 

L'Epervier. Accîpitcr. Brzjfl i. 3io«^ 

Sp ARROW HAWK. Br. Zool. N°. di. 
F. Lithofalco. Le Faucon de roche ^ ou Rochier^ J3r» 

StoNE FaLCON,. Latkam. ï. p. 92. 
P. Leucocephalus. Le Faucon à tête blanche. Brijf. i^ 
gif. Var. Cb & le Faucon patu. F.pedibus pe&« 
nacis ejufd. 5. App. 2i. t« i. 
ROUG-LEGGED Falcon* Êr. Zool. App. 6%ii 
t. I. 
F. Circus rufus. Le Buzardroux. ^riffi 1. p. 404» 
HaRPY FaJLCON. Lâchant, t. p. yi. 

F. Percgrinus, Le Faucon pèlerin. Brijf, i, 541. 
Peregrine Falcon. Br. Zool. N^ 48. t, xo; 

* 

F. ^falon. Buffon. 

L'EmerîlIon. Briff. I. %i%. 

The Merlin. Br^ Zool. fol. xv. 
Tome III. B b ^ 
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S T R I X. Lin. iji. Ô wx. 

S. Babo* Un, 131. 

Le Grand Duc. Bubo. Brijf. i. 477. 
Eâgle Owx. Br. ZooU N°. 54. 
Nota. Fréquent fur ks rochers & flir les montagnes. 

S. Otus. ii/:. 131. 

Le moyen Duc^ ou le Hibou. A&o.Br, 1.485. 

LONG-EARED HORN OWL. Br. Zool. N®. ^/. 

t. 30. 
S. Scops. Lin, 132. 

Le petit Duc. Scops* Brijf, i. 49/. t. 37. £ i. 

ScOPS» OR LiTTLÊ HoRN OwL. Latkanf i. 
p. izp. 

S» Aluco. Li/h 132. 

La Hulotte. Ufula. Br. ZooL i. ^07. 

BrowN OwL. or AluGO. Latham. i. p. 140. 
S. Flammea. Lin. 133. 

L'EfiTraie, ou la Frefaye. Le petit Chathuatit. Aluco. 
BriJf, I 503. 

WHITEOwÎ., OR BaRNOwL. Br. Zool.H^.6/é 

S. Stridula. Lin. 133. 
'- Le Chathuanf. Strîx. Brijf. t. f 00. 
TawnY OwL. Br. Zool. N^ 68. 

S. Ulula. Lin. 133. 

La Chouette > ou la grande Chevêche. Noâua 
Major. Brîjf, fil. 
BroWm Owt. Br. ZooL N^. 69 t. 31. 

, $. Paflerina. Lin» 133. 

La Chevêche. Nodlua minor. BriJf. i. fijf. 
LiTXLB OWL. Br. Zop/. N°. 70. 



Faunula Helvetica. ig- 

LANIUS. Lin, 11^. ShRIKE.* 
L. Excubitor. Lin, 1^4. <^ 

ta Pie-grieche grife. Laniuscinereus. Br. \. 141. 

Grkat Shrike. ^ Br. ZooLN"". 71. t. jj. 
L. Collurro. Lin. ij5. " 

L'Ecorcheur. CoIIurîo. Brîjf. t. i^i. 

Red-baked' Shrike. Br.Zoû/.N'',yz. 

L. Rufus.La Pic grieche roufle. Brif, *. 147. 
Eadem cum priori ex fententiâ. Linnjii. 

WooD-cHAT Shrike. Br. ZooL No. 7^. z^- 

tham. !• p, i^p, • • , 

Or d o il Fi c'^; Pies, . 

Cor vus. Lin. x^^. Crow. 
C, Corax» Lin* ijr. 

Le Corbeau. Corvus. i?r/^. x, p, S, 
^ Th^ Ra ven. Br. Zool. N9. 74, . 
C, Corone. Lin. 1 j'y. 

La Corneille. Cornix. Brijf. i. p. y^. 

Carrion Crow. ^r, Zoo/. Ji% 7flt. J4, 
C Frugilegus. Lin. if6. 

- Le Frcu?c. La CofudUe mc^iflonneufe. Cornix fru- 
gîlega. Brijf, 2, p^ i^.. 

The Rook. Br. Zûoi.N''.7iS. 

Ct Comix. Lin. if6^ 

La Corneille raoutillée, CornÎJf cinem.Sr. i.p. ip. 
HooDED Crow. Br Zool. No, ^'^.F^r. $çç^, t. %. 

Nota, Se voit rarement, & fçukmç^reft hiver. 
C. Monedala. Lin, lyô. 

Le Choucas. Monedula f. Lqpys. Jîr^f, i. p. ^4. 
The JacK-daw. Br. ZooL N% Su 
C. Giandariuy, Lin. i$6. 

Bhz 



}tS Faunula Helvetka: 

Le Geay. Garrulus. Brijf. %. p. 47* 

The JA Y. Br. Zool. N*». 7P. 
C. Caryocatadcs, lân, \$y* 

Le Cafl*e-noix. Nudfraga* Briff. 1. p. fÇ. C f. f« U 

NUT-BREAKER. Br. Z0O/. %. App. S^UU 5» 
JVorij* Commun dans les bois» 
C. Pka. Un. 1J7. 

La Pie* Pica varia f. caudata. Briff. x. p. ]/; 

The Magpie. Br. Zool. N*". 78. 
C» Pyrrhocorax. Lin. ifS. 

Le Choucas, des Alpes. Pyrrhocorax. Briff. t^ 
p. 30. c I. f. 1* 

Alpine Crow. Latham. i. jSi. 

iVi?ra. Fréquent dans les Alpes. 
Ct Graculus. Lin, 158. 

Le Coracias. Coracia. Brijf. t, p. j. t «i. f. i. 
RED-LëGGED. Crow. Latham. I. p. 401. ^r.' 
Zoo/. N''. 80. t. 3f. 
^ora. Dans les Alpes, mais moins fréquent que 
les efpèces précédentes.. 
C. Eremita. Lin. lyp. 

Le Coracias hupé. Coracia crîftata. Briff. 1. p. 6i 
HeRMIT Crow. Latham, i. p« 403. 
f^ota. Cet oifeau eft entièrement inconnu à M. Spruii« 
gli , quoiquHl nous afllire qu'il eft indigène dt% 
montagnes de la Suifle: il prit beaucoup de peine j 
mais en vain, pour le découvrir; après tout il 
croit que s*il exifte, ce n'eft qu'une variété de 
refpèce ci-defTus. 

Coracias. Lïn. ifp. RoxLERt 
C. Garrula. Lin. j/p. 



'Faùnuta~JJcy.e£Îcdr, jSj 

te Rollîer. Galgulus. Brif. i. p. ^4- «• 5- f^** 
The RoLLER. Br. Ziol. i. App* p. 614; 1. 1. 
2^ow. Rare & vu feulement pendant Fe'té. 

O R I O L U S. i/a* itfo. OrIOLE. . 

O. Galbula. « Lin. 160^ 

Le Loriot Orîoîus. Brîff\ a. p« 510* 
The Oriols. Br. ZooU i. App. p. ^x5. t, 4« * 
tlùta» Rare en SuilOfe» 

CUCULUS.. Un* l6i. CUCKO^r. 

C* Canorus. L//z. i68« 

Le Coucou. Cuculus. Brijf.4. p. 10/» 
The CucKOO» Br. Zool. N°. 8x. t. 3^ 

y. Torquîlla. X//î. 171» v 

• Le Torcol. JTor^uilla. Brijf. 4. p. x. t. i. £. i» 
The Wry-NECK. Br. Zool. N**. 85. t. 36. 

PlCUSa XzVz. 173. WoODrECKBR. 

P* Martîns. Lf/z. I7&« 

Pic noir. Picus nîgcr. BrîJ[, 4. ii» 
Blak-VoodPECKEE. Fen. Jr^.ZooL p. 17^» 
Latkam, !• p. fl*!. 

Nor<z Commun dans les bois où il y beaucoup dot 
fapin. 

p. Vîrîdis. Lin. I7J, 

Pic verd. ?• Virîdis. BriJ. 4»p» 9. 

Green WOODPECKER. Br. Zool. N**. 84*. 
P. Norw^egicus 

Le Pic verd de Norvège» Brijf. 4. p. ip. 

Grey-eadcd green Toodpe«Jker* ^<Ai^. t. ;^5« 
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GREf-H^ÉADEi) GREEN WOODPfiCKER. Br^ 
Zooi. p. %y^. Latkam. i. p^ f8j, 
Nota; Habite fur lés montagnes. 
P. Major* Lin. 175. 

Le grand Pic varié. P. varius majon Brijf. 4. p, 34. 
;^ Great spotted Woodpecker. Br. Zooh 

^P. Médius. Lîn^ l'pé. 

Le Pic varié. Picus varius* BriJf, 4. 58. 
MiDDLÉ srotTEûToODPECKER. Br, Zool. 
N°. U. t. 37. 
P. Minor» Liti. î7<f. 

Le petit Pic varié. P. vafitis minor. BriJf, é^, ^1. 
, Lest spotteo Woodpecker. Br. Zool. 
N''. $7. t. 37. 
'V P. Tfidâdîlus. Lin. 177. 

ÏHREE-ÏOED V^OODPECKER. £^1V. t. 114^ 
Pen. Arci.ZooL p. 175. Latham t. p. doc. 

ivor^z. Très commun dans les parties montagneu- 
l* " fes du canton de Berné. 

SiTTA. Lin. 177. NUTHATCH. 

S. Europaea. Lin. 177. 

I^e Torche^pt)t. Sitta ^f. Picus cînereus. Brîffi j. 

S^^> t. 28. f. 3. 
The Nu.THATcH. Br. ZooL N^. ^. t. j8. 

AlCEDO. Lin. p. 178. KlNGFlSHER. 

A. Ifpida. Lin. l'^Z. 

Le Martin pefcheur. Ifpida. Brrf% 4. 47^ » 

KINCPISHER. Br. Zool. N^. «S. t. 5«. 

iViTta. Ft^équent «ti Suiâè* fur^tout fur les^asgs* 



Faunula Helvttica. ^^\ 

MerOFS. Lin. x8i. Bee-CATER. 

M* Apiaâçi:. Un, i8i. 

Le Guafpîer. Apiafter. Br^ff. 4. /i». 
BëE-EâXER. Latkam, X. ^é 667* 

CCRtHIA. Lin. I«4. CrËHÏER. 

C. Familiaris, Lin. 184. 

Le Grimpereau, Certhiâ. Brijf, 3, tfoj. 

The CreE^ER. -Sr. Zooi.W^.^i. t. Jp. 

C. Muraria. Lin, 184. 

Le Grimpereau de muraille. G. Muralis. Brijf. ^^ 

6^^. t. 50. f. 1. 

WALL-Creeper. Latham.\,y\f>MZèAf.t. 35i. 

/Vtfftf <■ Connnun en été fur les monUgncs 9 en l|i ver 

dans les villes & villag«i. 

UPUPA. Lin.\%Y HOOPEE. 
U. Epops. Lin. i8j. 

La Hupe , ou Puput. Upapa. B^îtT* ^» 4irf • t. 4)» f. 1^ 
The HOOPEE. Br. Zoo/. N^. po.t. 39. 

A^or. Commun en été. 

OrdoIIL ANSERES* Teb-footeo» 

• » 

A N A s. Lin. IP4. D u c K. 

A. Cy9;nus férus. Lin, 194. 

Le Cygne fauvage. C. fems Briff. 4. %$%* t. %% 

WlLD SWAN. Br^ Z<w/. N**., t^4. 

N^c^rtf. Ils n'habitent la Suifle que dans }e$ hivers 

rigoureujt. 

A. Anfcr férus. Lin. 1^7. 

X.'oie iàuvàge. Ahfer fylveftrf3. Briff. 4. %Sf. 

Grey Lag Goose. Br. ZùoL N^ %66. La^ 
tham. 3. 4/^. 

Bb4 
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j9^ Faurtuta Sâlvetlca, 

A. CUpeata* Lin. 200. 

Le Souchct. A. Clypeata. ^r/|^ 6. ^^0• U 3i»f. î. 

The ShoV£L£R. \0r. Zoo/. N^ 280. 
A. S crêpera. Lin. £Oo* 

Le Chipau. A. Strepera* Brijf. 6. jjp. t. j.f. i» 

The GODWALL. -Sr. Zoo/. N^ 188. 
A. Glangula. Lin. loi. 

Le Garro.t. A. Glangula. Brijf. 6, 416. t» ij. tti 

GOLDEN-EYE DucK. Bn Zool. N^. t7^. 
A» Acuta. Lin, loi. . 

Le Canard à longue queue. A. Longicanda. Briffi 
6. 36p. t. 54« f. t. 1. 

PintailDuck. 5r. Zoo/. N^ x8i* 
A. Ferina. Zi/z. p. , ao^. 

Le Millauîn. Pénélope. Briff. 6. {84. t. 33. f. f • 

The POCHARD. Br. ZooL N^ 184. 
A. Penelops, Lin, 202.. 

Le Canard (ifSeur. A. fîitularis. Br. é. jpi. t. 3 $• £&• 

The WiGEON. J5r. Zoo/. N^ 28^. 
A. Fiftularis criftata. 

Le Canard (îffleur hupé. Briff. 6. 3^8. PL Enlum;, 
N^ 918. 

Rfd-CrestED DucK* Latham. 3. 5*44. 
A* Querquedula. Lin. 103. 

La Sarcelle. Querquedula. Brijfl 6. 427. u 591 

f. I. 2» 

The GargANET. Br. Zool. N<>.. %Zf. t. lai; 
A* Crecca. Lin. 204. 

La petite Sarcelle. Querquedula minor. Brijf. Sm 
4^6. t. 40. f. 1. 

The Tbal. Br. Zool. N"". ipo. . 



F annula Hclvetka. ^53 

A. Bofchas. Lin. 188. 

Le Canard fauvage. A. Fera. Brijf. é. 318. 
The MàLLARD. Br. Zool. N^. 174- 
A* Fulîgula. Un. 107. 
. j^e petit Morillon. Glaucium minus. Brijf, 41%: 
f, 37» f. !• 
TuSTED DUCK. Br. Zool. N"*. 174. 

MeRGUS. Lin* 207* MERGANSER. 
M. Merganfer. Lin» io8* 

L*HarIe Merganfer. BriJK6, iji, f. i». 

The GOOSEAUDB^. Br. Zool. N°. t^o. t. piC; 
M. Serraton Z/iz. io8* 

L'Harle hupé. M* Crîfiatus. Brifs. €• i^j. u 23. 

Red-breasted Merganser. £/*. Z(M9/. N''; 
261. t. 373. 

M. Caflor. Lin. %q^. 

Le Bievre ou le Harle cendré. M. cînereus. Bàfu 
6. 254. t. 2J. 

DUN Diver , varîety. A, Latham j. 421. 

M. Albellus. lÀn. 2 op. 

La Fiette ou le petit Harle hupé. M. Criftatus 

minor. Brifs, 6, 243. t. 24. f. 1.2. 

TheSMSW. Bn ZooL N^. 2^2. 

Le M. Minutus. Lin. efi la Fiette femelle. 

Peliecanus. Un. 2 If. Pélican. 

P.* Onocratalus. Lin, 21 j*. 

Le Pélican. Onocratalus. Brifs, 6* $19. 
GrEAT WHITE FELICAfî. Ldtkam. J. ^7/; 
Ven. ArB. ZooL p. |'78. Edw, t. 92. 
Cet oifeau fe rencontre rarement en Suifle» 
P. Carbo. Lin. xi6. 



394 F annula Hdvctïca. 

Le Cormorand. Fha]acrocorax.J9ri^ ^* J^ii. t. 4jr» 
The CôRVORANT. Br. ZooL N^ xpi. 

P.* Graculus, Lin. 117. 

Le petit Cormorand. FhalacrocoraxmiftonBrîj^ t^ 

$\6, 
Tbe ShaG. -Sr. ZooL N°. ipi. l. ïoi. 

COLYMBUS. Lin, 110. D I V E R. 

• C. Immer. Lin, m. 

Le grand Plongeon. Mergus major. Briffi 6, 10^. 

t. 10. f* I. 
'/ The ImBER DiVeR. 5r. Zool. N«. 238. t. 84. 

Nota» On le voit quelquefois en hiver. 
C. Mergus minor. Le petit Plongeon. Briff» ^. io8. 
t. lo. f. !• 
Speckled. Diver. Br. Zool. N^ »59- -I^- 
tham, 5* 343« 
X3.* Arflicus. Lin» m. 

Le Plongeon à gorge noire. Mergus gutture nigro» 
Brijf. 6. 115. 

Black-throated. Diver. Bn ZooL N°.^ 

241. t. 8/* Latham. 3, p. 341. 

Now. Très-rare. 

C. Criftatus. Lin^ %zi* 

La Grèbe cornue. Colymbus cornutus. Brîjf. 6 
4f. t. f. f. I. 

Greaï-crested Grèbe. Br. ZooL N°. 22^. 

C. Auritus. «e Lin. 222. 

La petite Grèbe cornue. C. Cornutus minor. 

Brif, 6. 50. 
Eared Dobchick.. Br. ZooL N°. 224. t. 7p* 



Le Grèbe - d*£fcIavonie. PL Etdum. i* €• 404. i. 

Latham» ;• i88* • 

Auritus. fi La Grèbe à oreilles. C. auritus. Brijf^ 

Eared Grèbe* Latkam. j. iSj*. 

Nota* Ils paroiflent être d'une autre efpèce que 
rÂuritus4(. 
Auritus y. La Grèbe de rivière. C. fluviatilîs. 
Brijf. 6. S9' 

Nota. Cet oifeau paroît encore d'une efpèce 
différente. 
C. Urinator* LliU 21 3* 

La Grèbe. Colymbus* Briff, 6. 34» t. 3. f. i. 
TiPPET Grebe. Br. ZooL N^^zii. t. 88. 
C. Grifcus. La Grèbe à joues grife 9 ou le Jougris.. 
Buff. Oif. 8. 14Z. P/. Enlum. pji. 

Hed-necked Grèbe. Arû. ZooL p. 4Pd» 

C. SuppL p. dp. Latkam..^* z%B* 
C. Minor. La petite Grèbe. Brijl tf. p. j'6. 
Grebîon à yeux rouges. PL Enium* 741. 
DUSKY GrBBE. No. 11^. Latkam. j. p. i8tf. 

L A R U S. £i«. 2^4 G U JL L. 

L. Tridaâylus^ £f/t. 114. 

La Mouette d'hiver. Gavia hyi>etnat Briff. 6 18^^ 

Win TER Mew. Latham. 3. 384, 
L. Canus. Lin, 2x4. 

La Mouette cendrét. Gavia cinetea* Br^* 6» 
175*. t. 16, f. !• 

CoMMON GVLL. Br^ Zi^oLN'^. ^49. t. 8p. 
L> Cinerarius. L/a^ 214* 

La petite Môuetcé cendrée* Brif.6. 178* c. 17. f* i» 



If^S F<(unuta Heheticai 

RED-LEGGED GuLU Latham. J. p. j8l. Bt^ 
ZooL ' Varié, p. J4.i« 
té* Fufcus. ■. Lin^ %i$. 

Le Goéland gris, L. Grîfeus. Brîjf, 6» l6z. 
Herring GuLL. Br. Zoal, N^ 245. t. 88. 
L. Atricilla, Lift. ii^. 

La mouette rieufe. Gavia ridibunda. Bnjf. 6^ ipi: 

t. iS^ f. I. 
LâUGHING GulL. Catesby i» t. 8^. Latkam $; 
I 58;* Ptfic. ArB.ZooU p. 518. 

L* Parafitîcus. Lr/x. ii5. 

Le Stercoraire* Stercorarius longicauclatus. jBr/^ 
é. p. 155*. & p. Ij'O. 
. Arctic Gull. Latham. ^. p. 385* -Br. Zoo/. 
^ N^ 14J» t. 87. 

Nora. On ies voit feulement en hiver. 
X. Varius fîve Skua. Le Goéland varié ou le Grifard* 
Brijf, 60 16^0 1. 1^. bona* 
Vagel.Gull. Latkam. j. ^Tf.Br. ZooLN^» 147; 
L. Cinereusminor, reâricibus albis., remigibus om- 
iUbus. cinereis , apice albls» L. cinereus minor » 
feu fecundus. Aidrovand. iij. p. ^5* 

S T E R N A. Lia. 127. T E RN, 

S. Hirundo. Liru 227. 

La grande^ Hirondelle de mer* St^na major. Brijjt 

6, 203. t. 19. f. I. 
GreaT Tern. Br. Zooi. N^2j'4. t. 90. 
S. Fiffipes. Lin. 228. 

.L'Hirondelle de mer noire*> ou l'Épouvantail. S» 
nigra. BriJf. 6. 211. r. 20. f. i. 
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, 3L*Hirondelle de mer tachetée. S. Ndevia. Brîjf. 6: 
2i6« t* 10. f. 1. 
SandwICK TeRN. Variety A. Latham. p. 3 jg; 

Or DO IV. GRALL^. Vaders. 

PlATAIEA. Lin. zxu SPOONDBIJ.1.. 

p. Leucorodia. Lin. 231. 

La Spatule. Platea. Brijf. f. ^f%^ 
Spoondbill. Br. ZooUz. Apfé ^34, n 9. 

Uota. Oa le voit de tems en tems fur les maraii* 

ArpAa. Un. 233. Cran H. 

A. Grus. Lin, 133. 

La Grue. Grus., ^^(^ l*» 374» t. 33. 
The Crâne. Br^. ZooL App. 619, t. 6i 
Nota. On ne les voit que dans le pria tems ^ à 
rinftant de leur paflage. 
A. Ciconia. Lin» 23 f« 

La Cicogne blanche, Ciconia alba. Brilf. /. 16 f. 

t. 32. 
The STORK. Latham. 3. 47. Pen. Ar^. Zool 

P-4n-' 
^ J^ora. Commune dans les marais 8c les bas fonds. 

A. Nigrâ. Lin. 23J. 

La Cigogne brune. Ciconia fufca. BriJJ. y. 362. 

t. 51. 

Black Stork. Latkàm. 3. p. fo. ArB. Zool^ 

p. 45-5. 

^ot/z. Moins commune que la précédente. 

A. Nyâicorax, Lin, 13 y. 

Le Bihoreau. Ny^coraXf BriJf. p 403. t. 32; 



jpS faunula Hclvetica. 

AsH-coLouREir Crâne ^or Night Raven', 

maie. Laikam. 3. 51. ArSi. ZooL p. 4/0 
A* Purpurea Lin. %i6. 

Le Héron pourpre hupé, A. criflata purpurafcens. 
BriJJ.f. t. $6é{y%. 

Crestbd PynFLE Héron. L^thamM 3. p* 9S» 

' • • • » 

A. Major. Lin. 1^6 » 

Le Héron hupé. A. criftata. Brijf. f • ^96. t. 35* 
CoMMON HeRON^ maie. Latkam. 3. 83. Br. 
ZooL N^ 173. t. 61. 
«A. Cinerea. Xi/i. 23^. 

Le Heroo. Ardea« Brîjf, y. 391^ 1. 14. &.le Héron 

cendrée, p. 403* 
Common Héron 9 female. Lath, \h. Br. ZooL ib. 
Nota. Très-commun en Suiâe. 
A. Garzecca. Lin. z^j. 

L'Aigrette. Egretca. Brijf. f. 431. 
The LlTTLE EgRST. Br. Zaol. %. App, Ô^U 
t. 7. Lûtham.^. 90. 
A. Srellaris. Lin» 23p. 

Le Buton Botaurus jBrz^ f • 444, t. 37. f. i« 
The Bittern. Br. Zool. N». 174. 
A. Alba. Lin, %19* 

Le Héron blanc. A. candlda. Brijf. f . 4^S. 
VTHiTJE Héron. Br. Zool. N^. i/j*. 
Nota. On le voit rarement. 
A. Minuta. ^. L//Z. 240. 

Le Blongios. Ardeola. BriJf. 497. t. 40. f. i. 

LiTTLE Bittern. Br. Zoo/. x.App.6^i.t.%. 

Nota, Commun. 
A. Grifea. Lin. 239. 
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Le Herongris, A. grifea. Brif.j, 41». t. jtf. f. i. 

AsH COLOURED CranE ,. Qr Night Ravcû^ 
femaltt. Latkam. ^* 55^ 
A. Huppé de Mahon. P/. £nlujn* t. 348. 
Mahqn Héron. 

Tantaxus. JL/ff. 140. Ibis. 

T. Fafcinell^s. Lin. 24T. 

Le Courly Verd. Numenïus vîrîdîs. Brlf. ;•. 31^, 
t. 37. f. 2. 

Bay Ibis. Latkam, 3.213. ^r<SF, Zoo/, p. ^^^^o. 
iVi?rf7. On voit tous les ans quelques-uns de ces 
oifeaujc en Suiffe. 

Scolopax, Lia. 242^ C tr R L E W. 
S. Arquata. . Litu 242, 

Le Coury. /Numenius. Brijf. f. Jlî. 

.The CURLEW. Br. Zool. N^ 17^, t. 6$. 
S. PhaBopuç. Zi«. 243. 

Demi-Courly. Le petit Coqrly , ou le Corliea. 
Brif. j. 317. t. 37. f. I. Numenius mînor. 

The WSIMBRIL. Br. ZooL N^. 177. t. ^4. 
S. Rufticola. Lin» 143. 

La Beccafle. Scolopax. Brijf, f, 292. 

WOODCOCK. Br. Zool. N>. 178, t. ^/. 
Nbw. Ils habitient les montagnes des Alpes. 
S. Gallinago. Lin. 244. 

La Beccaffinc. GaUînago. Brif. f. 2p8. t. 2^.f.i. 

CoMMON Snipe. Br. ZooL N^ 187. t. ^8. 
S. Gallinula. Lin. 244. 

La petite Beccaffine. GalUnago mînor. BriJf. f. 
50J. t. 26. f. 2. 
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Jack Snipe. Br. Zool. N*. i8p. t. i8* 
S. Glottis. Lin* t^f. 

La grande Barge grife. Limo(k grifea majof« 
£rij^ jr» Z7). t. 14. £ 1. 

Green Shank. Br.Zool. No. 183.. 
S» LimoCi* Un. z^f* 

Le Barge. Limofa. Briffi /• i(?x. 

Lesser GoDWiT. Br.Zool^N^. î8x* 

S. Totanus. Lin. 14/* 

La Barge grîfe. Limofa grifea. Bri/i f» tÔ^i 

t. 13. f. I* 
Spotted SnIPB. Latham. 3. 148. £r. Zool. 
N^ i85. 
S» Calidrîs. Lin, 14 f. 

Le Chevalier. Totanus. Brijf f, 188. 1. 17. f.t« 

Red Shank. Br. ZooLN"^. 184. c. dj. 

S. Fufca. £îi2. 143. 

La Barge brune. Limofa fbfca. Brijf. %j6. t. 23. f. %i 
DUSKI SniFE. Latkam. 3. 15;. ArSk. ZoqU 

P- 471? 

Tringa. X/«. 147. Sandpxper. 

T. Pugnax. L//Z. 147. 

Le Combattant , ou Paon de Mer. Pugnax. Brijjfi 

y. p. 140. t. 2t. f. I. X. 

The RUFFE. Br. Zool. N*. ip2. t. dp. 

,T. Vanellus. Lin. 248. 

Le y açneau. Vanellus. Brijf. f, 94. t. 8. f. t.] 
TheLAPWING. Br. Zool. N«. ipo. 

^T. In ter près. Lin. 24^. 

Le CQulonçhau^t Arenaria» .Br//. ^ 132. 

Hebkidal 
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: fiSERIDAX SandPIPRIU J3r. 2r(?o// N°. ioo. 
F/. Scou t. j. .' .^ - • : -T - 

Le Coulon chaux ceiïdré. Arenatia.cinereai BriJJ. ' 

j. 137. t. ii.f. 2. - . * 

The TURNsyoNE.. Br. ZitàL N** i.5»P* 

T. Lobata. LmV -249. ' ^ 

' - Xe Phâlaroprl .Ph'alarapiis. Bn^- ^, p. it. ■ -' 
Orey PhalaROPÉ. Latkam. ^,%7i.Br, ZooL 

T. -A^pina.* Zi;ji -249* ..Ij^-;.. •^ . ^ 

L'Alouette de mer à collier. Cinclas torquatus, 

- ' Thé DuNIÏN; Br.^ZwA K*^. %tj% Latkam. j. i8/, 

T. Çinclus. I/rt. 2^1. ' • 

L'Alouette dè'mér.Cinclus.'Bri^j'.i II. t. ipff. i^ 
The PURRE.' Br. ZooL W'J îà6. t; 71". 

T. Hclvçtica. Lin. 25*0. 

Le Vanneau de Suifle. Vanellus helvetîcus. i?//^ 

S* lO^. t. 10. f. . I. ./ .y . 

"^ Swiss Sandpiper ArSl.Zool. p. 478. 

Nota, Pea commun ,en. Suifle. 
T. Ocrophus*;.. i.i/2.. 2/0. . 

Xe Beccafleau , ou Cul blanc. Tringa. Brijf^ f . 
177. X, 16. f. I. ' ■ 

Green Sanppiper. Br. ^ooL N^ loi; 
T. Hypoleucos. Lin. zfq. ' - 

La Gui'gnetre. Guînetta. Brlffl f. 183» t. 16. f, s 
COMMON SanPPIPÈR. Br, Zboi. N^ 204. 
T. Arenaria. I,//?. 2JI. 

Tome m, ^ Ce - 
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La petite Hiaubeche grife. Odidrh grifea BÛhof. 

Brijf, $% 2^6. u lo. f. 1. 
SanDERLING PloV£R. Latham. 3. p. jp/. 
, Br. ZûoL N^.ai*. t. 75. 
Tt Calidris. Lin. 2ji. 

La Maubccbe. Calidris. Bri^. j** tx6i t* a^ f. x. 
DUSKY SnIpE» Latham. j, 174.. 
T* CaUdcis g^^ea. La Maubeche gtïk^Briff, f. tu* 
uii. £^ t* PL Enlum* i66* 
Grisleo Sandpifer. Latham. j. 175. 
T. Cinclus minor. La petite Alouettd de mer* A* Briff* 

3. *i^ > 

Uota^ Variété du T« Cinclus. Liné-^oaPurreiBn 

Ze&iéN^. 106. )'apppelé en Suifle Grille Té 
T. Striata* Lin: 148. 

Le Chevalier rayé* Totanus ilriatus» Sriffl c, 

ip(>. t. 18. f. I. 

Striated Sandpifer. Jr^é ZooL p^ 471* 

Latham. 3. 17^* \ 

T« Squatafoia* Lin, ifi. 

Le Vanneau gris«Vanellus gtifeuSé Rrijf.'f;. 100. 

tè 9. f. !• 

CÎrby Plovbr. 5a ZooA N*. îpi. 

CHARADRUTS. i/«. afj. PlOVBR* 

C. Hiaticula. Lin. 2fj^. 

Le petit Pluvier à collier. Pluvîaiis torquata. B ijfé 
{, 63* t. y* f« !• 

KinGED PloveR. fir. Zoo/. N^ 211» 
C^.Motinellus* Lin. 2^4. 

Le Guignard. Morînellus. BriJf. ^. 54. c 4. f.a. 

The Dot TEREL Ployer. JBr♦Z©o/•N^ 110.1.73^ 



\ 
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Ci Âpricarius. Lin, 154. 

Le Pluvier doi;é à ventre noir. Pluvîalîs aurea 
■ Fretî Hudfonls. Brijf. f. ^t. ' 

ALWARGRIM PJ*0VER. Arci, Zoôt p. 483. La* 

tkttm. 5. pj" ip^. Tàehé P. Ed^. r. 140. 
C. Pluvialis. Lin. 1^4. 
Le Pluvier doré. P. aurea. Brîf, !• 43. t. 4.f. i. 

Golden PIover. Br. ZooU N®* ao8* t. 71, 

C* Oedicnemus. Lin* i^f. 
Le grand Pluvier» du Courly de terre. Pluvialis 
major Brijp 5. ^^* t. 7. f, i. 
ThICK-KNEED.BusTARÎ). Br. ZooLlSl^. lod. 
C. Hymantopus. f^in. i^jT» 

L*Echafle. Hymantopus. Briff. ^\ i^. t. j.f. i. 
LONG-LËGGED Plover. -^r. Zoo/. N^ aop, 
FLScot. jy. t. 4* 
Nojrtf» Rarement vuènSuifle. 
C« Pluvialis MoriiicUiis Havefcens. Gerini omithol h 
Florence, i.^jé^* Cour vite. PL £nlum. 79^^» ' 

Cream-coloured Plover. Latham. %. pur 

Nota, Très-rar«. 

^ECURVIROSTRA* Lin.1^6. AVOSET, 
R. Avocetta. Lin, x%6. 

L*Avocettc. Avocetta. *BriJI[. 6* 538. t. 47. f. 1* 
ScooPlNG AvosET. Br. ZooL N®. z*8. uZo, 

HiBMATOPUS. Liné tj;. OysTER-CATCHER. 

H. Oftralegus. Lin* 257. 

L'Huîtrier , ou Pic marine. Oilralega. Briffi^,, 

38. t. 3. f. 1» 
Pied OYSIBRrCATCHER. Br^ ZooL N°. 113. 

t. 74. 

c c z 
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F U L I C A. Lin. 147. C O O T. 

F. Fufca. Lin*%$7. 

La petite Poule d'eau* GalHnuIa minor. Bfïff. 4* 
p. 6. 

BrowN CàLLINULE. Latkalk. 5. ido. 
F, Atra. Lin. %$f. 

lia Foulque , ou Morelle. Brijf. 6» 15. t. Z. f. i» 

CoMMON CooT. Br. ZooU N\ *xo. t.77. 
F.*Aterima. . Lin^%$Z^ 

La grande Foulque > ou la Macroule» F. M^jor; 
Brijf. j. ^%. t. i. f. !• 

GREAT C©OT. J5r,Z«>/. N». m. 
F. Chloropus. Lin. zfS, 

La Foule d'eau. Gallinula* Brijf. 6. p. |. (. l. 
f» 1 . 2. 

CoMMON GALLINULE, orWATER HeN. 5r. 

Zoo/. N*^. 217. t. 77. 

R A L LU S. Liri. a^I. , R A I X. 

R. Crex. Linl 1^1. 

Le Roi de Caille. Rallas Genîftatum. S.' Ôrtygo- 

mccra. Brijf. f, if^. t. ij. f. *. 
The Crakb GallinuLB. Br. ZoqL N°. »i^. 
t. 8/. . 

R. Aquaticus. Lzix. %6t. 

LeRoilc d^eàu. RalUs. â^aticiis. Brijf. 5. I^l. 

t. l%4 f. X. 

WaterRail. Br. ZooL N*.ii4. ^ 75. 
R, Porïana. L/;i. a5i. 

La Marouetce. Ralus aquaticus miaor S.MaruMta. 

SpOTTBP GaLLINULE. Br. ZooL N** 11/.^ 
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GlAKEOLA. Brijf.y. p. 141, Geî^US 75. 

PRiLTINCOLE. 

G. Pratîncola. La Perdrix de mer. Glarcola. Bri/T. 

^. 141. Ç. 11. f* !• 

Hirundo Pratincola. Lin. 54^. 
AUSTRIAN PRAyiNCOXÈ. Latham. \, ^, lit. 
t. 8/. 

O T 1 s. Lz/i. 1^4. B u s T A R r^• 
0«, Tarda. L/;z, i54. 

l'Outarde. Otîs. Brif. f. i8, £</$*/. t. 75. 74. 
Grèat Bustard. Br. No. p8. t. 44. ^ 
Nota» Se trouve quelquefois en Suiflc ^j^ fur-tout 
en hiver. 

Ordo V. GALLIN^. Gallinageou^. 

TetraO. Lin. 275. 

T. Urogallus. Un.^7l* 
Le grand Cpq d^ Bruyères. U^g^IIus. major^ 
Brijf, I. 182. 

WOOD Grous. i5r. Zoo/. N^ pi. €.40*41. 
T. Tetrîx. Lin» 274. 

Le petit Coq de Bruyères, à queue fourchue. 
BriJf, I. i8<J. 

BxACK Game, or Grous. Br.Zoal.N^^ pj. 
t. 41. , ^ 

T. Lagopu5. X/«. 274.^ 

La Perdrix de Niege. La Gelinotte blanche. L^- 

gopus. Briff. i.ii6. 
Ptarmigan. Br. ZooL N*'. $$• 
T. Bonafia. Lin. 27 j*, 

Lii GeUnotce.. Bonafa. 5nX« i- ipî*: 

G c y 
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HasEL GroUS. Latfuim. i. 744. ArS* Zooi* 

T.* Attagcn. La Gelinotte hupéc. firijfl l, lop. 

Red. GrOU5. Latham. i. 7^6. Pr. ZooLK'', $4» 
Tt Rufus. Xi>. 27(5, 

La Bartavelle, Pcrdlx graBca. Brijf, i. Z4l, f» 
25. f. I. ^^ 

Gkeek Partridge. Latkdm. x. 767. 

Nota, Fréquent dans les Alpes. ^ 

T. Pcrdix nibra. La Perdrix rouge. Brif. i. %i6: 
GuERNSEY PARTRIDCE. Latkam. 2. 76?^ 

i 

Ati ? Varietas ruf* , quastit Linnaeus. 

T» Perdix. Lin, 176. 

Perdrix grîfe. Cinerea, Brijf I. tif» 

CoMMO» PaRTRJDGE. Br, ZooL N«. ir4^ 
T. Qoturnîx. Lin. 172^ 

La Caîlle. Coturnix. Brijf, i. 147, 

The QUAIL. Br.ZooWN*. 97. 

Ordo VL PASSERES. Passerine. 
Colomba. Lin. 17p. P i g ji o n • 

Ç. Oenas. Lin. 17p. 

Le Pigeon fauvage. Oenas, S. Vînago. Sriff. I. 85, 
COMMON VlLD PlGEOir. Br. ZooL N**. toi, 

C. Palumbus. Li/z. & 82. 

Le Pigeon ramier. Palumbus. Brijf. i. 8p. 

Ring Dovb. Br. Zool, N**. iov 

C» Turtur. Lin. x34« 

La Tourterelle. Turtur. Brijf. i. i>i. 
Tu^TLpDOYE. Latham.z.^^ , 
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AXAUDA. Lin, %27. L A R K^ 

A. Arveniîs, Liiu x^7* 

L'Alouetteé Alauda. Brîjf. 1^,11%^ ' 

SKY-LARK. Br. ZooU N^ ijd. t, jf* 

A. PratenfîsL Lin. 287» 

L'Alouette dcprés* Forloufc. A. Pratenfis. Briffa 

5- 343- 

TiT-LarK. Sr. Zoo/, ^o- 138. 

A* Arborea» Lin. xZj^ 

L'Alouette de bois, A. arborea. Brlff* j. 340» 

t. xo. f« I. 
Vood-Lark. Br.Zool. N*î. 137. 
A. Campeftris. Lin. x88* 

Alouette de champs. A campcftris. Briff, 3. 349-ii 
MeaDOWLarK. i?r. Zoo/. N^ 378^ 
, A.*Criftata? Lin. 188. ' 

L'Alouette hupée , ou le Çocheyîs. A. criflat^» 

Brijf. j. il"?. 
CreSTED LARK. Latham. X. |8p. 

A» Trîvïalis. Lin, i88« 

L'Alouette de buiffon. A. fepiaria. 5r/^. 3. 347. 

Grasshopper LarK. Br. Zoolf N8. 1/6. hue 

1 

fpeâat. V 
A. Curruca grifea nae via. La Fauvette grifc taçhcte'e, 

Brif, Suppl. 112, t. j. f.i. 
Alauda ^inima Locuftae voce. Locuftclla. D. Joha- 
fon, Raii. Av. p. 70f N^* 7- Latkam. i. 4ii;% * 
StuR|IU^« Lin. is^q. STERLING. 

S. Vulgaris. ii«. zpo. 

L'Etourneau. Sturnus. Briffé v 439? 

Th^ StaeuN€. Br^Zool., N^ 1x54. '^ 4^* 

Çc 4 
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' S, Cînclus. lÀn, apo. 

Le Merle d'eau, ou Merle.aquatiqae. Merula aqua« 
ticà. Briff, 5. i^î. 

Vater 0\j^^\.. Br. ZooL W. m. — Très* 
commun. 

TURDl/S. I/rt. ipr. Trush. 
T Vifcivorus. Lin» 251, 

La grofle Grive. T. Major. Brîjf, 2. lop. 
Missel Trush. Br.Zooï. N^ 105, 

T. Pilaris. Lin. ipi. 

La Litornc. ou , Tourdcllç. Pilaris. S. Turdula# 
Brijf, i. 114, 

The FlELJD FaRE. Br. ZooL N°* 10^. 
T. Iliacus. Lin. x^i. 

Le Mauvis. T. Iliacus. Brijf, a. 20?. 1. 10. f. u 

Red-winged Trush. ^r. ZooL N<» 108. 

T. Mufîcus. Lin, ipi. ' 

La petite Grive. T. Mînor. BriJf. 2. 20J. 
The Throstle. Br.ZooL N^ 107. 
T. Saxatilis. Lz/z. 294. 

Le Merle de Roche, ou Moineau folîraîre de la 
SuifTe. L'oifeau de Briflbn eft le même que le 
. Lanius infauftus, I/;2. 158. 
'RockShrike. Latham. i. 17^.— -Rare. 
T,*Rofeus. Lin, 194. 

Merle couleur de rofe. Merularofea. BriJf. i, 250. 
, ROSE-COLOURED OusEL. Latham, 2. j-Q. Br. 
ZooL V, App. 617. u 5.—^ Très - rare. 
T. Mcrula. Lin, 2P5. 

Le Merle. Merula. BriJf. z. 227. 

Black BïRp, .^r.Zoû/. N^.^ap, t. 47. 
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« 

T. Torquatus. Lin. aptf; 

Le Merle à collier. M. toriquata. Brijf, ^^ 1.35. 

Ring Ousel. Br. Zool. N^, 100. u 4^. \ . 
JNota,^ Commun fuir les montagnes. 
T.^Arundinaeeus. Lin. iptf. 

La RouiTerolle , ou' Roucherolle. T. ah^ndina- 

ccus. Brijf, z. ij^, «.il. f. i, 
ReeD TrusH. Latham, »% 3*. 

A »| p E 1. 1 s; Lin. 2P7. Chatterek. 

• ■ _ ■ 

A.. Garrulus. Lin» 207, 

Le Jafcur de Bohême. Bombicilla bohcmica. Br/j^ 

1. 333. 
WaxenChatterer. Br. Zool.'N''. lil. u^Z. 

Nota* 'Très-commun par momens. , 

L O X I A. Lin. Z99. GrOSSBEAK. 

L. Curviroftra, Lin, ipp. 

Le Bec croifé. Loxia? Brijf.^. 31p. t. 17 f. i, 

Gross-billed Grossbeak, Br. Zoal. N^. 
iij. t. 4p. 
L. Coccothrauiies* L/zz. ipç» 

Le Gros Bec. Coccothraufles. Brijjl 5* iip. 

Haw GrossbeaK, BnZooL N9. 115, 
L. Pyrrhula. Li/i. 300. 

Le Bouvreuil. Pyrrhula, Brijf, 5. 308. 

The BuLL-FiNCïî, ^r. Zoo/. N^. 116. 
L. Chloris. L/;z. 504. 

Le Verdier, Chloris, BriJf, 3. 190. % 

Green Gross-bEAK. Br. Zool. N°. 117. 

EmBERIZA. Lin. 308. . BUNTIN-G. 
C Mili:^rx3. Lin, 50&1 



_; 
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Le Pfoyer. Cynchramwr Briff. j. %9U 

COMMON BUNTING. Br. Zooh N*. ^l8^ 
JLf Hotculanus. Lin^ .309^ 

L'Ortolan. Hortulanuj, BriJT* 3. %69^ 

The Ortolan. Lath^m, %.i66.ArBp Zool.fi. 

Ef Cîtrinella. Lin. tio* 

Le Bruant. Cicrin^Ua* 3r(/i^. 5. lyS. 

YELiOW BUNTING, 5r. ZooLN*. ÏI^. t. fo. 

E. Cia. tJtt. 510I 

Le Bruant de pr^s« E. pratçnfis- Brîjf,i.%66. 
Meadow Bunting, or Foolish Bunting# 

LathafTi. ^. Ipl* 
TE. Cirlus. l/«. 311. 

Le Bruant de haie. E« fepUîia. Brijf.^. 1^3. 

CiKL Bunting. Latkam. *. xpo» 

p. Schœniclus. Lf;z« 511. . 

LOrtolan de roièaux» Ornilanus arundinaceus* JJrij^ 

Reed Bunting. Br. Zool. N°. no. 
Fringilla. X//Î. 317. Chaffinch. ' 

F. Caelebs. Lin. 518. 

Le Tinçon. Frîngîlla. Briff. 3, 148. 

CoMMON Chaffinch. Br. Zool, N°. iiy. 

F. Montefrîngilla. Lin. 318. 

Le Pinçon d'Ardennes. MontîfrigîIIa. Brijf. 3. 

The BrAMBLING. Br. Zool, N**. ii6. 
F, Carduelis. L//t. 318» 

Le Chardonneret. Carduelis. BriJf 5. çj. 
Th« GoLDFINCH, £r. Zool. N"*. U4. 
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F. Serinus. Lin. }^o* 

Lei Serin. S^rînuç. Brîff.i. 179. 

Thi; $£B.IN FlircH. Latham, 1. ip6^ 
F. Citrinella. Xi/t. 5^Q. 

te Serin cPltaliç, Seriiius îialicus, BriJf.l.iH, 

Nota Commun en Suifle? 
F* Spinus. Lirif git» 

Le Tarin. Ligurinus. Brljf, 3. 6f. 

The SlSKlHt Br. ZooL N*. I^9. t. 53. 
F* Cann^bîna. Zin. jiXf 

La grande Linotte de vignes. Lînaria rubramajop. 

/ BriJJ. 3. 13;. 

Rbdheaded Linnet. Br.ZooL N^ 131. t. 5*4, 

F. Linaria. La Linotte. Lînaria. Brijf.^. 131. 

The Linnet. ^r. Zooi, fi°f 430. Latkam* ^• 
p. 30X. 
F* Linarja. Li/ff 5.io* 

La petite Linotte de vignes. L. rubra minor. Br^. 

Lesser Red he aded Linnet, orRKP-POLE. 

Br. Zooi. N^ 131. t. ;'4. 
P.*Linaria minima. Le Cabaret. Brîjf. 3. 14»- 

TheTwiTE. Latkam. ». 307. 5r. Zopé, N°. 133. 
T? Petronia, Lin. 311. 

Le Moineau de bois. Paffer fylvcftrîs. Brif. |i 

SB. t. i". f. I. 
Ring Sparrow. Latkam. ». 254. 
F* Montana, i^'/i. 314. 

Le Moineau dp montagne. Pafler montanus. Brljf. 

TREE Sp ARROW. Br. Zoo/. N^ i»g. t. jz. 
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F. Domeftîca. Lin. 125. 

Le Moineau. P. Domefticus. Brîjf, J. 7». 

The HÔUSE Sparrôw. 5r.Za(?/.N°, 117. t. ff . 
P. Nivalîs. Iw. 311. 

La Nivcrolle. Pafler' nivalis. J5r/j|f. y. itfi, t. 
1 f. f. a. 

Snow Finch. Latham. 1. 2^4. 

MUSCICAPA. li/i. ^14. FlY-CATCHEÇ. 

M. AtricapiUa. Lin. ^16, 

Le Gobe-mouche noifé Mé nigra. ' Brijf^%* i%i. 
Pi^D Fly-catcher. Br. ZooL N^ ixK. 
Nota* Très-commun. 

MOTACILLA. Zm. JX8« ^ARBtER. 

'M. Lufdnia. -Lf/i. 318. 

Le RoflîgnoL Lufdnia. Brijf, j« 35^. 

The NiGHTINGALE. Br. Zoo/. N<>* 14^* 
M. Modularis. Lin. ^ip. . . 

La Fauvette de haie , ou Paflc-bufe. Curruca fc- 
pîaria. Brijf.^. 394. 

Hedge Sparrow. Br. ZooL N^ jfo/ 
M. Curruca Lin. ^19. 

La Fauvette babillaf de. Curruca Garrula., ^iJT 
3. 584. 

BabBLÎNG VARBLER. Latham, 1.417. 
M. Mippolaîs. Li/ï. 330. 

La Fauvette. Curruca. BriJT. 3. 37», 

Petty-chaps. Br. Zool. N°. 14p. 
. M. Salicaria. Lin. 530. 

La Fauvette de rofeaux. Curnica arundîn:;cca* 
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Sedge Bird. Br. ZooL N°. iSS* t. g%. 

M. Sylvia. Lin, 330. 

La Fauvette grife , ou la Grifette. Curirupa cine- 

rca. feu cineraria. Brijf, 3, 37^, \ 
VHITE ThroàT. Br. ZqoL N°. Uo. Latham. 

!.. 418. / 

If. Aipina. La Fauvette des Alpes. ,,Buffon* PL En^ 

/i/;72. 668. f. 2. . * . v 

* ■ ' ' .• . *. 

Alpine Tarbrbr Latham* 2* 434^ ^ 

^c7/4* Il eft fréquent fuir les hautes mQntagncs tc 
- fur les Alpes. , : .; 

M. Alba. ZzTi/îfi. : . , 

. . La Lavandière. JVIotadlIa. . Brtjf, 3. '461. 

WhîtE Wagtaii. Br.ZooU N°. 14X. t. jrjj 
M. Flava. JLm. 33^1. * , 

La Bff gçronette du Prîntems. ^. Verna. ^r(^* 

3. 468. ■ , i 
YellowWagtaii. Br* ZooLfi"", i43.t, ff. . 
M. Boarola. L/;;. Mant* p. 5»7« 

La Bergeronette jaune. M. flava. Brîjf» 3» 471» 

t. 23. f. 3. 
GrEYW AGTAIL. ^r. Zoo/. N°. 144.. 
M. Cinerea. JLa Berger onette' grife. jSr(^ 3.465. 
t. 2y. f. I, 

CiRENEOUS >Jf^ARBLER. Latham, 2. ^p^. 
M. Oneanthe. Lin, 332. 

Le Cul blanc,' ou Vitrée. Vitiflorâ. Brîjf, 3. 449^ 

Wheat Ear. Br. ZooL No. iST* 
M. Rubetra. • JLz«, " 3 3 !• 

Le "grand Traquée , ou le Tarrier. Rubetra major. 
f. Rubicola. BrîJf* 3, 432, t.-24. f. r. 
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VHÎ»-tHAt. Br. Zool. N^ IjfS. 
M. Rubicola. Lifté 531. 

Le fraqufct. Rùbctra. Brijfl 5. 418. t.ijwf. u 

STONE-CHATtER. gr. Zoot. N^ IjT^. 
M. Atficapilla* Lin. 33i« ^ 

La Fauvette à tdte noire. Acricapilla. Brîjf. 3. 380* 

BlacK-cA^: Br. Zool. ta°. Î48. 
M* Phsnicurus* £iA. 33^. 

Le RbâÈgaol de muraille. Ruticilla« Brijf. 3. 409* 

Red-TAJLED ^ARBlEk. Latham. %, 4^\$. 
M. Suecica. Lin. 33^. 

La Gorge bleue« Cyanccula. Briff. 3« 413. 

BlUE-THROAtED^ARBLEK. Latham. 1. 444. 
Arii. Zoot, p. 417. 
M. Rubecula. Lin^ 33;^.. 

La Rougè-gorge. Rùbeculà. S r ijf. ^, j^ii. 

RêD^BREAST. Br. Zogl. N^. 147, 
M. Troglodytes. Lin. 337. 

Le Roitelet. Regulus* Brijf. 3. 418. 

fheWREN. Br. Zpol.'ïi°.\S^^ 
M* Regulus. Lin. 338. 

Le Pouly ou Çoucy. Calendula. Briff, i»^79* 

YéLLOW-WREN. Br. ZooLN^. îfl. 

fi. Le grand Pouillot. Bri^*. 3. 481. A* Latham» 

2. |'I4* 

Parus. 11/7.340. Tit m ou se. 

P. Criftatus. Lin. 140. 

La Mefangc hupée. P. Criftatus. Brijf. 3. f$B. 

Crested Titmouse» Latham. %. j'45. Ara, 
Zool. ))• 4^7* 
P. M^joff* ii«. 341, ^ . 
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La groflè Méfange , ou la Charbonnière. FringH^ 
kgo. Btif. j. jjp. 

GreaT'Titmouse. Sr^Zool. N^ 1^1. t. st* 
P. Caeruleus*. Lin, 341. 

La Méfange bleue». P. Camileus. Sriff. }• j'44% 

Blue TiTMOUSB. JBr. Zoo/. N**. 165* t. 57. 
P« A ter. Lin. )4T. 

La Méfange à tâte noire. P., acricapillus. 2r{|^ 

\ COLEMOUSE. Br. Zoo/. N\ 1^4. t. <7« 
p. Paluftrîs. Lin. 341. 

La Méfange de marais , ou la Non«te cendrée. P« 
Paluftrîs. Brif. j. fSf- 

Black-cap , or Marsh TitiioûsE. BnlooU 
N°. 16$. t. y/. 
^* X^audatus. I//t. 341. 

La Méfange à longue queue. P. lôngiCaudacus. 

BriJ. i. SJo. 
LONG-TAILED TiTMOUSB. Br. Zèol.N^. %66. 
P.^Biarmicus. Lin. 34X# 

La Méfange barbue , ou la Mouftache. P. bacbatus* 

Brif 1.^67. 

HlRVNDO. Ii/t. 343, SWALLOW* 

H. Ruftica. Lin. .343. 

L*Hirondelle de cheminée. H. domeftîca. Briffi 

1. 48^. 
ChimKey SwALLOWf Br. Zooi. N9. i68éf# j8. 
H. Urbica. Lin. 344. 

Le Martinet à cul biacc. H. mihor. f. hiAîca; 
Brijf. %, 490. 

l>e Martik. Br. Zoo/t N«* U^. 
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H* Rijiarla. * Un.' 544* 

L'Hirondelle de rivage/ H. rxpariâ > /iVe Drepa^* 
mr. Briff, 2. jo5. ' * ' 

Sand Martin. Br. ZooL N"". 1^0. * * 

H. Apus* Lr/i. j44«' 

Le Mattmct. H. Ap6$. *5ri//; %. fit. 

The Swift, ^r. Zoo/. N^ 171. t. 58. . ^ 
H. Melba. Un. 34^.* 

La grande Hirondelle d'Efj^aghe. H. Àiajor. Wlf* 
panîca.- Bfijf. i. 504. 

VhITE - BELLIED SwilFT. tatkafn, %. JlTtf. 

•*' *" f<fii>; t.- 17. 

, ÇAP;BLIMULGUS. Lin. i^6. GOATSUSCKER. 

C. Europa&us. Un. 54^. - j . . 

La tête-cheyre > ou Crapaud volant. Caprimiilf 
• gus. Pnjfi %.A79^ t. 44- 
NOCTURNAL GoAT*SUCKER. Br. Z09U N<>. 
. . 't/o-. t. SS"' :;r,- ;.v J ; 

C L A S SE II I. 



? 



- I. 



-^ « 



M A M M A L I A. 

0«D0 L REPTILES. 

R AN A. ZiA.'}f4. 

R. Bufo. Un. ^^4. 

Rut)€ta.,,fivei^Phrymum. Gef. aquat. .p» ^97. Le 
Crapaud. 

The ToAD* . Br. Z^ol. x. N^'.a. 
R. Rubeta. Lin.'^fs. 

NATTEa Jack. Sn ZooL x. N^. f. 

R. Bombina 
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R. Bombina. Lin. 315. 

Black-backei> Frog. 

R» ^Temporaria. Lin* ^y/* 

Aquatica innoxia. Gef, Quad. evlp* p. ^6* aquau 

p. 80 j. 
COMMON FROG. Br. ZooL 3. N°. 2. 
R. Verrucofa. Dorfo fobangulaco , palmis recradaây<* 
lis fiffis > plantis hexadaâylis palmads tubercula* 
tis.' Novafpecies» 
^ùta. Il cft extrêmement reflemblant aux préce<«- 
dens ) il fuc découvert dans lepaysde Vaudy par 
le cornu Rafomofsky ^ qui le décrira par ticuli éc- 
rément dans fon Hifloire naturelle de Jorat , cu- 
vrage qui paroîtra bientôt* 
R, Efculenta. Lin, 3 ^7. 

Rana » five Rubeta gibbofa. Gef, Quad. ovip, 

6^ aquat» 4. <^. p. 8b^* 
Ediblb Frog. J5r. Zod N^* j. 
R. ^borea* Lin, 3^7. 

Ranunculus viridi^. f. Rana Calamité feu Dryo- 

peta. Gtf, Quad. ovip. 60, aquau 2oo. 
TreE' Frog. La Reine Grenouille de Su Martin. 

L A C E R T Â.* Lin, l$ij. \ 

L. Agilis. Lin, 5^j^« Le Sauteur^ 

The Eft, or Swift. 

L. Varia* Cauda vertîcj^llata longa, fubter luteÂ^, 
fupra viridi ciserea,ex nigro; albo , caeru* 
leoque yaria« Nova, 

Nota. Celui-ci a beaucoup de rapport à V Agilis ^ 
ôc fera pareillement décrit dans l'ouvrage déjà 
mentionné y du comte Ra^omofsky. 

Tome JJI. D d 
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L. Vulgaris. Un. 570 

Lacerca vulgaris. Raii Quad. 2^4» 

Salamandre de terre, Brovn Lizard* Br. Zoal 5. 

The NewT. 
L. Açuatîca. Lin, 570* 

Lacertus Aquadcus. Gef. ovip. 51,» 

Salamandre d*.eau, 
L. Paluftris. Lin, 370. 

Salamandra aquatica. Raii Quad» 173. 

The VATER EfT , or NewT. 
L* Salamandra. Lin, j/i. 

Salamandra* , Qef. Quad, ovip* So. 

Salamandre fluvine. 

Ordo II. SERPENTES. 

COLUBKR.. Lin, }7j'. 

C. Berus. Lin» 377* 

Vipera. Gefn. Serp. p. 114. Raii Quad* iSf. 
La Vipère ordinaire, 

The Viper. Br, Zool. i* N°. i». t. 4. 
C. Natrix. Lin. 380. 

Natrix torquata. Gefn» Serp^ iio. /{<z/i Quad* 

P- 3M- 

Couleuvre à collierm 

The Snake. 5r. Ztw/. 3. N^ t^. t. 4. 

A N' G U I $• Lin. 590. 

A. Fragîlis. L/'/i. 391. 

CaBcilia, feu Typhlops. Gér/i. Serp. 6o. Raii 

Quad, 18p. Orvert, 
The BliNDWORH. . ^r. Zool. 3. N^ 3^. t. ^ 
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Or 00 m. NANTES 

Petromyzon. Lin. 594. Lamprsy. 

F* Marynus. Lin* 394. Lamprec. Meerneuraùge. 
Lampetra. Raii Pifi. p. 35. y 
Sea Lamprey. Br. ZooL vol. 3. N^ 17. t. 8. 
Nota, Il remonte le Rhin jufqu'à Bafle, âc quel" 
quefois au-deflus^ mais rarement. 
P. Fluviatilis. Lin. 394. Das Neunauge Ger. Perceo 
Pierre Lamprillon. Fr. 
Lampetrae médium Genus. jRay. p. ^f. 
LessER LAMPREY. Br. ZooLU"", 18. t.8. 
Nota. On en prend quelquefois dans le Rhin , dans 
le lac de NeuchâteL Mr. Van Berchem. 
P. Branchialis» Un. 594. Der. Querder* 
Lampecra parvaâc fluviatilis» Ray, ^f. . 
Pride LampREY. Br. ZooL N<>. %9. t. 9. 

« 

Nota» On en voie dans les rivières «flc xlansjes 
ruiflèaux aflèz fréquemment. 

ACIPEKSER. Lin. 403. STURCEON. 

A* Sturio. Lin. 40}. Der. Stoer. 

Sturio. Ray. lit. *" 

The STURGEON. Br, ZooL W. /}. t. 19. 
Nota. îl a quelquefois remonté le Rhin jufqu'à 
Bafle , vws rarement. ^ 



Dd* 
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C L A S S E I V. 

PI se ES. 

Or DO I. APODES. Apodax. 

M U R iÉ N A. Lin. 41^. E E L. 

M. AnguUla. Lin. 416. Der* Aal. Ger. L'Anguille* 
Fr. 
Anguilla. Ray. 37. 
TheÇEL. Br. Zool. N°, 5^ 
Nota. Très-commune dans prefque tous le$ lacs. 
Se dans le lac de NeuchâteL Mr. Van Ber* 
chcm. 

Ordo il JUGULARES. J^GULAR. 

GaDUS. Xi/z. 435. CODFISH» 

G* Lota. Lin, 440. Dîè^ Quappt. Tràfckcn. Aalraupe» 
Ger. Lotte. Fr. 
Muftela fluvlatilis. Ray. 67. 
The BURBOT. Br, Zool. N"*. 85. 
Nota. Très-commun dans les lacs , il eft quelque* 
fois fî gros qu'il pefe dix-huit livres» Lac de 
Neuchâtel. Br. 

Ordo IIL THORACICL Thoracic! 

COTTUS. Un, 4^1. BULI-HEAD. 

C. Gobio* Lin. 4/1. Dcr. Kaulkopf Gropp. Ger* 
Chaffot. Fr. 
Gobius fluviatilis* Ray. t6. 
River Bull-hbad. Br. Zool. N°. 97. t. jp. 
Nota, Très-commun dans les rivières & les ruif- 
féaux. 
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. PBRCA. li/r. 481. FeRCH. 

P. Fltivîatilis. lin. 481. Der Barfck. Egii, Gcr. 
Perche. Fr« 
Perça fluvîatilîs. Ray. ^7, 
The Perçh. Br. ZooL N^ 114. €.48.. 
Nota. Dans le lac de NeuchâceL 
GasTEROSTEUS. Lin. 4?^. StiCKLEBACK. 
.G. Aculeatus, Lin. 48^. Der Stickling. 
Fifciculus aculeatus, Ray. 141'. 

Three-spined Stickleback. Br. ZooL 
N°.. iip. t. jro. 

G. Pungîtius. Lin. 491. 

•P. Acukatus minor, iîjy. 14^. 

Ten-spined Stickleback. 5r. Zoo/. No. 
130. t. 5'o. 
Nor<7. L'un & l'autre communs dans les ruifleaux» 

Ordo IV. ABDOMINALES. Abdominale. 

C B I T I s. Lin. 49p. L O A C K. 

C. Barba tula. Lin» 49p. Die Schmetk. 
Çobitîs fluviatilisbarbatala. Ray.lié^. 
, Bearded Loach. Br. ZooL N°. 141. t. 58^ 

Nota. Commun dans tous les ruifieaux. 
C* Taenia. Lin.^^g. Der Steinpi^gtn 
C. Barbatula aculeata. Ray. 1 14« 
TheSMERLIN LoACH. 
Cl Foflîlis. Lin. yoo. Der Scklampiig^r.MeergnindeL 
Mifgurn , feu Fifgurn , Pifcis Lampe tri formis. 

Ray. 70. 
LAMFREY LOACH* PhiL Tranf: yol. 44. p. 4^1 
t. i. f. I. 
Nota. Dans le Rhin. 

D d i 
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SiLURUS. Un. jfoi. ShEAT-PI^H. 

s* Glanis. Lin. foi. Der Wells. Ger. Le Salut» Fr« 
Silurus. Ray. p. 70 
The SheAT-FISH. 
Nota.^ Dans quelqtaes lacs de la Suifle & dans celui 
de Neuchâtel. 



Sa£Mo. Lin. yop. Sa L mon. 

S* Salar. Lin. f op. Der Lachs. Le Saulmon. /r« 
Salmo. l^<7y« dj* In che fpring ït is cailcd. 

Daim* 
The SALM0N« Br. ZooL N^. 143. t. ^8. 

^ Nb/â. Il remonte par le Rhin , dans les rivières 
de la Suiflè , au printems ; on en pcead une 
grande quantité à Bafle« 

S. Trutta. Lin* jop, ïruitte. Fn 
Trusta. Salmonata. Ray. 63. 
Salmoa Trout. SêA Trout. Br. Z0OI. W, I4f. 
Nota. Dans le lac de Neuchâtel. M. Berchenu 

S* Lacuitris. Lin. f 10 Der Rhdn-oder Ilanken. 
Trutta Ucuftris magna» Gefn. Pifc, p.j 100 j. Ray. 

p. 64. fitb N^* 4. 
Lake SALMOH. 

Nota, Commun dans les lacs y quelquefois il.pefe 
foixante livres. 

S. Fario. Lin. $09. Die BdchfonlU. 
Trutta fluvialis. Ray. 6f, 
The Trout. Br, ZooL N^. tj^6. t. fp. 
Nota. Dansprefque toutes les rivières I ruiiTeaux 
& torrens. 
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S. l][pbla. £/ff« y II. D tr Èitter» Ger. L'Ombre 
chevalier. Fr* 
XJmbla prior. Ray. 6^» 
The Umblb. 
Nota. Dans le lac de' Genève, il croie jufqu*au 
poids de vingt livres & au-deflus« le dans le 
lac de NeuchâceL 
S* Alpinus. Lin* $10, Das Roteli* 
Umbla minor* Ray, éf. 
TheCHARR. Br.ZooL K^.1^9 t- ^o. 
Nota, Commun dans les lacs , celui du lac de 
Zug excelle en faveur: dans le lac de Neu- 
châteL 
S* Thymallus. Lin, p». Die Aefckt. Ger. Ombre • Fr« 
Thymallus* Ray, 6i* 

The Grayxing. Br. ZooU N*. \$o. U 6t. 
$• La varettus. Lin. 5 1 1. La Pallée. Fr, 
Lavaretcus AUobrogum. Ray, &i. 
The GwiNIAD. Br. Zool. N*. ifi. t. 61. 
Nota. Linnée comprend plufieurs variétés fout 
cette efpèce* Je fuis encore incertain (i ceux 
qui fuivent font d'efpèce diâférentc ou non. Lac 
de Neuchârel. 
«• Adelfelch, Dans le lac de Conftance. 
^8. J^tT Gangfifch. Dans le même lac. 
y. Albula cacrulea. Blauling^ AUbok* 
S* Albula. Lin. fi%. Haglin^, 

Albula minima. Ray. ^z. Gefn, Pifc, p. 34. 
The HeRRING SAX.MON.. 

E $ o X. Lin. s^S' P I K E. 
Efox Luciùs. Un, ^16. Der Uecht Ger. Brochette. Fr. 

Dd4 
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Lucius. Ray*, ii 

The PlKE. Br. Zool. N^. 1/3. t. 6j. 

Noftf. Très-commun dans les lacs^de Zug&do 
Genève , ils croîflent jufqii'aii poids de cîn^ 
quante livres ; Se dans celui de Zurich il s'en 
efl trouvé un de foîxante de dix livres. Les 
maïeurs fe trouvent dans le lac de Joux. Lac de 
Neuchâicl. Br. 
CyPRINUS. Lin. 515. C A R P. 

C. Carpio..Lfrt. yij*. Die Karpfe; Ger. Carpe; Fr, 

Cyprînus. Ray, iiy 
- The Car p. Br. TSjoU N?. \6$. t. 70. 

'Nota. Commun dans le lac de Zug ; on y 'en 
prend de cinquante & de foîxante-dix livres. 
Lac de Neuchâtel. 
C. Barbus. Llrti fi2. Die Bar^e. Gcr. Barbian. Fr, 
Barbus. Ray, iii. 

ThcBARDEL. 5r. ZooL N\ i^5. t. 71. 
Nord. Fréquehs dans les rivières de la SuîfTe; à 
Zurich on en prend de dix à dpuzç livres. Dans 
le lac de Neuchâtel. 
C% Gobio. Lin. 51^. Der Grundling, Ger. Gou* 
geon. Fr. 
Gobius fluviatilîs Gefnerî. Ray. iijt 
The GUDCEON. Br. ZooL N^ 168. 
Nota. Abonde dans les lacs & les rivières ; mais 
n'eft pas çilimé pour fon goût. Lac de Neu<« 
. châtcl. 
C Tinea. Lin. $%6,V>\t SckUye, Ger. Tanche. Fr^ 
Tinea. Kay, itj. 
The Thnch. Br. ZooL N% 1^7, 
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Nota. Commun dans leslâcs; dans celui deGe« 
nêve on en ^rend de ,trois livres. Lac de Neu- ' 
chârel. 
C> Cepbalas* Lin. $%j, Der Alani* Ger; Cheve- 
nore. Fr. 
Capito iîve Cephalus. Kmj* îip. 
The Chub. Br. Zool. W. 17J. t. 73. 
Nota. Dans plufieurs des rivières dc des lacs de 
la Suifiè. Lac de Neuchâtel. M, VanBerckem. 
C. NafuSé Lin. 559. Die Nafc. Ger. Nazoz. F/. 
Nafus Albertî. , Ray* xip, 
The Nase. 

Nota. Si abondant dans les rivières > que quelque^ 
fois, dans le mois d'avril 9 on en a péché dans 
le Birs cent milliers. Lac de Neuchâtel. 
C. Brama. Lin, f^i. D cr Bley^ 

Cypripus latus five Brarta. Ray^ ij&. 
The BreaM. Bn Zool. N**. 169. t. 70. 
Ç' Ballerus. Lin. fji. Die Gufter. 
Ballerus. Ray» 117» 
The Bream^ Bleak , or Baller. 
Nota^ Commun dans le lac. 
C. Dobula. Lin. 518. Der DoeheU ^ 

Mugilts vel Cephali fluviatilis fpecîes minor. Ray. 

1%%. 
The HASI;ER.-r Fréquent dans les rivières. 
C* Leucifcus. Lin. fi2. Der Lauben. 
I^eucifcus. Ray. 'iti« 
TheDACE. Br. Zool. N°. 17 j. 
Nota. Commun dans le lac* 
C» Griflagîne. Lin. jxp. 
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Griih^e Asgnfe diâas Gohii flinriadfif (pcdes. 

Grefling. Germ. Vaugeron. /r. 
Notàu Dans k lac de NcudiâteL 3£ Berciem. 
C. Rutilus. lijs. ftp.Das Rotkange. Ger. Rone.Fr. 
Rutilus f. Rubellut fluviadlis. Ray, i%% 
The RoACH. Br. ZooL N^. 17s. Figtire en 

fronciipice. 
Nota, Abondant l'un & Tautre dans les lacs & ri* 
TÎères , & dans le lac de NeuchâteU 
C Alburnùs. Un. jji. Der Z^eley Weifs^ffck. 
Ger. Able* Fr. 
Albumus AufoniL Ray m IX|. 
The BleaK. Br. Zool. N^ I7<J« t. 73. 
^(p/tf* Celai«ci eft parmi le plus commun de cous 
nos poiflbns. 
C. Bipunâams. Die AlandebUhi* Bloch* tab* 8. f* a* 

bené. 
C. Erythrophtalffius. Lin* $io. Die Ul^ete. Blocfa. 
tab. I. 
Rutilus latior> feu Rt^llio fluviatilis, Ray. ii2. 
The RuD. Br. Zoot. N^. 170. t. 7«. 
Nota. Commun dans les rivières. 
C* Phoxinus. Lin. ft^. Die Elriie. Bambele. 
Varius feu Fhoxinus levis. Ray. ity. 
The MiNNOW> or PiNK. Br. Zool. N*. 177. 

t. $. £. 6. 
Nota. Fréquent dans les rivières 6c ruiflèaux. 
M^ Van Berchem n'a pas pu fixef de fynony* 
mes aux trois poiffons fuivans* 
Boudelles. 
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Cormontant. 
Zizes. * 

C L A s s E VI. 

V E, R ME S. 

^ 

O H D o III. TESTACE A. 

U N I V A L V I A. 

HELIX.MUXLEH. Vcrmium, Geth 15. vol. IL p. 11. 

Vermis cochicatus y Tentaculis quatuor linearibus ^ 

oculît aptce majorum» 

H. Chryftallîna. MULLER. N«. iij. Chriftal Snaîl. 
H. Lapicida. MuLL. 140. Lin. Syft. Nat* N®. 6^6^ 
List. Syn. t. 6p. f. ^8. 

La Lampe. Fr, Die Lampe. Ger. Lamp Snail. 

Da Costa. Br. Conck. p. ff. t. 4. f. 9. 

PEN. Zo<?/. t. 85. f. III. 



* Claflc V. Infcélc , eft omis dans ce Faunula s i^ à caufe 
de rétendue qu*il auroit 5 & *^. parce que je ne puis four- 
nir aux érymologiftcs , rien de plus que ce qui cft dans les 
livres 5 je renvoie le lecteur curieux à Johann Cafpard 
Fuefslin's Ver^cîchnit dtr Ihm Btkannttn fçkwttt\trifchcn infiHen, 
A Zurich , it?;, grand «»-4®v, avec gravures , ou John 
Gafpar Fuefsli's 9 Catalogue dc$ inièâes de la SuiHe* Ce 
catalogue fait mention de 1100 e(peces, divifccs en 151 
genres ; à peine la.moitié de ces infcd^es efl-eiic connue 
pour appartenir à la SuifTe s en quelque lieu qu'il foitpof- 
fible , le nom allomatid y eft inis i le lieu oh. on le trouve t 
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H. Rotundata. MULL. z^i. Argek. Conck. %. t. 9. 
f« 10. 

Le Bouton. Fr. Der. Enopf* Ger. The But* 

ton Snaîl* 
H. Minuta. Nouvelle efpèce. 
H. Ifognomoftomos. SCHROETER. 2«p. IP4* 
H. Obvoluta. MuLL. 119. GuALT. tefi. M. f. ^* 
La veloutée à bouche triangulaire. Fr» Die 
Sammet Schnekeounit Dreyeckigte munde* 
Ger, Trîangu|ar-mouthed Snail. 
H. Coftata. MULL. 2^3.Serpentuli exigui. BeRLIK. 

Magf 4. B. ? Ribbed Snail. 
H. Fulchella. MuLL. 251. GeoFR. Conch, 6. 

.. La petite Striée. Fr* Die Kleine geftreîfte 
Schneke. Ger. Small. White Snaîl. 
H. Nitîda. MuLL. ^^4. Petiv. G^ç. u 9i> f. 14. 
Arg. t. x8. 4. 

La Luifante. Fr, DieglanzendeWiefen* Ger. 
Shining Snail. 

& s'il cft rare. Depuis la publicatien de cet ouvrage , l'autenr a 
raifemblc diverfes obfcrvatioos 5c additions , qu'il donne dans. Tes 
Entomologijched Magd{lncn ; ou Magazin Etimotogique. Ce qui 
manque à cet ouvrage , cft en grande partie coQnplétë par John 
Henrick Sulrzer's ^^cA^^/^rr^e Gefchichte der InfiHen ^ nach dcm 
Linnseîfchcn fyftem. Vintetthur , 1776 , t voU grand «t-4*. 
avec plufieurs eftampes d'infedes coloriés i & une defcriptioti 
abrégée des inleâes , fdon le fyAéme de Linné , par Henri 
Sultzer. Cet ouvrage particulièrement donne rénumération des 
infectes de la Suiffe , décrits par Sultzer 1 gravés & coloriésr 
par Fucfsii i il contient plufieurs ohfervaiions curieufcs & inC^ 
ituflives* _ 
X^ favant auteur eft médecin dç Winteithux* 
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H. Villoft. Nouvelle efpèce. 
H« Ericetorum. MuLL* %i6 ^. Alba fafcus noyem. 
GUALT. t. 2. L. 

Le Ruban pht. Fr. Der groiïè Bund. Gtrm 
Heath Snail. 

H. Scriatula. MuLL. Nouvelle efpèce > n'eft poÎAt 

le Stria tula de Mulicr, p. 24. 
H. Hifpida. MVLL. t6B. Lin.Syft. ôyf.LîST. A/fg. 

t.Z f. II. 

La Veloutée, Die Samtfchneke. Ger. Briftly 
Saîl. Da Costa. Br. Conch. p. j8. t. 
5. f. 10. 

H. Succinea. Nouvelle efpèce , n'eft point leSucci- 

nea de Muller, p« 97. 
H, Incarnata. MuLL. ij'p, SCHROÏTER ,p. 174.1. 

2. f« x8. Carnation-mouthed Snail. 
H. Fruticum. MUIL. 267. SCOROETER , p. 178. 

t. 2. f. ip. Bush SnaiL 
H. Hortenfîs. Muxt. 247. Garden Snail. 
H. Ncraoralis. JVIULL. 24^. LiN. Syfl. ^pi._Llsr# 

-<<;2|^. t, 2. f. 3. : 

La Livrée. JFr. Die Valdfchneke.. 0er. 
Vood Snail. Da Costa. Br. Conch. p. 
76. t. j*. f. I. — 8. I4« ip- Penn. ZooU 
N^. 131/ 

H. Montana. Vouvelle efpèce. 

H. Arbuftorum. MuLL. 248. Lliir. «Sy^. <58o.LlsT. 

Ang. t. 2.f. 4. Hedge Snail. Da CosTA. Br. 

ConcL p. yj-.t. 17. f. ^. PenN. Zoo/. N^. 130. 

t. 8j. 
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H. Aperfa. MuLL. zf^. Arg. i. t. t8. f. ii* 

Le Jardinier. Fr. Die Gartenfchneke. Ger, 
Speckled SnaiL 

H. Pomatia. MVLL. 143. LiN. Lyft.' 677. 

Le Vigneroq. JFr. Die Veinbergs Schneke 
Ger. Edibic Snail. Da CostA. Br. 
Concfu p. 67. u 4. f. 14, Penn. Zooh N**. 
ii8« t. $4. 

H. Fulva. MuLL. i49« Topaz Snail. 
H. Sericea. MuLL. 258. Silky SnaiL 
H. Acùleata. MuLL. 179* Prickly Snail. 
H. Rupeilris. Nouvelle efpèce. 
H, Mufcorunu MULL. 304. LiK. 5y/. 65t. Turbo 
Mufcorum. 

Le petit Barillet. Fr» Das Kleinc Fafchen. 
Ger, Lis T. ^/z/f. t» 1. f. 6. Mofs Snail. 

Da Costa. Br, Conck. p. 89. t. j». f. 
16. Penn, Zoo/, r. 8i. N*. ii8. 

H. Coronata. Geofiroy. Par. N°. 19. 

Le grand Barillet. Fr. Das grofle Faflchcn. 
^ G^r. Rundlet Snail. 

H. Quadridens. MuLL. 40^. Lis T. Syn. c 40. t 

L*Antî Barillet. Fr. Das Lînufgedrchte 
Faflchcn. Ger. Four-toothed Snail. 

H. Coclea. Nouvelle efpéce. 

H. Exigua. Nouvelle efpèc. 

H. Lubrica MuiL. 503. Lis T. Jng. 1. 1. f. 7. 
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La Brillante. Fr. Das granzende Spicz* 
fchneke. Gtr, GloâTy SnaiL 
H. Obfcura. MuLL. %•%. LisT. Ang. t. x.f. 8. 

Le grain d'Orge. />• Das Gerflenkorn. 

H. Sylveftris. Nouvelle cfpcce* ' 

H. Decrita. MULL. 300. GuALT. Tf/Î. €• ^ N. 

a Cylîndrîca. GeOFR. N°. U. 

# 

Le grain d'Avoine. Fr* Das Haferkorn. 
G^r. Cylindrical Snail* 

H» Bidens. MuXL.^i^. LiN. 5>i7. ^49. Ll5X. 5y/t. 
t. 41. A. 

Die glatte Erdfchraube. Gtr, Bidentated 
SnaiL FKNK. ZooU N^* iiy. r.Siffine 
numéro. 

H. Mufcofa. Nouvelle efpèce. 
H. Rofcida. Nouvelle efpèce. 
H. Pcrverfa. MlTLL. 316. Turbo perverfus. LiK 
^yP* ^S^ LiST. Ang, t. 10. f. 10. Syn. t. 41. 

La Nompareille. Fr. Die geftrikte Erdf* 
chraube. Ger. Contrary-mouthed Snaîl. 
Da Costa. Bn Conch. p. 107. t, j. f. 
If. Penn. Zi>^. t. 8t. N^ 116. 

H. Muralis. Nouvelle efpèce. 
H. Parvula. Nouvelle efpèce. 
H. Adcula. Geofr. N^ ii. 

L'Aiguillette. Fr. Der Senkel die Nadel. 
Ger. Needle Snail. 
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H. F«llucîda. MULL. iif. 

La TranfpareRte. Fr. Die Durchfîchtige 
Schnejce. Ger, Pellucid SnaiL 

H, Virefccdi* Nouvelle efpèce. 

H. Imputa, Nouvelle efpèce, 

H. Putris. MuLL.»xp6. LiN. Syfi. 7o^ LlST* 

Ang, 1 40. t. %, f. 24. 

L* Amphibie: L'Ambrée, fr. Die Beydlebige. 
Kahufchneke. Ger. Amphibious SnaiL 
Da Costa. Br, Conck. p. 92. t. j.f. 13. 

PeNN. Zoa/, t. 86. N^ 1^7. 

H. Elongata. Nouvelle efpèCe. 
H. Anguila. Nouvelle efpèce. 

POMATIAS. StÙDER. MS. 

Vcyrmis cochleatus » centaculis duobus linearibus ocu- 
lis ad baiin externe. 

P. Elegans. Neritaelegans. MuLL. 3^3. LiST. ^/i^. 
c. 2. f. 5. Syn. u »7. f. 25. 

L'ÉIegaiite Striée. Fr. Die Feingeftrickte 
Deckel-fchenke. Ger. Nerite-Pomatias. 

P. Varîegatus. Woavclle efpèce. 

VERTIGO. MULLER. Gcn. 24. p. 124. 

Vermis cochleatus Tentaculis duobus linearibus • 

apice oculatis. 

V. S-dentata. Nouvelle efpèce. 
V. y^dentata Nouvelle efpèce. 
V. ^-dentata. Nouvelle efpèceè 

CARYCHIVM. 
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CARTCHIUM. MuLlCR.Ge/t.tf. p. tz5* 

Vermis cochleatus , tentaculis duobus truncacis ^ ocu- 

lis ad bafin poiUce, 

C. Minimum. MULX** l^l• 

ANC Y LUS MuLXER» Gtn. jo. p. ijp. 

Vermîs cochleatus ^ tentaculis biiiis truncatis ; oculis 

ad bafin interne» 

A. Lacuilris. MuLL. it^. Pacélla U'cuftris. LiN. 
Syfi. 769- Ako. 1. 1. 17. 1. 

Andllc; Patelle. Fr, Die Çchfiflel , Hapf- 
mufchelU Ger. Lake Limpec.DA CosTA. 
Conch* p. I , t. 1. f. S. 

A. Fluviatilis. MULL. 38^. LisT* Jtng.U i.f. 3X. 

Patelle à bec. Fr* Die Dragofxec. Hucise. 
Ger. River Limpei. 

BtrCCINUM. MuiLER. Gen, i<J. p. \\6. 

Vermis cochleatus , tentaculis duobus triangularibus, 

oculis ad bafin interne. - 

B* Papilla. Incertain. 

fi. Auricula. MULL* 312. Hélix Auricularia. LlÀ. 
Sy(l. 708. List. Ang. t. x. f. 23. 

Le Radîx. Fr. Die Wurzel. Ger. Vide- 
mouthed Snail; or Buccinum. Da Costa* 
JBr. Conçk» p* 9f. C» 5«f. i7« PenI^ZW* 
t. 8tf. N^. ij8. 

B. Foflarum. In<:ertaii)« 
B« Médium MuiL. 514* 

Tome lll. Ee 
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B. Rivale* Inceruin. 

B. Lacuitre. Inceruin, 

B. Fragile. Incertain. 

B. Albidum. Incertain* 

B. Stagnale. MULL. 5x7. Helix Stagnalis LiK. 

Syft. 705» List. Ang. t. i.f. n. 

Le grand Buccin. Fr. Das grofs Spizhom. 
Ger. Lake Buccinum; or Helix. Da 

Costa. Br* Conck. p. .p^. t. 5. £ 11. 
Penn. Zo0i. t. «tf. N^ i|5. 

B. Paluftre. MULL. 316. LiST. ^^iai^. 1. 1. f. iz. 

Le petit Buccinum. Fr. Das Kleine Spiz- 
horn, Der Raab. Marsh Buccinum, or 
Helix. 

B. Truncatulum. Mu LL. 3x5 > 

PLANORBIS. MuLLER.' Gen. %r. p* 152* 

Vermis cochleatus, tentaculis binis fetaceis 
oculis ad bafîn interne. 

P. Turritus. MULL. 354. 

P. BuUa. MULL. 3535 Buila fdntinalis. LiN. Syfi. 
38^. LlsT. ^ir. t* 2* f* xf. 

La Bulle aquatique. Fr. Die Taflerblafe. 
Ger. Lake Bulla, or Plane -orb. Da 
Costa* Br. Conck. p. 96. t. 5. f* 6. 

P. Contortus. MULL. 348. Helix contoru. LiN* 
hfi* 67 1* PeTIV. Gtfî. t. $%• f» 8» 
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Le petit Planorbc. Fr. Die Kîcîrte Tdler- 
fchncke. Ger, Lunaten Platffe - orb , or 
Hélix. 

P, Purpura. MULL. 343. Helîx cornea. tîN.Syft. 

1671. List. Ang, 1. 1. f. i5. 
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Le gratid Planorbe. /r, Das vertîefte Poft- * 
horn. Ger, Horny Helix , or Plane-orb. 

Da Costa. Br. Conck, p. 60. c. 4. f. i3, 

^ Pe NN. Zool. t. 83. N^. iitf. 

P. Albus. MuLL. 350. Petiv. Gai, ^- ^*« f- 7* 

Small white Plane-orb. 

P. Spîrorbîs. MuLL. 347. Helîx Spîrorbis, LiN» 
Syfi, 67%. Concave Plane-orb. 

P. Lnbrîcatus. MULL. 351. Turba Naudleus. LiN» 
Syft. (>H. 

Le Planorbe tuile. Fr. Die Zieglformizc 
Teller fchenecke. G^r. Imbricated Plane- 
orb. 

P. Tencllus. MULL. 34^. Si ve Vortex. Helix Vor- 
tex. Lin. Syfl. 667. LisT. -<4/z^. ti x. f. i8. 
Vhirl Plane-orb. Da CosTA. Br. Conck. p. 
6s* t. 4. f. II. PeNN. Zool. t. 8?- N^. 124, 

P. Complanatus. MuLL. 34<>. five umbilicarus. Hé- 
lix complantata. LlN. Syft* 66$. Umbilicatcd 
Plane-orb. An 2 DA ÇosTA 5r. Conch.p.66. 
t. 4» f. II.. 

£ e 1 
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F, Carinatus. MuLL. J44. Hélix Planorbis. LiK. 
Syfi, 66%. LlST* Ang. u x. f. 17. Carinated 
Plane-orb* Da Costa. Br. Conch. p. ^3* t. 4. 
f. iQ.&t. 8. f. 8. Penk. ZooU u 83,N^ 1x3. 

VÀLVATA. MuLLER. Gen. %9. p, iy8. 

Vermis cochleatus , tentacuHs binis fetaceis , oculis 

ad bafîn poilice* 

V. Criftata. MuLL. 384. Ctcfted Valyacc : or fca- 
thered Nerite. 

V. Pulchella. Geofr. N<». 4. 

Le Port-Plumet. Fu Der Federbufchtra- 
ger. Gtr* 

N £ R I T A. MULLER. Gtn. i8. p. 170, 

Vermis co^chleatus , tentaculîs binis fetaceis y oçulit 

ad bafîn externe. . 

N« Obtufa. MULI. 358* five Pifcinalis. Obtufe 
Nerite. 

N. Jaculator. MuLL. 371. Hélix Tentaculata. LiN. 
^yft^ 707» List. Ang. t. i. f. 19. 

(.a petite Operculée Fr. Der Thûrthûter* 
G^r. Bomb.Nerite, or Hélix Da COSTA. 
Br. Conch. p. 91. t. y ù it* PENN. ZooI* 
t. 8^. N*". 140. 
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B I y A L V I A. 

« 

Vcrmis conchaceus , fiphone duplici longo. 

T. Comca. Muj-I. 387. Lm. Syfi. yt. LisT. 
^ng. u ft. f» 3i. 

Came de Ruifleaux; Fr« Die Kleine Brc#t« 
mufcheLG^r.Horny Tellen.DÂ. CosTA. 
Br» ConcL p. 171. 1. 13* f* i.Penn»Zoo/. 
t,4^.'N^ 3^. 

T. Amnica. MuLl. 389; 
T. Minima* Nouvelle efpèce* 

MYTILUS. MVLLEK. Gtn. $1. f.iù7^ 
Vermis conchaceus, fiphone duplici brevi* 
M. Cygncus. MUIL» 3P4. LlîT. Syft, 157. 

Le Moule d'Etang. Fr. Die grofie griint 
Theifmurchel. Ger. Greac Pond. Mufcle» 

M. Anatinus. MuLI* 3^3. LiN. Syft. 2;8« Common 
River Mafde, 

MTA. MULLER. G^^. 13. p. lia. 
Vermis conchaceus, fiphone nullo. 

M. Pîdlorum. MULL. i|97. ^. Tefta elongata crafla 
fufca. GUAXT. teft, t. 7. E. Long Paîntçr's 
Mufcle. 

M. Ovata. MuLL. 3^7. y?Tefta craflTa radiatafîa- 

vovircnte. List. Syn^t. 14^. .1. 147. 3- ^47. *• 
Oval Mja. 

Ee j 
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M. Rîvonim, MuLL. 397. «. Tefta crafla rudi 
fufca, MyaPidlorum. LiN. 5y)?. x8. LlsT.^a^. 
t. 2. f. 30. Painter's Mufcle, or Mya. Da 

Costa. Br, Conck. p. »i8. t. 15. f. 4. Penn. 
ZooU t. 4j. f, 17. 
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1-«A Table fuivantc pf éfento Tordre des treize Can- 
tons , & rc'poque de leur léception dan« U confé- 
de'ratiott helvérique. 
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Zurich. • Religion .réformée. 

8«*ftc Religion réformée. 

iLucerne.,* , Catholique- * • .r. . 

fUri*. ............... .. .Ca^holi4uc^ •.... 

.Schveitz Cathelique 

[Und^Vald Catholique. . 

Zug. Catholique 

Claris Les deux religions. 
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Bafle. Religion réformée* 1501 

JFribourg. .......... Catholique 1481, 

.Soleure Catholique i^gi 

ISchaâTcufe.. Religion réformée. i<oi 

AppenzeK Les deux religions, 'if ij 
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La quotité des troupes qui doit être fournie p4fr^ 
chacun des CantoQS , en cas de guerre , eft comme il 
fuît : elle fut fixée en 1 66B , à Tefiét de former une 
armée confédérée de ^600 hommes ; la même propor» 
cion feroit obfervée , fi l'augmentation des Troupes 
éroit jugée néceilàire. 

Zurich * • 1400. 

Berne. ..«...••.•«.«.•»•.»««..• looo. 

Luceme. ixoo* 

Uri. . . ; ^ 400. 

Schvcits 4o9. 

Underi^ald • • • • • 400» 

Zug • .-.* 400. 

Claris ». • 400. 

Bafle • . . • . 400. 

Fribourg • . * 8oo, 

Soleure • * • • ^oo* 

Schaffoufe • 4O0« 

Appenzel. • -* • ^00. 



9600* 



JE n*ai rien négligé pour rendre k carte générale 
de la Siiifle , qui eft jointe à cet ouvrage , auiE com« 
plete qu'il a été poffible ; & parce qu'il n'y aVoit au- 
cune carte (fomplete de toute la Suiflè , de publiée , 
j'ai raflemblé les meilleures des différentes parties de 
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2a Suifle , que j*ai pu me procurer. Alié des auio* 
rites y qui font citées ci- après , MM. Palmcr & Baker 
ont formé la carte de cet ouvrage , 6c le public leur 
en cft redevable y j'eftime qu'elle peut être confidérée 
comme la meilleure de la Suifle , de toutes celles qui 
ont paru. 

1. Carte de la Suiffe romande qui comprend le pays 
de.Vaud & le gouvernement d'Aigle, dépendanr 
du canton de Berne , ^divifés en leurs bailliages, où 
l'on a diitingué ceux qui appartiennent au canton 

"•- de Fribourg, & ceux qifi font pofledés en commun 
par ces deux république!! , ainlî que lesjétats de pays 
adjacens. Levée géométriquement , fous la per- 
roiffion du fouverain. P^r ie 5. H. Mal/et y ingénieur 
géographe , 1781. 4 feuilles. Carte excellente 
& très corredle. 

2. Canton Bâfel. Daniel Bruckner Auûor, Ema- 
nuel Bûchel Délénéavit. Gravé à Bafle y par P. L. 
Au vray , parifîeii. Sous Us foins de M, de Mechel , 
1766. Carte très-corre<fle. 

}. Carte chorographique de la partie occidentale de 
l*Oberland , ou le comté de Gruyères, divifé en 
quatre bailliages ou gouvfrncmens ; favoîr, Gruyè- 
res , Sanen , Ober Sibcnthal , & Nider Sîbenthaî , 
où fe trouve le gouvernement d'Aigle & le bailliage 
de Vcvay : avec les frontières de la république 
de Walais & des pays circonvoîfins ; obfervée fur 
les lieux , & dreffée fur le manufetit de Samucf 
Loup de Rougcmont, A Londres , publiée par afle 
du parlement, I7H» -^j^î cornue* 
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à. Topographifche rabelle. des untern Amtel der 
cernerifchen Vogtei Entlibuch Samt dem Markr zu 
Volhaufcn begreiffcnd dîe Pfarrcîen Entlibuch^ 
Romos, Hafti, Doplifchwand , undTheils, Wol-^ 
haufcn und Mahers, 17^. 

b. Topographifche tabelle dcr bcjden Entlibucher* 
jEmtec Schupfheim und Efchlirmact im canton Lu* 
cern» 

c* Carte de la partie fupérieure de PEntlibuch. ^ 

d* Befondere Vorftellung der ganzen Tandfclflrfiir 
Entlibuch , famt einen Theil des benachbahrten 
Obw'alden und Brienzerlandes. Ces cartes exodes 
du petit dtftriSi d' Entlibuch y forent publiées à Luceme , 
par Af. Schnider^ auteur de la Gcshichte dçr Entli- 
bûcher, ou Hiftoire d'EntiibucL 

f. Charte de f^ier Walflatter Sees ; publié fans daté 
ci lieu , en 1785: repréfentant le lac de Luceme ^ 
partie At% cantons de Schw^eits 6c d*Undervald » Bc 
du diftriâ d'Engelberg. Cette petite carte , îm- 
prîmée avec des types mobiles , m'a paru corrcfle. 

6, Canton Solothurn five pagus Helvetias Solodu* 
renfis cum confinibus recenter delineatus per Ga- 
brielem Walferum , V. D. M. edentibus Homann 
Heredib. Norimbergae, \y66, C P- S. C. M. 
Lts erreurs de cette carte , quieft très "imparfaite , ont 
été corrigées autant que pojftble^ 

j. Route de Baile i Bienne par la vallée de Moitier , 
' & Pierre Pertuis , dans Tévêché de Bafle , 1788 , 
trh'ÇorreBe^ 
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"S^ Nouvelle carte du pays des Grifons , avec fes dé* 
pendances , la Valteline, le comté de Chiayenneâc 
Bormio. 

Bhstia Fœderata eum fubdids ei terris. Amitelodâmi 
Joancis Simen. A^. 1771. Johannes van Lugten-? 
burg geographi, Deliae* & fculp. Lors de mon 
voyage chei Us Grifons , 'fai trouvé cette carte affe^i 
fideUe. 

9. Mappa délia linea e dei termini di confinî tirata 
fîra lo ftato di Mîlano e dominio Rheto , 17^4 » 
très-correâe, 

10. Carta dclii baliaggii Suizzeri f di Lugano e di 
Mendrifîo » Defita di G» Conr, Finfler di Zurigo , 
gravé par Claufner à Zug« 178^. In Schintz Bey- 
f raege zur saehern Kenntnifs des Schvreitzerlandcs* 

11. Die Landfchaft - Livenen valle Leventina /. JFf. 
Meytr deU 17^4* Claufner fculp. in Zug. In 
Schintz Beitraege. N'ayant jamais vifîté les par- 
tics deffinées fur cette carte > je ne puis aflurer ^ 
d'après mes connoiflances , qu'elles font exaâes ; 
mais j'ai beaucoup de raifons pour prononcer 
qu'elles ne font pas incorredes* ' 

II. Helvetie pagi feu cantones 13 , &c. Nova Helve- 
tie tabula geograpkica , Ôcc. a Jh. Jacobo Scheuch« 
zéro Tigurino Med. D. Math* Prof. 1711. Quatre 
feuilles f pour le nord^eft de la SuiJJe» 

Cette carte, quoique imparfaite à plufieurs égards, 
fut néceilairement fuivie ^ pour compléter le tout 
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&c particulièrement pour la partie nord-cft .• elle eft 
reconnue pour être la meilleure & la plus étendue. 

tj. Cane topographique à* Allemagne ^ faite par J. V» 
Laèger , à Fratrcfort*fur-Ie Meîn , fevend chez Tàu- 
teur , avec P. de S. M. G. en plufieurs feuUïes. 
■ Le tout a été corrigé autant que poffihiè» d'après 
mon journal, ôc les obfervations que j'ai faites pen- 
dant mes voyages réitérés en Suîfle. 



Itinéraire des quatre voyages en Suifle , en 1766, 
1779 , 1785 , & 178^ ; avec la diftance marquée par 
lieues &c milles anglois. Il n*cft pas inutile de prévenir 
le lefteur , que , quoique je n'aie épargné aucunes pei- 
nes pour m'aflurer des dilUnces refpeâives, cepen- 
dant en plufieurs endroits, ÔC particulièrement dans 
les diftriâs montagneux, il étoit impoCTible d'obtenir 
un degré parfait d'exaélitude : car dans cette parti e^ 
les diftan€es n'étant pas mefurées , ne peuvent être 
eilimées que par le tems que l'on a employé à les par- 
courir. 
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VOYAGE en 1776. 

Entré « Sw/< p^. 

Strasbourg & Doncf- 

ckingttt. 
à SCHAFFOUSE . 

" #=rf., 

h la CataraSe. . .. 
SCHAFFOUSE . .. 

Diffeohoffen 

Stein 

:au, à l'île de Réickenau 
Constance . .. 
Ifle de Mtinau. . . 

Constance . . . 

Roskjch 

P^ terre, à St. Gal 

T^P" 

Appenzel 

Ohtrried 

;''«î 

erdtnherg 

Trivahach 

^argani, .-., 

Wallenftadr 

Mu.àTefen 

ttrre, i GLArUs. 

Sckewanden ..'. 

^a Pamen-Bruck 

Glarus. .» 

clten 

Sibneit .'. ■. 

Einfidlin 
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Rappcrfchwyl 

Par eau, à ZuRICH 

Par terre , à Albis . . . . • . 

ZUQ 

Par eau , h Immenfes 

Par terre , a Kujfnacht 

Par eau, à, LUCERNE. . • 

Fluelen. .... 

Par terre » a AlTDORF* . 

Aiit Steg. 

Wafen 

Pont du Diable ^ . • . . 

A Spitalfur St» Cothard . . , 

Hôpital . . . , 

Realp. ..; , 

Au'-dejfus de Furca . ...,,.. 

Oberjgefielen. • . . . . 

Murijîer, , 

Obergeftelen , • 

Spital fur le GrimfeL ..... 
Haudtck . . • • 

Meyringen 

Grindelwald 

Lauterbrunnen 

Leifingeri ............... 

JEscki* 

Frutigen % 

Kanderfieg 

Winteregg .............. 

Sur le Gemmi Bains de Leuk 

Leuk 

Siders ^ . . . . 

St. Léonard ^. 

SlON 

Ridda. 

Martigny 
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AousT. 

^5 



16 

5ept. 
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10 



St. Maurice 

A Bex 

Mardgny 

Trient 

Valorfine 

Le Prieuré dans la vallée de 

Ckamouny ..,...., 

Salenche . ...•....•.',... 
Clufe 

Bonneville 

Artkas 

Chêne . ' 

Genève .. .. 

Verfoix 

Copet. ................ 

Craft... 

Nyon 

RoUe ....,..-..! 

Morges , i . . 

Lausanne 

Lutri. • , 

Cuilli ] 

Vcvay . . ..... ........ . 

Lausanne.,.. ., 

Coflbnex '. 

Ahbaye 

Romain''Motier , ....".»... 

Orbe 

Yverdun 

A Clendi 

Granfon 

St. Aubin '. . 

Boudri : . . , 

Neuchatel.. ........ 

Vallongin 

Ckaux-'de''Fond 
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Avenches 

Fribourg 

Neunec . 1 • • • • 

Berne »•• 

Worb:. 

Srgnau* 

A Langeneau 

Berne. 

Riederèn 

Gimmeneft 

Morat. 

Avenches . . . . • • • - 

Paycrilé . i 

MarnaW .* ........... ^ . 

Moudon . • 

Montprcvetrcs 

LAUSANNE....... 

Morges. .'.'."... 

Rôlle. 

Nyon i .......' 

c/ajfi,'.,....:. 

Copet 

Genfhod . . • • • • 

GENEVE.."........-. 

D'AvrôNON retourné à 

GENEVE. ' 
Copet ."...'..... 

c^/. ................. 

Nyon • • • 

Rôlle.....:..;.. 

Morges .'.,...'... 

LAUSANîJE..:. • 
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Yverdun 

Granfon 

St. Aubin . • . . 
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S\. Blaifc 

Neuville . . . . . 

BlENNB 

Grenche 

SOLEURE . . 
Vietlisbach . . 

Balftal 

^aldenburg . . 
Leichitall . , • . 
A Augufte . . . . 
Basle 
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NTRÉ en Suiffe par Mï- 
LAN, 

Como 

Mcndrifio 

Como 

Par eau , à Piiniana 

Clarice 

Domajio . . .". 

Colico 

Par terre , au Fort Fuentes . 

Pur eau , À jRr^ 

Par terre , û Chiayenna. . . 

Bàndo 

Cafaccia \ 

A Siglio l. .-, 
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17 
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S^/viz Pi<i«tf .... 
Colonnes Juliennes 

A Bivio 

St, Moreiio .... 

Bevtrs ... s 

Zuth 

Scampt 

Cernet:^ • 

Lavîn 

Ardet:^^ . 

Scuol 

Remus 

Nauders 

Craun 

Lût 

Sainte-Marie • . . 
Sur le Bralio .... 
Bormio ......... 

Sondalo • • « 

Tirano 

Teglio 

Sondtio 

P. St. Piedro . . . 

Morbegno 

A Dalebio 

Morbegno . .... 

Sondrio 

Chiefa • • 

Càfaucia ." 

Bondo 

Chiavenna 

Ifoln 

Splugen 

Andeer . ^ 

TufiJ 

Rêickeneau* ^ . . • • 



I Difbnces. 


Lieues. 


Milles. 


1 

4 




4i 




H 


4 


i. 




% 


9 


li 


i 


IT 


1 


»i 


4 

7f 
7f 


*î 


7 


4t 


•n 


3 


10 


li 


îi 


»i 


9 


If 
»i 


7i 


lî 


4 


U 


4 


4i 


14 




ri 
H 

7Ï 


J. 


10 


1 

»f 


it 
9 

8i 


ai 


> 



Dates 



-I 



P P E K D I X. 



45 J- 



Sept. 

20 



»5 



16 



%7 



18 

OCTOB. 
I 



2 



COIRE 

A Haldenftein 
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Alvenew . .... 
An der Wiefen . 

Glaris 

Davos , 

Laret 

Kublis ...••.. 
Schiers , ..... 

Malans 

Pfefers...... 

Aux Bains . . . 

W^rx 

Zî:^ers 

CoiRE 

Reîchcnau .... 

Trins 

Ilantz 

Truns . , 

Difends 

Ciamut 

Vrferen- ...... 

If'afen 

Am Steg 

Altdorf;. . 

FlueUn-, . ; . ; ; 
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Par terre , à SCHWEITZ. . 
Par eau ^ à Gerisau.... 

Buocks 
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Dates. 



A P JP E N 



D I X. 



i ' 



OCTOB. 



5 
6 



7 



ICnonau • 

Aihis 

Zurich,.. 

B^ferfiorf /...... 

Wintcrthur /TV . . 

A Frauenfîeld 

Zurich 

Dieticon 

Bade.. 

Kpnigsfeld .............. 

Aux Bains de Sckini^nach. 

Hapshurgh 

Bruck 

Stille 

JCHngnau ,. 

WaldshHt 
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VOYAGE EN 178J 
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20 



*^ 



viTRienSuîJfe, 

De Munich 
a schaffouse. 

De la CataraSie a Lauffen . . 

SCHAFFOUSE . 

Lotfletten 

Eglifau V . . . 

Bulach 

Klotten 

Zurich... 

Meile 

Par eau , a Wtddensckv^eîL 
Par terre , à RicklifivUk . . . 
Par eau , à l*ile de Ufnau . . 

Rapperfchwyl 

Par terre j k Gruneng^en, ♦ . 
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Dates. 
JUILL. 

Aou. X 



6 






î; 



j6 



i8 



Uftar....^ 

Par eau , a Falanden 

Par terre, a ZUKICH . . . . 
Regensberg 

Aufommèt du Lagerhrg . . . 

Zurich 

Par eau , à BâDE ....... 

Par terre , a Windish 

Js.QTiigsjeld • . ••• 

Aux Bains de Sckint:(nach . . 
Hapsburgh . . • \ • • • 

BaucK .\ .. 

Par eau , h Lauffenburgh . . 
Basle . 

A Strasbourg retourné 
a Basle ........... 

Par terre , a Arlesheîm . . . 

Basle . ..... ....,»... . 

Reinack 

Grellingen 

LaufFen ' 

Delmont • 

Corrandelin 

Munfter. 

Mqllerai ..;.,, 

Pierre Pertuis 

Reuchnetc . 

BlENNÉ 

Grenche 

SOLEURB . .. . .'.*.. 

Kilchberg # 

Hindelbank 

Berne 

Worb , • 

Signau 

Langenau, 

Efchlifmat * . . . 
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Didances. 
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Dates. 
AOUST. 

2t 



ApfEMDIX* 



»4 
z6 



v*7 
29 



3^ 
Sept. I 



Shuepfcn 

Entlibuch • . . 

Wolhaufen 

Malters 

LUCERNE . 

Winke, 

Far eau ^ û Alpnach 

Par terre y a Sarne • 

Par eau\ à Saxelen 

Par terre ^ a Kernwald. . . 

Stantz 

Graffenort . . i . 

Engelberg 

Au-defflis des Alpes Suren 

à AltdoRF 

Am Steg 

IVafen '. 

Urjeren - 

Hôpital 

A Spital fur St, Gothard* . - 

Hofpitat. . • *. 

Reaip, ..,.*.•. 

Sur le Furca & Grimfel a 

Spitdl .:..". 

Handeck, 

Meyringen 

Grindelwald 

Lamerbrunnen 

Leijtngeh 

JEJchi,../.^:... 

Frutigen . . • 

Kauderfteg 

Winteregg 

Sur le Gemmi aux^ Bains de 

Leuck 

Siders ~. . 

5/« hionard^ • 
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Sept. 
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II 



IS 



13 



16 

Ggt. 6 



8 
9 



SlON , . 1 

Ridda. 

Martigny 

Trient ,....., 

tt Prieuré , 

Monte fur ie Montanvcrt 

Valorfine 

Trient » . . . 

Martigny 

St. Maurice 

Bcx. 

A Bevieux 

Bex. .H ' ,.,. 

Aigle . 

Villeneuve 

Vevay , 

Par eau , a Meillerie 

Oucky , 

Par terre y a LAUSANNE- . 

Morges , , . 

Kolle 

Nyon . ................ 

Copet . . . 

Genève. 

A Lyon. — Retourné a 

PONTARLIER 

5r. Pierre , . . 

Verrières . . 

Motiers 

Travers 

Rockefort 

Nêuchatel • 

Thietle , 

Anet *...,....... 

Walperfchwyl 

Morat 

FjElIBOUaG 
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Dates. 



Appeki>ix. 



OcTO. 



SI 



ï3 



14 



Morat 

Greng - . . . 

Par eau y a Motier 

Au Mont Vuilfy 

Gf'eng 

Par terre , h Conjouvaux . . 

Morat. 

Arberg 

Nîdaù 

BlENNE 

Reucknet^ 

Pierre Pertius 

favannes 

Béiùiay..,' 

GtoviÛier 

PORBNTRU 

Grand villard . 

Beffort 

Altkiirch 

Basle * 

Btot:(heim i. ........... . 

Mcilhaufen « . . 
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VOYAGE EN 1786. 



Sept. Xi^TRi e« 5^/^ y J^ 
Paris ^ Dijon , par 

PONTARLIER . .... 

St. Pierre 

Joigne 

81 Orbes : . .. . 

p I St-Bathelemi « . . 

20 Môrges 

Rolle 

Nyon . . ... w. ^ . .. 
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Copet 

A GENEVE -. .. 

Copet . . . • 

Nyon . 

Rolle. . 

Morges , 

Su Sanhdemi. .......... 

Orbe 

Yvcrdun ..;..- 

Granfon 

5f . Auhin 

Neuchatel 

St. Blalfe. ,, ^.. ,,,.,.. , 

Neuville ^^^ 

Par eaUyù ViU St. Pierre, . 

Neuville * 

Par terre ^ tf NfiUCHATEL. 

Thielle 

Anet . 

Walperfchwyl ^ . 

Morat r ^ . . . . .w. . 

A riilars 

Morat * 

Greng 

Par eauy à Motier 

Greng 

Par terre ^ a Conjouvaux. . 
A Fribourg..-. 

Greng 

Morat 

Gi,mmenen 

Riederen 

Berne 

Majfic 

A Thun 

MaJJic 
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. l8 
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BIX. 
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^or^....\ 

Berne 

Hindelbdnk . . • ^ » . 

Kilchberg ». 

Burberg . 

Murgenthal 

Zoffingçn . ...... 

Tûgmerfelien 

SvM^fec 

Aide/wil 

LUCEKNE 

Honau •«.....».. 

Knonsu « . . 

Albis 

Zurich. ... — 

Bajferftprf 

Winterthur. . - . . . 

IJlikon 

Frauepfîcld. , .. . . , 
Mulheim 

Constance . . . 

Zell.... 

Schaflfpufc ♦ . 

Neunkirck 

Lauchingên 

^aldshut. 

Lau&nburgh . . . . 

Seckingcn 

Rlicinfçld . . , , V ^ . 
Baslc . ........ 
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